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INTRODUCTION. 




Un seul coiip-d’ceil jeté sur la Table suivante et sur 
celle qui accoiiipagnall la Descrlplion (ht Musée Royal des 
Antiques <le 189.0, montrera que eello-ci est Ixuineoiq» 
plus corisiilérablc , et par le luunlu’c tles artistes cl par 
les détails. Pour éta])]ir la prcinicre, j’avais eu recours a 
Pline, a Pa.usamas, cl aux ouvrages de J unies ( 1 ), de Wixc- 


(i) François JuNIUS ou DUJON , originaire de Bourges, îié 
en 1.589 à Heidelberg; mort en i 6 jS. Il lut pendant trente ans se- 
ci'ctaire du d’Arundel. Son ouvrage, Ue Picturd Vctvrum^ etc., 
a été publie à Amsterdam, 10 ) 3 ^, ; à Hotterdam, idpU in-fol. 

Le savant Junius dans ce Traité, qui, bien que la critique y ail peu 
de part, a été d’une si grande utilité à ceux qui sont venus après 
lui, ne s’est pas borné à tirer des .lulciirs tous les passages qui ont 
rapport à la pointure , il a lait beaucoup plus ipie ne promettait 
son titre ; il a cherché à reproduire tout ce qui concerne les arts 
du dessin proprement dits, la peinture, la plastique, la statuaire, 
la sculpture , la gravure sur pierres fuies, rarchilecture , ainsi que 
la ciselure et la uainasquinure, brandies des arts lort en honneur 
chex tes anciens. IMais ne se contentant pas de traiter ces sujets si 
féconds, et qui lui auraient fourni une iiomenclaliirc très-coiisi<lé- 
rable de personnages et de choses et une îinmciise quantité défaits, 
Junius s’est encore occupé de tout ce qui se rattache indirectement 
aux arts. Hans ce vaste cadre sont entrés tous les métiers qui, em¬ 
ployant les métaux, les pierres, les bois, les couleurs et tontes 
sortes de substances, se rapproclient par quebincs points de leurs 
opérations do celles des arts qui ont la forme et la couleur pour 
objet. PI us de soixante métlei's sont nommés dans le catalogue des 
artistes ou artisans {artîjices) de Junius. On y Irouve dc.s teintu¬ 
riers, des tisserands, des badigeoiincurs ou ceux qui ravalaient les 
murs, des cordonniers, des facteurs d’instrumens de musupie, des 
arpenteurs, des colleurs <le livres, et meme des topiarü.f jardiniers 
dont le talent consistait à tailler les arbres, tels que les if,, les buis, 
et à leur faire prendre grossièrement les formes de personnages, 
d’animaux et de toute sorte d'objets, Junius .accorde aussi dos ar¬ 
ticles aux diverses contrées, aux villes qui ont aimé ou pratiqué les 
arts, qui leur fournissaient leurs matériaux ou auxquelles on devait 
quehpies inventions. Ainsi, les tapis d Alex.andric sont rangés à 
leur place alpiiabéllque, de même que les chaussures et les \èio¬ 
niens de diverses contrées, et même les frondes de l’Acarnanie. Le 
genre de ses reoherches lui a fait admettre dans son cal.alogue une 
foule de divuulés, de liéros, de rois et d’autres personnages my¬ 
thologiques, historiques, de peuples, de villes, qui n’ont avec 
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ÏXTKODÜCIIOX. 


ikELMXN'N» de Stosch, de Beacci , de et de quelques 

autres écrivains. t\rétant borné à indiquer les principaux 
auteurs où les artisles sc trouvent cités, ce ii’étaienl 
(pi’unc simple uüiueuclature et une indication des siècles 
où CCS artistes avaient vécu. PUisieurs ouvrages sur le 
même sujet parurent depuis 1820, et entre autres ceux 
<îc MAI.Su.LiG, Tiiierscü , Meyer , WELCKEa , Osaxn , de 
Koehler, et ils me servirent a refondre et à améliorer mon 
travail. Kn tSaj), pour me débarrasser de mon manuscrit, 
que les corrections, les ratures, les surediarges, rendaient 
presque llllsililc , je le Us imprimer. Mais comptant n’en 
taire usage que pour demander des conseils, je ne tirai 
cet le Table rpi’k loo exemplaires (1). V avant trouvé des 

les arts, et même les métiers, que des r.^pports si éloignés , que 
M. Jules SiUig .a pu, en tonie conscience, les élaguer de sa Liste 
{Catalogus Arlificum, e/c, Drestlæ et bipsiœ, 1827). On ue saurait 
trop regretter tic no pas irotiver pai inî Icsarlistcs: Anollon, Aracliné, 
Atlalus, qui inventa les dés; AuniSj (]ui trouva l’or, les ItabiUns du 
Caucase; Capance, invetilcurde l’échelle ; le rui iMalleus (marteau), 
auquel on doit la trompette; Mcrcuro, Osirls, Pullas, Pan, Pi- 
lutunus, (pli le premier luina la terj'c ; Proserpine , le ]>atrlnrche 
Sarucli , le premier «pii fit des slalucs, et Caïn , cl d uhalcaiii, et 
Vulcain, cl Uint d autres cpi 11 serait trop long cl Ircs-ltiutîle de 
nommer, Aussi M. Slllig, usant des droits d’une critique éclairée, 
et discutant avix sévérité, les manuscrits de J'iîne et d’autres au¬ 
teurs , a t-rl eu r.'tison de reluser à cinq On si.v cents noms le droit 
d'enlréc dans son ouvrage ; niais il en a ajouté un grand nombre 
échappés à Juiiius, ou qui n’onl été décotivcrts que depuis luî. D’a¬ 
près le relevé que j’ai fait du livre de Al. Sillig, il conlicnt; AIICHI— 
TECTES , 107, dont quelques-uns furent sculpteurs ; PLASTICIENS 
ou MOliELEUllS (pt.cjCÆ , ffCrORE.v), (> ; STATUAUIES, dont envi¬ 
ron une treiilaine livrent aussi sculpteurs en marbre ei ciseleurs , 
‘îoti ; SCULPTEURS, dont plusieurs cvercèreiit la statuaire ou la 
sculpture dos statues eu bronze, |/i ; GRAVEURS EN PIERRES FINES 
(.rC/YLPTOflEï), (J'i ; CISELEURS (cÆL.'C/’OREs) , 3 u ; PEINTRES, dont 
un très-petit nombre lureril aussi sculiitenrs , 21”!; nïOSAÏQUlSTES 
( //r.î5EL.cTîi/) et ARTISTES sans désignation précise, tu. Total ^(ki. 

(1) Voici l’A\'RRTfSSE;MF,NT qnc , par précaution , j’avais mis 
à la lèle de ma Tahie ths Artistes imprînnfe à Toulouse en 1821), 
in- 3 o. de Hi) 'ijages : « Il ne me semble pas hors de propos de préve¬ 
nir les pcr.iotines instruites entre les mains tle qui pourra tomber 
cette Tuhlc alphahêtbuie^ ou qui voinlraienl bien t'accepter, que 
ce ii'esf jjas propreraent un ouvrage, mais une siiuplc ébauche, un 
essai que je n’ai fait imprimer que pour me débarrasser Je mon 
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fnulcs Ivpographiques et d’autres espèces qui m’avalent 
échappé malgré mes soins, je n’en donnai que quelques 
exemplaires, en avertissant de ne pas s’y (ler cl en indi¬ 
quant les corrections à faire. C’étaient un essai et une 
édition a supprimer, cl c’est ce que j’ai fait. Des mémoires, 
des crltifjues sur les artistes de ranliqulté avaient été pu¬ 
bliés depuis , je devais en profiter, et c’est aussi ce qui a 
eu lieu pour les tables suivantes- 


Bien que je ne sois pas toujours de l’opinion de M. SÎI- 
lig sur quelques époques des artistes anciens , ses discus¬ 
sions chronologiques , pleines de sagacité, m’ont été très- 
utiles, et je me plais a reconnaUrc tout ce que je dois à 
son excellent Caialo^ttû. .l’ai aussi de Yéi’ilal>les obligations 
aux r.pO(]iics des Benux-Arls chez les Grecs (en allemand) 


])ai 


M 



Frédéric TiUERSCfT, professeur de i\Iiinlch; aux 
'ca de M- C. Mîilllr, professeur de Berlin; a YJIis- 


pr 

foire de VArt de M. IMever (en allemand), cl a des /J/j- 
sertations que HIM. IIïrt d’Heidelberg, Sciiorn de Stult- 
gard, Noeijdex, Os wx, de Koemcer , Boetticer , ont insé¬ 
rées dans les recueils publiés par ce dernier savant sous 
les titres Amalthca cl à'Archéologie et Beaux-Arls (en 
allcinaiid). Celui que !\l. VVelcker, professeur de Bonn, et 
rtin des bommes les meilleurs a connaître sous tous les 
rapports, avait commencé à donner sous le litre de Zeit¬ 
schrift, écrit périodique sur les arts et la littérature des 
anciens, m’a prêté plus d’une fois son secours, .le inc suis 
aussi servi des additions f[u’il a faites au Catalogue de 
M, Slllig, d’après plusieurs liceueils d’inscriptions , et qu’il 
avait tirées, en grande [larlle , ainsi que je l'ai fait depuis 
lui, du grand et superbe ouvrage {Corpus inscriptionuîu 
grœcarum) où M. Bokckii et M. C. Otfrlèd Mülleii ont été 
chargés , par le roi de Prusse et par l’académie de Berlin, 
de réunir en un seul corps toutes les inscriptions grecques 
fpii existent. Ce trésor cl la Sy'lloge^ efr,, de M. Osaini 
m’ont fourni un assez bon nombre d’artistes ancicu.s a 


nianusrril, cl le remplacer par plusieurs copies. Aussi ne 1 ai-jc 
lire qu’à cent exemplaires, qui ne seront pas mis en vcule et qui 
lie sont destinés tiu à des personnes aux connaissances et à Poblî— 
gcance ilesqucllos j aurai recours, pour que, rn aidant de leurs 
conseils, clics me facilitent, par leurs observations, les moyens de. 
ilouiicr à iiion travail toute b perlccUon dont il est susceptible. » 
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ajouter à cens: de ma première Table , mais peu de sculp¬ 
teurs et de peintres à celle de 1829. Une classe cepen¬ 
dant s^est vue beaucoup augmentée , et je la donne aussi 
complète qu’il m’a été possible de me la procurer ^ c’esi 
celle des peintres dont les noms sc trouvent sur les vases 
de terre ornés de peintures (i), dont les fouilles faites 
lians le territoire de l’ancienne Vulci , ceux de Canino 
et de Tarqidnii (aujourd’hui Corneto), pat'le ])rince de 
Canino et MAI. Camiclori, Campanari, FeoÜ, ont produit, 
depuis quelques années, une si grande quantité. Ces nou¬ 
velles mines arcliéologitjues ont enrichi de plusieurs noms 
]a nomenclature des peintres et des potiers étrusques ou 
de rancien style grec, qui jusqu’alors étalent très-peu 
jiombreux. Ces artistes sont d’autant plus intéressaiis 
qu’ils appartiennent à des temps assez anciens. Ce n’est 
pas qu’on soit autorisé, d’après les .suppositions de M. le 
]>rince de Canino sur f^etulonia {Pdthlon)^ capitale des 
foîscii , à les faire remonter avec lui vers les temps 
anté-liomérlqucs ni mûme a la fondation de Rome. Les 
jioms de persojinagcs grecs très-connus, le caractère de 
récrilui'o et de l’orlliograplic que présentent ces vases, 
<^t que nous oiVrenl quelques Inscriptions de dates certai¬ 
nes , m’ont toujours fait penser que l’on ne jmuvait pas 
leur assigner une si haute antlqullé; et je me trouve plei- 
iienicut confirmé dans cctlc opinion par celle de mon aniî 
rtl. Millingeii, <[ul ne croit pas que les plus anciennes iii.s- 
criptions de ces vases dépassent le milieu ou tout au [)lus 
Je conmiciicenicnt du VR. siècle avant J.-C. Les Inscrij)- 
tions athéniennes, ou marlires de Noinlel du Aiusée Royal, 
1N”*. i'22 et [22 hîSy fournissent quelques noms pareils à 
ceux de plusieurs de ces peintres des vases, avec une éeri- 

(1) IjCS arclo'oloniies ne sont pas encore traccord sur !a déiio- 
iionalLoii à anopler pour aèsij'ner cette branche de la peinture an¬ 
tique. ]M. Lhinlreinère de t^uiiicy l’appelle KÉnATilO ou CÉllAMO- 



signifie aussi vase , ttiilc ^ brique. Le peu de ddTcrciicc <lu sens de 
ces mois nouveaux cl le cliolx tpic l’oii peut en faire doivent sem¬ 
bler d’une petite împort.ante ; mais CÉfiAMOÜllArHIK, qui d’ailleurs 
l appcUe !e lierutmque ^ les d'Alliènes, me paraît plus 

agréable qu’t)STî\ACOGlVAPI!JE. Voyez Fr. Creuzci i Âll-Alhcrutis- 
r.bes Gt/œss, Lçîpsic et Darmstadt, ji. 
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turc II peu près semblable, et Ton n’y trouve de même 
l’H que comme aspiratioti cl non comme voyelle, le H et 
le Ÿ y sont aussi séparés en deux sous et exprimés par X 5 I 
cl par ^2. Ces inscriptions sont, comme l’on sait, delà 
88. I olympiade , 4 ^7 avant J.-C. : la plupart des plus an-- 
clciis peinlres de vases ne doivent pa.s remonter Ijcaucoup 
au-delh , cl ils sont probnlilcmenl moins anciens que la 
troisième de nos belles inscriptions Choiseul, N^, 597 

(î^or. mon il/tisée de Sculplure antiffiie et moderne ^ v. '2 , 
pl. XI, xn, xin des inscriptions), où l’on ne trouve l’H 
employé que comme signe numérique, et où, du reste, 
celte lettre n’est pas admise même comme aspiration. 


ï*our tout ce qui a rapport aux peintres des vases , je ne 
jjouvals avoir de meilleur guide ffue le savant et intéres¬ 
sant rapport sur les vases de Viiici, inséré par iM, Ger- 
liard dans le 3 ^. vol. de VInstitut de Correspondatice «/■- 
chéoloi^ique. C’est cet ouvrage que j’ai suivi, après avoir 
eu d’abord recours au Catalogue du prince de Canino. 
Autant qu’il m’a été possible, j’ai donné les noms de ee.s 
anciens peintres avec les caractères arcliaïqncs qu’on Iciir 
voit sur les vases , et que j’ai eu le soin de faire graver. 
Mais cependant les mêmes lettres, et peut-être de la même 
époque, présentent souvent des variétés qui ne tiennent 
qu’à la main de l’ouvrier qui les traçait ou avec négli¬ 
gence ou ne sacliaiit pas mieux écrire. Devrait-on tant 


s’arrêter à ces minuties, et s’eu servir à établir des règlc.s 
de paléograpliic et d’orthographe? Ne serait-il pas mieux 
de ne regarder ces prétendues variétés que comme de 
véritables fautes? Je pourrais indiquer, dans une église de 
village peu éloigné de Paris, une superbe inscription sé¬ 
pulcrale, très-longue, de vlugt-clnq lignes, en français 
avec quehjucs mots en latin, très-bien gravée i.-t dorée, 
sur marVire noir, où, malgré ces recherches de travail, il 
y a quinze fautes, presque toutes grossières, telles que 
p.EQuiEs c\T i\ PACÉ. Et qui sait si un jour ce monument, 
devenu précieux, ne servira pas à prouver que c’était ainsi 
qn’en 1773 on écrivait le français et le latin aux cnviron.s 
de Paris, cl à Paris même, oii le travail du marbre peut 
faire croire que cette Inscription a été gravée? Aussi ai-je 
cru pouvoir me dispenser défaire graver des poinçons pour 
fies lettres d’une forme singulière, mais qui ne se pré- 
.sentent que très-rarement dans les inscriptions des vases. 
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Parmi les iuoiiuiiiens antiques, les pierres gravées sont 
ceux qui, le })lus répandus, se trouvent à la portée du 
plus grand nomln’C d'ainaleurs. A Pcxccption de quelques 
tel es anlheiiliqucs el de queltjues sujets dont ou connaît 
les é[>oques, ces pierres ne sont pas susceplililes d\in clas¬ 
sement chronologique tel qu’il eut pu convenir au cadre 
<le mon Ouvrage, et je ne pouvais y faire entrer ces mil¬ 
liers de pierres gravées que l’on trouve disséminées et 
décrites dans pliisicurs lU'Cueils, et réunies en grande 
partie dans l’ninncnsc Piépcrtolre de Piaspe , auquel on 
pourrait encore faire des additions considérables. J’ai dû 
me borner a donner celles dont on connaît les graveurs, 
*piok[u’iI y en ait peu auxtjuels on puisse, d’après les su- 
jets, les téles ou le caractère du travail, assigner une date 
certaine. Ce Iravail de neuf pages n’était, pour ainsi dire, 
(ju’Linc ébauclu,’dans nia Tahle des ^ rtistes de iS'io, p 4 ‘ 3 - 
4'i'2 ; celle-ci olfrira beaucoup plus d’étendue. Ne pouvant 
pas (larlcr des pierres gravées dans la partie chronologique 
de cei ouvrage , j’ai cru que mes Tables idplKdnîliijues me 
permettraient qncltpies discnssimis sur ces piécicnx té¬ 
moins du goût et du luxe de l’antiquité, et surtout sur les 
(lierres, qui ont l’avantage d’avoir conservé les noms des 
graveurs auxijuels nous les devons. Depuis Aiidretni, clia- 
nuine de Florence et célèbre amateur, mort en 1667, et qui 
le premier employa tous scs soins u recueillir des pierres 
portant les noms de lcur.s auteurs, elles sc sont toujours 
vues les obji'ls des rcchercbcs el des aifcctions des anti¬ 
quaires , et leurs ecillectlons s’en sont disputé la possession. 
J’espère donc être Incn venu tics amateurs de rarchcologie, 
et de celle partie la j>lus nombreuse et la plus Indllaute de 
ses trésors, en ollVanL ici toutes les [>icn’es, dont les au¬ 
teurs sont eoninis, rangées dans les articles qui concernent 
les graveurs. Fes sujets, pour la facilité des recJici'clies , se 
retrouveront sons runlre al()hal)étlquc à l’article Pierres 
ciRwÉES dans la talde générale des matières. J’en ai agi de 
même pour les cciivrcs des iieintres et tics sculpteurs an¬ 
ciens, que nous ont transmis les auteiirssaus nous appren¬ 
dre leurs é|>uques , et qui, jiar celte raison, ne peuvent 
]>as trouver place dans la suite des Tables chronologiques. 
Ainsi, eu réunissant ce f|ue eonlient la Liste alphabétique 
suivante a ce que renferme le Tahieitu chvonoloinique que 
l’on trouve dans la seconde partie de ccl ouvrage, on 
aura la plupart des producliojis des arts iudicpiées par les 
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iH’rîviûiis anciens , ou du moins les plus imporlanlcs, de¬ 
puis les temps les plus reculés jusqu’à lu fm du YI®. siècle 
de noire ère. 

Afin de consigner les époques où les pierres gravées que 
je donne ont coinmencc a être connues ou à être publiées, 
j’ai placé par ordre chronologique les citations des écri¬ 
vains modernes qui en ont parlé, cl surlont de ceux qui 
les oui représentées dans les plane lies de leurs ouvrages cl 
qui se succèdent, ainsi que les ofiVc la série d’avitcurs <jue 
je vais me lire sous les yeux du lecleiir. 

Il n’y aura pas, je croîs, lieu li inc faire un reproche de 
ne ni’clre pas liorné a ne donner les noms que des artistes 
dont rautlicnlicité est inconlcslalde. La nomenclalure alors 
entête beaucoup moins étendue , et mou travail ]>!iis fa¬ 
cile et plus court, lllen des noms , niêuic parmi ceux qui , 
dans les cabinets des ainalciirs, ont joui pendant long-temps 
de pins de réputation, auraient pu être élagués. Mais j*ai 
pensé qu’eu exprimant des doutes, cl les divers degrés de 
confiance ou de méfiance que méritent ou qu’inspirent ces 
noms, il ne serait pas sans intérêt de produire et ions ceux 
qui sont reconnus pour antiques et ceux pour lesquels l’a- 
inour-propre des propriétaires ou leurs illusions ont plus 
d'une fois usurpé cet honneur. 11 est avantageux de cons¬ 
tater et d’annuler des litres dont on reconnaît la fausseté. 
C’csl un moyen, surtout lorsqu’il s'agit de jiicrres gra¬ 
vées, genre de inonumens très-commun, de prémunir con¬ 
tre les fraudes, dont ne sont que troii souvent victimes ou 
dupes non-seulement les amateurs séduits par un nom an¬ 
tique adroitement contrefait, mais quelquefois même les 
antiquaires les plus exercés et dont la déliancc et l’expé¬ 
rience sont le plus sur leurs gardes, f oy. ]). xvüj, Stoscii. 

11 in’a paru qu’il serait utile d’indiquer la forme et la 
grandeur des pierres gravées. On les trouve ordinaire¬ 
ment , il est vrai , dans les ouvrages accompagnés de plan¬ 
ches , oii la longueur et la largeur sont marquées par une 
ligne graduée, ou Ineii le contour réel de la pierre est 
tracé à côl é du sujet reproduit sur une plus grande échelle, 
iMais les dimensions ne sont jamais exprimées en chiffres 
dans le texte. Souvent les mêmes pierres difft*rcnt de gran¬ 
deur sur les planches de divers auteurs. J'ai cru devoir 
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jilors m’cn rapporter a celui dont le dessin m’inspirait le 
plus de confiance. Quelrmetoîs j’ai pris une moyenne pro¬ 
portionnelle entre les diverses mesures données par ces 
planches : je les ai indlcpiées en millimètres, en ayant soin, 
surtout ]ïüur les [)ierres très-petites, de donner les frac¬ 
tions. S’il m’eut été possible de prendre ces mesures sur 
les })icrres gravées originales ou sur leurs empreintes, 
elles eussent été encore plus exactes. On doit même faire 
observer rpie vu ralougement du papier lors du mouillage 
pour rimpression.des plaiiclies, les mesures prises et tra¬ 
cées avec le soin le jdus sévère sur le dessin, et reportées 
sur le cuivre, perdent de leur exactitude mathématique 
au tirage des planches, mais c’est de très-peu de chose. 
Toutes les dimensions d’ailleurs gardent entre elles les 
memes proportions lors du retrait du papier en séchant, 
et la dillérenee n’est jamais assez forte pour que l’oii pût 
confondre l’une avec l’autre des pierres dont le sujet se¬ 
rait le même , et qui dilVéreraient seulement d’un milli¬ 
mètre. 

Parmi les noms des graveurs anciens que présentent les 
pierres gravées i) y en a , surtout des temps des premiers 
empereurs, dont les lettres, dans leurs parties anguleuses, 
ont les traits terminés par des points très-marqués , ainsi 
que l’on en voit souvent aux lettres de médailles grecques. 
Mes points , quc]<[Liefois d’une extrême petitesse, ont servi 
à fixer la graïuleur et la forme des lettres, cl ils en ont fa¬ 
cilité le travail. Car il est plus aisé d’enfoncer un petit 
point hémispliériqno au moyen du bouton qui termine le 
lorel ou la petite fraise que l’on nomme botUerolle^ et qui 
tourne avec raj)idité sur elle-même à l’extrémité de l’ar- 
hre «lu toiiret du graveur, que de tracer des lignes droites 
très-liiies, et de les imii* «laiis les angles des lettres par des 
arrêtes nettes et \ives. Ces points creux sont des arrêts qui 
retenant la ]>tititc .îcf'e circulaire et iinperccptildc, qui sert à 
graver les traits droits, ne lui permettent pas de mordre 
sur le fond de la pierre au-delu des angles assignés aux lignes 
des lettres, etd’cii détruire la |>ureté et la régularité. Aussi 
Je travail des lettres , qui, ordinairement d’une petitesse 
microscopique, échappeuL aux yeux les plus exercés, est-il 
regardé comme Ircs-ilifllcilc, et il exige beaucoup de sûreté 
et d’adres.se ilc main. On sait que les graveurs anciens y 
ont excellé,* et, pendant long-temps, la pureté et la 
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finesse des lettres graxées fiircnl considérées comme des 
caiTiclèrcs distinctifs de leurs ouvrages; mais nous ver¬ 
rons que ce principe exclusif a dii cependant être modifié, 
et. que les graveurs des temps modernes sont arrivés a un 
degré de délicatesse qui ne le cède guère à celle des an¬ 
ciens. Aussi, quand un de ces habiles graveurs a mis tous 
SOS soins a Iroinper, esf-il trcs-difïicllc , si ce n’est impos¬ 
sible , de découvrir la fraude, si, jiour la faire reconnaître, 
il n’y a pas d’autre indice que la gravure des noms. 

Les points dont il vient d être j^arlé (hnincnl aux lettres 
un aspect particulier, .lusqu’â présent les ouvrages qui 
traitent de pierres gravées ne les indirpicnl que sur les 
planclirs , et ils ne stml pas figurés dans le texte qui en 
donne l’esplicallou. Il était l)üii de faît'C paraître le.s noms 
des graveurs avec ces caraclères; mais ces lettres ponc¬ 
tuées n’cxisteiil pas dans notre typographie. L’iinpri- 
ineric Iloj ale de Pans, si riche d’ailleurs en caractères 
étrangers , ne les possède meme pas. Quant aux lettres 
arcliaïqucs ou en ancien gi'CC , on ne les trouve pour 
la première fois en types mobiles que dans le précieux 
recueil {Corpus Jnscriptionum grœcaram^ etc.) du savant 
M. Lceckli, Si par hasard on rencontre ailleurs quelques- 
unes de ce.s lettres arclniïques en caractères moiiiles, elle.s 
sont ou mal faîtes ou fautives. J’ai fait graver avec soin les 
poinçons des lettres ponctuées par IM. Léger, dont le 
talent jouit depuis long-temps d’une réputation méritée. 
Les autres poinçons ont été confiés au burin de i\l. Adol¬ 
phe Mxver, élève de M. Félix Perry. J’ai suivi la même 
marche pour les lettres archaïques de vases peints irè.s- 
anciens, tels que ceux de Vulci ou de Corneto ; jVn ai 
fait graver les poinçons et frap]>ei’ les matrices, ainsi que 
ceux de plusieurs signes conventionnels qui me servent 
comme abréviations, et pour renfermer beaucoup de 
choses en peu d’espace. J’y ai encore joint un alphabet 
de ca]>ilaics grecques de la forme qu’elles ont ordinaire- 
inciil sur les lnscri]>tions. On me saura peut-être quelque 
gré de ce soin, et du petit Speciinen suivant qui présente 
la réunion des ccnl soixante-seize lettres cl signes que 
j*al fait graver, et qui , pour la plupart, sont une nou- 
vellc acquisition pour la typographie et rarchéologlc. 
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T(mU mon ouvrage a été composé avec l>eancoiip d’în- 
iclligcnrc par i\I. Alka.n aink, auquel on devra bientôt 
un Diciionnaire complet de Typographie, Cet ouvrage , 
<[ul coiivieiit aux bibliographes cl aux personnes qui ont 
des rapports avec l’iinpriuierlc, manquait eu France à cet 
art sous la forme commode de dlctiounairo. On ne connaît 
(ui rc genre ipic le hcxicoti de 'J’aubel (eu ail cm.)* Voy, ce 
nom dans Brunet , Manuel du Libraire, etc. 


Ou ne doit nas shittendre a trouver ici tous les auteurs 
qui ont écrit sur les pierres gravées, et que font connaître 
Mariette, 7 >o/ 7 t* des Pierres gravées ^ l, i, p. 245 - 403 , et 
de Miirrtbins sa Ijiblialheque Dacty'liographiqiie, L’aperçu 
que je vais olfrii’, et que je crois nouveau, conliendra prin¬ 
cipalement ceux qui ont parlé des pierres qui portent le 
nom du graveur, et surtout les ouvrages où sont jointes 
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tics plnnclics rcprcsciilniit ccs pierres, cl qui, souveiil ct^ 
les, ]ics(>nt pas tous, à beaucoup près, thi inCiiic niérlle. 

Æxeas ViCUS (le Parme , cinèbn; graveur et antujuaîrc du duc 
de F crrarc, Alplionsc 11 , et ]\I. vers 1 ôbo ou ] :)(>J , est le premier 
qui ait ftgiiré et reproduit au burni des pierres gravées antiques, 
iSlaîs il ii’cii fit paraître fjne 3 grandes planclit?s contenant 33 su¬ 
jets, et (pli, selon Mariette , ïVrt//e, de.y t. i, p, ■ibS, faites en grande 
partie par ses élèves, étaient médiocres. ÏMiilippe lliomassin, gea— 
venr né .à Troyes, ac(iiiît ces pl.mclies , les clÏMsa, y fit quelques 
retouclics et v ajoula un frontispice, l.e petit uiivr.agc d Æneas 
\bciis (jfeVr ( Ment mis et Cameis y etc.') on iîj pl., y compris le fron- 
tiS]>ice, contient 3 j sujets, l.a gravure en est très-sèeltej copi'tidanl 
quel<]uelbls elle ne manijiie pas de soiitiiuent, et rappelle l'h-'ilille 
graveur <lc lielles pl.anclies <1 après liapliael. (jC lîeeucil ptilillé, 
après la mort de Thoinassiii, ]>ar Doiniiiique de Huheis on de 
Jlossl à Home, n'a du l'èlre ijuc vers ibb-, année de la mort de 
Domîri, Panaroli, médecin colèbre auquel il est dédié par de 
nossi , (lul , lorsqu’on il publia avec Inîaucoup de luxe 1 ou¬ 

vrage d’Alexandre Maffei, joignit ces plane lies à ctdies de LéonanJ 
Agostini, Kllcs sont tontes carrées et ont le grave dclaul de n indi¬ 
quer ni la forme, ni la grandeur, ni même la nature des piei’ros. 

Antoine le Pois , >1. m INI. on 1^178; médecin du duc 

Cl larlrs lli de Ijorraine. I}iseoms sue les iMetlaHles et les Heu— 
cuves antiques^ etc. Pans, in—, avec figures. — Ænéas 

Viens , comme nous venons de le voir, s était occupé des pierres 
gravées antiques, et en avait gravé plusieurs planclies, mais elles 
ne parurent que long-lenips après sa mort. Duclmul, dans son ou¬ 
vrage sur la religion des anciens llomains, avait lait connaître 
quelques pierres qui venaient .à l’appnl de ses cxjtlîtalious. Mais 
Antoine Lepoîs est le pn'imer dont on ait ]*uh(i(î un travail spé¬ 
cial sur les pierres gr.avées, joint à ce qu'il écrivît sur les mé¬ 
dailles, tirées pour la plupart, les unes et les autres, de son cabinet. 
Les œuvres de Duchoul, ipi'it avait traduites en paitie, lui furent 
très utiles. L’ouvrage de l.epois étant assez rare nu'ritc (jii on en 
donne un petit précis. On voit par la préfacr rpjp de son teniiis on 
att acliait beaucoup de prix aux nu'daillcs ('taux pierres gra\'ées 
antiques, et que, les recljc ( liant, .avec ardeur, 011 les payait très- 
cber. l' parle , avec érudition, de riilihié que l'on peut retirer de 
l’élude de ces précieux numumciis ]u>ur tout ce qui a rapport à 
1 antîijuité. Au sujet du costume, il entre dans des détails neufs 
alors, curieux et très-exacts sur ce (pie l’on doit entendre par dia¬ 
dème, bandelette royale on étoffe ornée de Jiroderies, de peintures, 
de pierreries, H rominenec par de courtes notices sur les .anteiii'.s 
qui ont traité des médailles. Sadotei (N. à iNlodcne tqJT, M. à 13 . 
J 5 j^}, évêque de Carpenlras, es*, selon i^cpois, le premier j son re- 
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«•ucî!, Jiluslriunt I/nao/fieSj est de iSi^. 11 parle ensuite, dans divers 
rUapitres, des métaux et de leurs propriétés, des monnaies romaines 
et tle leurs valeurs, des peintures et des portraits sculptés des Ro- 
uuiiiis. Le chap. XI, sur les statues et les usages auxquels on les em¬ 
ployait, est intéressant. Passant de là aux magistrats romains et à 
Cliistoire de uoiiie sous les rois et les consuls, il l’expose rapide¬ 
ment. Les cliap, xvr, xvir, xviit, sur les anneaux, IcsLagucs, les 
pierres (niüs elles pierres gravées, présentent des notions qui se 
lisent avec agrément, lioiinant dcsdélaiU sur la nature des pierres 
employées parles anciens, il en l.ait couriaitrc quelques espèces. 
Il traite îles usages auxquels servaient les pierres gravées comme 
anneaux, cachets, etciinuiie amuletics et orneruens, et il distingue 
likff/yphicè ou iUfiolypiiicêy gravure en creux, de Vana^lyphicé, 
gravure en reliel ou camée. Lcpois aime beaucoup l’allégorie, 
et à coriiposer des devises; il n’est racme pas trop éloigné de 
trouver, avec les anciens , certaines qualités occultes à quelques 
pierres. Du feuillet fijjau il décrit 83 médailles antiques; du 

i 3 j—il donne ^(8 pierres aiiluptes, dont quelques-unes pa- 
r.iissenl douteuses. Ses explications lut lournissciit souvent matière 
•à des (lîgressitms. Au reste, il ii’iiidîquc ni la forme ni la grandeur 
de ces pierres. Ce qu'il eu dit est peu de chose , sans critique : 
c’est la partie la plus laihlc de sou ouvrage, et il n’y a rien sous 
Je i.ipport de l'art. Ce livre, qui dut être très-curieux et très-ms— 
trucùf à une époipie où le siqet en était presque neuf, peut encore 
O n i'Ir aujouid'hui asscK d înlérèl et de fruit. Les planches ont été 
gravées par Pierre Wm-îriol, N. ? vers t 53 i, dont on connaît de 
huiines gravures d après lîapharl et d’autres maîtres italiens ; et un 
recueil de .j' 2 pelîtcs planches, daté de i 55 (), pour l'ouvrage, de la 
plus gratulc rarelc eu iii-8*^., de Julio Giraldl sur les ftiMérailies des 
anciens. Kii général ses gravures pour, Lepoîs sont maigres et man- 
(pient lie caractère. VVooirlot était I.orraiii : son monogramme est 
surmonté de la double croix de l.rurralnc ; un D. et un 13 . qui en 
fout partie me l'alsaicuL croire qu’il était de Bar; mais M. W eiss 
m'apprciid, dans la Uto"raphi^ uniçerselle y qu'il était de Bozé ou 
iîouzy , en Lorraine, et qu’il existe de lui, au Cabinet du roi, 
deux planches de et signées jT*. f^veriotms Bozcbus, 

\imAHAM GoulÊK, né .à Anvers en i mort à Delft en 1609. 
Uaetyliotheeny etc,y dont 11 y a eu plusieurs éditions en iGoi, 1G09, 
avec les pelîts traités de Pompon!ns Gaurîc, de Lud. l}einon~' 
tîoùus (de iMuril|Osiciix), sur ta sculpture; en avec 

une préfuce d'Kverhard Vorst et les explications de Jacq. Grono— 
vms. Cet üU\rage, confié à un mauvais graveur, est très-mal exé¬ 
cuté. Les planches lies èdltiou.s données par Gronuviiis ne sont pas 
mcHIeures, mais II y a ajouté de bonnes explications, et il a beau¬ 
coup augmenté le nomJirc des pierres gravées, qui sont loin d'ètre 
toutes antiques, et ipi’il a portées au nombre de 896. 
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PiERHE StëphAnO>T. Gen}rnœ antlquitus Sculptœ ^ cfc.j Rome, 
iO «“t Padoiie, i(>4r>, par JACQUES Stephano’Ni; cette 
(Mition est (U'<li(îe à Heiui» C*'^. d’Arundc! , pctit-fils du célèbre 
Ctc. d’Amndel, si célébré par son. dèvoiieiiieiit à Cbarlcs I*’’* » et 
par st)n goùl pour les lettres et les arts. Ce recueil, grave par Va- 
li'ricn Heguar<l, élève de l'Iiomassin, et Luc Ciamberlani d’Urbîn, 
est mieux dessiné et mieux gravé, (piuiquc sans style, (pic bien 
des ouvrages voisins de 1 épotpic où il parut. Il ne s y trouve (ju un 
seul itom de graveur ancien, H n’y a ]»our toute explication qn’im 
disiKjue latin au b,as de chaque sujet. Ln if> 49 ? KoRTUNlO LiCETi 
de Padoue reproduisit les planches de Stephanoni, avec un texte 
le plus prolixe et le plus fatigant qu il soit possible de trouver. 

Leonardo Agostini de Boccheggîano, près de Sienne, N. %'ers 

ï 3 ()i, ooïi portrait y en tete ne la édition de ses |>ierres pravées 
(/e Gcfiifiic antiche lut(tirate^ c/c.) publiée en iG 5 7, lui donne 63 ans. 
Cet ouvrage, accompagné d’un excellent texte en italien auquel 
coopéra licllori, et dédié au pape Alexandre \ Il , contient 2i'| 
laiiclies par J.—IL Galcstruxxi de Florence, élève de Françot.s 
* iguriin et dessinaleiir et graveur habite, dont le nom ne sc trouve 
qu’au bas du (rontlspice. Gravées avec esprit et finesse, ces 
plaiiclics n’indiquciit pas la graiuleiir des pierrc.s , mais seulement 
leurs espèces, Kllcs conlieiiucnt io6 tètes, dont la plupart sont 
des familles impériales; le reste offre des sujets , un par planche. 
Une gr.andc facilité de pointe et peut-être trop de prestesse ont nui 
à la pureté et à la correction du dessin, et l’on regrette d’y cher-- 
cher en vain le caractère de Tantique. Cependant ces gravures on- 
gin,ales sont beaucoup mieux que leurs copies , ou que celles qui 
ont été retouchées. Ce Recueil, qui a servi de base à plusieurs 
autres, ne présente que peu de noms de graveurs anciens, et l.i 
plupart sont laux ou mal indiqués. — Kn i66;) il parut une 
e'dltion d'Agostînî, qui dédia .à Cosme de Médicis la aJe, partie , 
formant 5 i planches ajoutées aux ai | de la première, — On pu- 
hl ia en i(>d 5 , en Hollande, une édition latine traduite de l'italien 
de Léonard Agostini, d'après celle de dont les planches fu¬ 

rent copiées et gravées sans goût par Abraham Blootoling. — En 
if>86, IIellori, N, à Rome en iGi 5 , M, en 1696, bibliothécaire et 
antiquaire de la reine de Suède , et noiunié, par Clément X, anti¬ 
quaire de la ville de Rome, donna eu 2 vol. une édition cor¬ 

rigée e*^ augmentée de Léon.ird Agostini. Les planches de Gales*- 
tru7,?,i y sont rctoucliées et altérées ; la n"®. pariie en contient 1 15 , 
la 2“®. i 52 . 0(1 Y ajouté 5 pl. de sujets gravés par Vietro-Sante 
lîartoli. ay. ÆIneas ViCUS et UoM. DE KoSSi, pp. xj, xvij. 

Jacques Gronovius, N. à Deventer i 645 , W, à Leydc 1716, 

donna en jGyj, à Francckcr en Hollande, une 2^®. édition , en 2 
[►art., d’après celle de 1669, de Leonardo Agostini, Gemmœ et 
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Sculptunr aittiquœ ih'pirtœ^ etr., les litres des pierres sont en îta- 
Jien. l.cs planrlies de l'etliliori rie (ji'onovius ne soirt que des copies 
de celles de l’oin nipt* orif;iii:r 1, et elles sont gravées dans le sens 
o]>T)osé. lj’e\ée(tl(un en est ijcaiicoiip plus lourde et moÎTis fraii- 
rln’, et en p(*n<5t%d le raracltn'e, des tètes ii’y est rendu nue «runc 
manière très înesacle. I irrnntvius jc>if][nit à sa préface trrîls planclics 
rie rnnriijnM'ns jn 1 1linarjiies et le portrait de l-éonard Af^ostinl, Le 
rjfsr'oiirs prrdiin. 'le lapartie offre nn résumé l'aptdc et iiité- 


j l'sï'uil de t histoire 



vpliqne. f'^oyez GORLÉE, p. xij 


Cani\[ (G trjv .WN't-AM’iELfiy Son ïcoTtOgrfifihîi*, gravée en i ij 
plarn lies, couliniarit frj iroulai Iles, qo pierres gravées et inar- 
lires, fut niifjlièe toi italien^ petit lO-foL, à lAoitie en iGfitj, et rlé— 
'liée à Louis \ IV, Le frontispice, horrihleincnl ilessmé elgravr', 
ne (trrvirni pas en faveur de l'ouvrage, qui cependant n'a pas thé 
mai esdciilé, mais sans caractère, par Al.-Ant. Caninî, l'Icarl,Va¬ 
let et L,'reslaccto. J^e texte est peu de chose, les (in premiers arti¬ 
cles sont de .1. Auge Caniiil, les siiivaiis par son frère M .-A ntoinc. 


Laurent ILj'.KIV, Tn, à Ilenlelherg en ifiSd , ÎVl. ?i Herlln en 
T^o^; conseiller du roi de l^russe et garde de sa hlhliothèque. 
rin ’SiUtrus i' \ 1 lii'sni/ro Pfiltjtino splccius^ etc> lleidclhergae, i()8o, 
in-lcd., lig. — SfUfllegItiftt fintinuifiitis f rtc> Colonîæ lîranden— 
fiui’giie , iG'jo-, in-fol., Iig.— 'J liesfuinis Jirninh'nhur^hiS selec^ 
/f/s, eic. (^oiooti'e îVI aichirie , 1700, iî vol. in-foL, fig, — 

(iftitntfinnu (junnttiulatn. ^ etc, (colonise lîraiidciih. , 
iG|) 7 , io-^j"., (ig. lîeper était lrès*savant ; passioTiné pour les mé¬ 
dailles et les pieiics gravées, il aurait %'oulu en voir dessiner et 
puhlicr tontes les c/dlei lîons puhli'iues Cl particulières. Ce nui 
serait :i désirer, mais il fandraîl 'lu'elles fussent mieux dessinées 
cl gravées tjue les planches de lîeger , qui, exéculées par son 
neveu Jean-f^harles iScliolt, par .lean-Ldric Kraus et par J'-rtin— 
ger, sont eu général sèches, sans caractère, et mauvaises. Dans 
son premier ouvrage, lieger donne emiron 100 pierres gravehs du 
rahiiiRl rh' l’électeur de iJrandchourg, H y déploie Jieaiicoup d’é¬ 
rudition , mais elle est dilfose, seTilimeTitale, et il est grand ama¬ 
teur de fielions et fraMégones , nu’îl poursuit et qu'il trouve par¬ 
tout. A î.i mort de l'idectenr palatin (diarles II , eu !< bf), son ca— 
hinet fut dî\îsé, et les po'i'res praAées toinhèrent en iiartage à la 
princesse palattiie d///////////*, lielle-smir de I-ouîs Xl\,c1 elles 
de viunuif h; fonds la collecijoit d'Oidéans. l'’rédcric—le—Grand 

de 

eger. IjC savant 

le décrnit dans son t roislènie om rage , où, hien (pi’enrore très— 
diffus, il luoiilro plus de gmlt, <lc routiaissanco de son sujet et une 
cnti'jiic judicieuse. Il parut dans cet oiiv ra"e et dans le Spit'iic’fhifn 


acheta heancoup de jnerres gravées, et entre autres i,a collection 
Dell ovi i j[ rt’IjL un nnu^oau oaliinot deuil il chtirccsi iîonor. (jC sav; 
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lies pîetTCS qui n avaient jamais etc publiées j mais les graTiircs 
n’en tlonneni qu’une idée peu exacte. 

lÎAUDELOT DE Baikva!,, N. .à Paris 10 .^ 8 , M. 1723. DeVuti- 
lilé des f oynf^cs ^ etc. Paris, i(î88^ 2 vul. iri-12. Le premier vol., 
p, 293 et siiiv., de l’ouvrage de ce savant antiquaire , contient des 
clioscs curieuses sur les pierres gravées et leurs iis.ages. Kntrant 
dans quelques détails intéressans, it se plaint de ne pas trouver 
as-se?, de secours sur celle matière , qui n avait clé qu'à peine ef¬ 
fleurée avant lui et qu il n a pas la prétention d'approloiulîr, 11 
cite souvent son ami le Père liu iMolinel , iloiit l’ouvrage n’avait 
pa s encore paru , et (juî par ses vastes connaissances Itii fut très- 
utile. Il parle aussi des tuéinoircs Tuanusents que Louis Cliaduc, 
N. à ni cnn en 15 (>^, M - en ifi 38 , avait écrits sur les pierres gra¬ 
vées et sur les antiquités, et qui faisaient partie des mannscrits de 
la bitdiolhèquc de Sainte-Geneviève {voy. p* xvj, Du MotfNET, 
et p. xwj, .Maiuette), L’ouvrage de lîauflclot contient quelques 
petites gravures très-niédiocre.ment exécutées par Fraiiç. Krtînger, 
N. à Coliinr i(i jo, qui cependant .a grave avec talent des planclics 
d’apres Le i^oussin, liuhens, Van der Meiilen, etc. Dans son se¬ 
cond voL, p. '.di 1—qo [, li.iudclot ne parle que îles talismans , des 
bagnes magiques et de celles qu’il dit être faites avec des secrets 
naturels, pliv-siqucs et clHUitipies. Jben qu il ne partage pas tout- 
à-faît les 01)1 nions de (lutnillo Leonardi de Pesaro , de Pierre 
d*Arien ^ et de l’astrologue l^ierre Constance de f ^illencuve ^ sur 
les propriétés occultes des pierres, on voit avec surprise qu’il 
ne nie pas qn'elles puissent posséder quelques qualités secrètes 
utiles ou nuisibles, qu’elles devraient à la puissance de ccrlaliis 
mots, aux inlliienccs de.s planètes et des corps célestes sous les dîf- 
féreiis aspects desquels étaient les pierres et les métaux lorsqu ’iU 
ont été graves. Ces idées, qui paraissent auiourd'luii si singu* 
lières , sont appoyces de l’autorité, non-seulement des anciens, 
mais meme de celle du célèbre Petit, dont lîandelot cite des 
passages qui favorisent ces étranges assertions, Ct d’ailleurs, dit-îl, 
si l’aimant a de si grandes propriétés, pourquoi les autres subs* 
tances, et surtout les corps célestes, les constellations n’auraicnt- 
ils pas aussi les leurs, et dans certaines circonstances ne se les 
roniinuniqiierajeiit-ds pas les uns aux autres? Si le galvanisme eût 
clé découvert du temps de üaudclot, ses effets surprenans , ma¬ 
giques, produits par le contact des métaux, eusseiit bien étayé les 
opinions de ce savant, et ils sont certes propres à éveiller des 
doutes sur ce que l’on peut découvrir un jour, necommandant 
J’étude approfondie des talismans et des pierres de ce genre, Bau’ 
delol est étonné que le savant Eicbelt ne les présente que comme 
de;» absurdités. D’après ce que dit Dairval, il paraîtrait pour¬ 
tant que ce savant admettait que le démon pouvait bleu avoir 
quelque influence dans la fabrication de cc$ talismans et de ces 
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bagues magiques. Au reste , Tîaudelot ne fait aucun cas des talis¬ 
mans modernes, qui selon loi ont faits sans science et sans 
des règles sures. Il rcgretic que l’ouvrage promis par Gaffarel, et 
qui devait apprendre à composer les vrais talismans, n’ait pas été 
inblié; et il est fàclié qii’on n'apjutepas plus de foi au livre de la 
^hilosophie occulte du célèbre médecin Henri-Corneille Agrippa, 
né en i f'jSfi, en 1 533 . Cependant, malgré son penchant à 
une extrême crédulité, liaudelot a donné dans les Rlènioires de 
Vj'icadènde des Inscriptions^ tic très-bonnes dissertations sur les 
antiquités, auxquelles scs ouvrages ont été très-utiles. 

^Iichel-Aisge de i.a Chausse, jM. à Rome en 1724* 
Ilofnanntny de. Rome, ibqo. Ccl ouvr, , divisé en 5 parties , con¬ 
tient l 5 ypl., dont 35 pour les tètes et les sujets tirés des pierres 
gravées, i.a nliis graiule partie de ces planches et les meilleures 
suiit de la main de Pielro—Saule Barloli. b’édltiori de J 700 est 
préféralilc à celle de iG()o, Dans 1 étlît. Iran^iaîsc d Amsterdam de 
170(1, les planches ne sont <pie des copies, mais gravées au mi¬ 
roir et dans le même sens que les orlglnajes. Le texte français est 
une mauvaise traduction Lrès-incxacte du latin de la Chausse. Les 

vers laiîns sont traduits en vers Iranc.ais détest.ibles. L’édition de 

* 

R O me (le n'ajoute aux autres que très*peii de choses et de 

médiocre importance. — Les (.he/nnie antîche Ids^urate ^ etc.^ du 
même auteur, Rome, 1700, contiennent yoo pierres antiques en 
200 pl. gravées au trait , à ce qu’il paraîtrait d après le frontispice, 
par Pietro-Sante Rartuü; cependant ces traits sont fort inférieurs 
aux gravures lenninées du même maître. Le texte de ces di^ •ers ou¬ 
vrages de la Chausse est peu reinarquahlc et nul du cAlé de la cri- 
tiipie. On n’y trouve qu un petit nomliie de pierres avec les noms 
des graveurs. 

Le Pf ee nu Mon net. Le Cabinet de la Tlthliothèque. de 
Sainfe-deneeieve^ c/r., 2 vul. iri-fol. Paris , 1G92.. L'ouvrage de ce 
vertueux et savant augustiu, hibliolliéraire de Sainle-Geueviève, N. 

cVioix de ce 

que contenait le caljmet de .'sainte-'jeneviéve , assez, riche enanti- 
qiiilcs de divers genres, eu méd.'iilles, en pierres gravées et en 
histoire naturelle. Les nlriTiches, gravées par Franç, Krtingcr (z-'oy. 
p, XV, Rauhelot) , sont assez faibles , surtout celles des pierres 


iG' 20 à ClièlonS'Sur- M arne , IM. .à Pans 1G87, est un 
■|uc contenait le cabinet de Sainte-Geneviève , assez ri 


gravées. Il n'y eu .v, du reste, que q, dont une ne contient que 2 j. 
pierres antiques, ou alors réputées telles, et 3 n’offrent que des 
talismans, des abraxas, et d’autres monumens de ce genre dus aux 
rêveries des nosliiiues, des Rasllidiens, des Carpocraliens et des 
Opbiles , liérétiqiies des premiers siècles du christianisme. La bi¬ 
bliothèque de Sajnic-Gciicviève possétlait les manuscrits de Louis 
de Cbadiic (r'oy*. Raudelot), qui ont beaucoup servi au Père du 
Molinet J et la collection du savant gcntilhoininc d’Auvergne, qui 
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montait plus de looo pierres gravées, faisait le fonds <lc celle de 
Sainte-Gcucvicve. iMais il paraît qu*avant d'y arriver cite avait 
perdu, en grande partie, ce qu’elle avait de mieux, uu l>icn Ton au¬ 
rait à reprocher à du M 01 met de ii’avoir choisi que des pierres în- 
signifiarites et plus que douteuses pour la plupart. Cette collection 
de Sainte-Geneviève, reste de celle de Cliaduc, a passe à la lîihlio- 
thèque Royale, he texte tle celte partie de l’ouvrage du savent bi- 
bl iotfiècaîre ne dit presque rien et est sans interet. On voit que, de 
même que sou ami lîaudclot, il est asse/, porté à accorder quelque 
confiance au prétendu pouvoir de ccrlaiiis t.atlsruans , coriibiiiés 
d’après des contlîtions et sous des inlhiences célestes particulières. 

lîuoNAHRUOTl, M. i^o 3 . Ossûn''aztorti tsiont/ie sopra alcuni 
medn^liotii fjritk'ht\ etc. TVoma, 169S. — Osscrva:.ionisopen alcuni 
Jrnnniienîi üi P'^asi tinilcht di veiro, etc. Florence , (^o(>. Le pre¬ 
mier de CCS ouvrages contient i 3 o médaillons des empereurs, et 
il n'y a qu’une vingtaine de pierres gravées, outre l8 petits bas— 
rclicis eu ivoire^ dont quelques-uns sont très-curieux , et i(> figu¬ 
rines on .autres antiquités en broiixe, et quelques marbres de la 
collection du C^l. Carpegna. Les planelies, bien gravées, sont de 
Pictro-Sante lïartnli. La lecture de ccl ouvrage du sav.ant et spiri¬ 
tuel sénateur florentin est très intéressante, et elle offre une foute 
de curieux documens archéologiques. Aux pages xili, xviil, xx , 
XXI de sa pnjace, ou trouve de fort bonnes choses sur les pierres 
grav ées, sur tes trésors, les laraîres, les dactylîothcques des anciens, 
sur les verres peints, émaillés et en relief, dont ils ornaient tes 
murs de leurs apparteniciis. Le second ouvrage de liuouarruütî ne 
traite que des vases et des orricmciis en, verre, ou moulés en re¬ 
lief ou gravés, et dont ta plupart, trouvés dans des tombeaux et 
des cataconilies , sont chrétiens et datent des premiers temps de 
notre ère. .Ma Is on pont tirer de la mine féconde halnlcnicrit ex¬ 
ploitée par Jînonarruoli be.aiicoup de reiiseîgncmcus précieux sur 
les pierres gravées et sur les arts des anciens. Les planclies, du 
moins quchines-uiics , paraissent aussi de Pielro-Santc liarloli. 

De Wilde. Crc/itnice selcctŒ antiquee e 3 /usca Jacoht de 
PJ ilde ^ etc. Amsterdam, i 7 o 3 , in-ü^f., 5 o pl. C'est nn choix de 
i 83 pierres antiques tirées de 7 vi que posséd.ail Jacques de V\^ilde. 
IMauvais ouvrage, sans critique, accompagné d’explications poé¬ 
tiques et hi7,arres. JMal dessiné et mal gr.avé par Adrien Schœne- 
hcck. P\ Mauiette, t. I, p. 3 oS. 

Domenico de Kossr. Qerutnc antichc Ftgurnte.^ e/r., publiées 
avec les cxjdicalîons du marquis PaLIL.-jVlex. Maffei de Vol- 
torro, N, lîio.ï, M. .à Home 1716. .[ vol. in-.i.o, Home, dédiés, le 
a Glement XI, 1^07 ; le ' 2 * 1 . au grand-duc Cosine de Médicis ; 
le 3 *=, au C=*l. üttoboni, 1707, 1708; le au G^L Huffo, 1709. On 
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y a riîunî les interprelalions Je Lconanlo Agostini , de Bellori 
(cellcs-ci sont en/V/iZ/V/wt') et Je (ji'oiiovius , .'luxonelles iMafrci a 
a)ouU* les siennes, une l’on eonsiillera avec Ijeauconn Je rriiîl. I.es 
plnncïies d’Agostini, gravées par tialcstruzzi Je l'Iorence, dont 
Léonard (en tfruj) /'ait IVloge dans Vyî^'is ou lecteur de la 
partie de rr^lilum Intîiic de scs pierres par Gronovius, i0()| , 
acipiises jiar le iiiarchaïul ci estampes de Rossi, forment le fonds 
«In recueil, interprélé par le savant Alaifei, iMais elles ont été retra¬ 
vaillées , et ont liîen [icrdu tic la l'rancliîsc île lotir premier Ira— 
vaîL Alix plariolics trés-cisées et mal retouchées d’JKtieas A’^Iciis , 
dont on a siipprinié les vers et souvent changé les titres , on a joint 
celles de I*. LStephanoiii {voy. p.xiij), et queJuues autres gravées 
lr6s-inëdIocrcniciit par r r. Acpiila, 1 ! y en a en lotit /|i8-. Il ne se 
I cncoTitre parmi les pierres gravées cpie Irès-pcti de noms de gra— 
venrs ÆnKAS VjcuS , p. xj , et LeoNARDO AgOSTINI, p. xilj). 

Jean AIaivtin Eeermayer , rnarcliand de Nuremberg. Son 
1 résor des Pierres gravées {Geruf/utri/fn Thesuurus') , avec les ex— 
pli cations de J.-J, lîaier, médecin, publiées in-lol, à Niirriiihcrg, 
1^20, et les deux collections de tètes d’erniicreurs, de rois anciens 
H: modernes, etc., interprétées par Krliard Reusch, «"il , 1 / 2 ^, 
in-fol., ne méritent pas crètre consultés l ce ne sont que de inan- 
vaises copies ou des sujets et des tètes d’invcnljoii , gravés sur 
pierres, en grande partie par (Jirisfophe Dorsch , avec jirécipi- 
talion , sans goJt et sans talent, d’après des niédailtes, des pierres, 
et même îles estampes, et reproduits dans des planches fpii sont 
encore pires que les pierres de la colleetton d'Klierinaycr, iSlarictte, 
t. 1, p. 1/jS , .1H , 312 , traite ce collecteur, scs commentateurs et 
Dorsch , connue ils le méritent, et son jugement est pleinement 
coiilirmé [lar AA IncliLdniann [ .Descrip/iau ^ e/c, ^ préf., p. vill), 
qui dît que tous ces ouvrages ne sont que fie véritables impos¬ 
tures. De IVIiirr est du même avis, p. l 3 i et suiv. 



s graveurs sur pierres fines , cependant c’est à ce savant 
aire, aux iiumeiisrs collcrtlons qu’il avait recueillies, et à 


Stoscii. Gem/næ eælatæ^ etc., in^foI., avec 70 planclies, 

uoiqii ou ait, a\ anl le Tï®ii, tle Stosch, cité les noms <le quelques 
anciens 

a 

an 11 ou 

AA^inckelmauit, qui se ciiargea de les expliquer {^Description ilcs 
pterres grueecs de Jeu le baron de Stosch, rtc. in-.j®' rlnrence , 
iTbo), que 1 on doit les nrernières listes consnlérahlrs de noms 
de ces artistes, Stosch joignît de lielles planches à sa longue nu- 
nienclalore, lîSî l’on peut niieluuefois y (lésircr plus Je fermeté et 

m ^ illÉ fe*'- ^ 

de siinplicilc cl plus de cc style qu’il est si difficile de rendre dans 
une copie, et surtout dans une copie gravée d’après rantique, cc- 

i icndant , en général, ses planches, dessinées à Rome par le chev. 
lérAine Odam cl par le cticv, Ghezzi, exécutées avec soin par le 
fX'ièhrc Ilcriiard l’icart (N. .a Paris idhi, M. à Amsterdam 1 / 33 ), 
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Kabîlc dessinateur cl graveur, donnent assez bien l’idée des pierres 
originales. Quoique écrit souvent à la hâte, de souvenir ou d’après 
fies notes légères prises en visitant les cabinets, le tente de Stoscl» 
est fait avec goût et érudition ; il olfre une grande variété. 11 y 
par-ci par-là quelques iiicpriscs sur les espèces des pierres* Le 
texte latin est meilleur que la trailuction française de Limiers, 
Toute la collection tic Si ose!» a passé dans le cabinet <lu roi ilc 
Prusse , mais sou recueil ircmpi-einlcs, qui nioutail, selon Wmc- 
kclmann {^Dcscrijtfion ^ etc., préf , p. xxix) , âpres de 28,000, a 
été acquis engraiule partie, après sa mort, parTassies de Londres. 
On a reproclié à Stoscb d’avoir répandu, comme antiques, une 
grande quantité de pierres qu’il faisait faire , en secret, en Italie 
et en Allemagne, par de trcs-babiles graveurs, et d’a%-oii' fait met¬ 
tre tics noms de- gr.aveurs anciens sur des pierres antiques, et 
même sur des motleriies, ])Our leur donner plus de valeur ilans 
le commerce qu il on faisait. Il employa souvent pour ce travail 
de faussaire Natter qui y excellait, et qui convient de la fraude 
•lans son ouvrage. Le lion, de Ütoscli se servit aussi des talcns de 
’l'orriccllî, lie lîaruabé, tle Glugbi, de Picliler. 

I.a collection du baron de Slosch montait à 35 ^ | pierres et 
fiâtes aiitiques , et le bruit, accrédité par M. de Kœhlcr, s’était 
.lulrefois répandu qu’une gr.andc partie en avait été dispersée apres 
la mort de ce célèbre amateur, et qu’en outre un nombre consi¬ 
dérable de fderres avaient été soustraites par l’infidélité de ceux 
qu’eu avait chargé L’rédérîc-le-Grarid , qui avait acquis toute cette 
collection pour la somme de 3 o,ooo ilucats. D’après cette grave 
accusation , le caltincl de S, ^1. le roi de Prusse n’aurait plus l>os— 
sédé qu'un petit nombre des pierres de ce riclie recueil. 3 Iais le 
savant professeur 31 , T œlclicn, directeur-adjoint du 31 usée Royal 
du lîcrlin, .après un examen sévère, a prouvé, en nSifi, que tout ce 
qui avait été avancé à ce sujet était inexact, et qu’à cinq pierres 
insignifiantes près , toutes celles de Stosch et toutes se pâtes an¬ 
tiques étaient encore dans la collection du roi de Prusse, D ans 
sou curieux Catalogue {^Krhlairendes €rzeîchnîss^ qui vient de 
paraître (en i 835 ), M.lœlckcn renouvelle l’assurance qu’il a vé¬ 
rifié qu'on y trouvait encore toutes celtes <^u*a décrites Winc- 
Kflruam. Celte magnifique suite, qui otfrail déjà uii immense 
recueil de tètes, de figures et de sujets mythologiques et histori¬ 
ques égyptiens, grecs et romains, avait été réunie aux anciennes 
collections de l’électeur de Jiraiideboiirg et du margrave d’Ans— 
pacii. Llle a été depuis encore augmentée fiar l’acquisition du ca¬ 
binet Rarloldy {voy. ta description qu'en a donnée en italien M. le 
!)'■, Panofka à R erlin, i8'ly), et par tui grand nombre de pierres 
antiques acbelées par S, 31 . le roi de Prusse aujourd’hui régnant, 
de sorte que sa collection actuelle comprend 4 jyo pierres antiques 
cl 3(8 pâtes qui le sont aussi, et dont la plupart offreut un grand 
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inlérèt à retu(l<ï (le rarcîieotogîe et de la glyptique. Ce cabinet 
possède en outre de très-belles [)îerres modernes et une très-grande 
quantité de cojues d après ! antique, et entre autres oiy pierres de 
la collection de Stosch , qui les avait admises^ ainsi que des pâtes 
moulées sur l’aiilique, pour compléter ses séries inytliologiques et 
liistoriqucs. D’après le catalogue de INI, loelckeri, et celui de vases 
peints que. vient de publier M. I jcvczow , directeur du IM usee 
Koyal <lc lîorlîn, îl rst aisé clc voir que secoiidEiiit Jes vues éclairées 
de M . le Ct®. de llrîthl, iiitendant-gciiéral des musées , ils ont 
classé, avec une méthode et un goût qui pourraient servir de mo¬ 
dèles, les parties de ce bel établissement qui leur sont confiées. La 
vaste et superbe collection de pierres gravées, divisée cii 9 classes, 
est rangée dans un ordre admirable. A ciMé des pierres sont pla¬ 
cées leurs empreintes ; cette utile méthode a été adoptée depuis 
quelipie temps an Cabinet des Antiques de la Bibl îotbèque Koyale 
de Parî.s. Kllc facilite l’étude des pierres gravées en intaillc, dont on 
juge mieux les beautés et les déiâuts d’après une empreinte bien 
moulée, que d’après la pierre lorsque l’on ne peut que la regarder 
sans la tenir la main. Les plus belles pierres de Berlin, au nombre 
d’environ iino, sont montées en orj les autres le sont en argent 5 
f >5 moutures en or, dont ii 5 en bagues, sont antiques ; il y en a 9 en 
argent, i 5 en bronze, ih en fer et i en plomb, de meme antiques. 
Il paraît que c’est avec raison que M. Toelcten regarde la collection 
du roi de Prusse comme ! une des plus considérables et des plus 
précieuses que l’on ait réunies, par riiiimensité de tètes et de sujets 
mythologiques, héroïques et liistoriques qn’elic présente. Dans son 
catalogue, plusieurs centaines de ces munumerts sont expliqués 
pour la première fois; d’autres, en grand nonihrc , n’avaicnt ja¬ 
mais été désignés ni décrits, et plus de 30 O inscriptions, gravées 
sur des pierres provenant du Bo«. de Stosch, n’avaient pas jus¬ 
qu’à présent été publiées. Des collections d’eraprciiiles des pierres 
de celle collection royale ont été données, par les ordres du roi de 
Prusse, à toutes les principales écoles du pays, excellent moyen de 
faire connaître de beaux modèles et de répandre le bon goût. Il se¬ 
rait à désirer, dans l’intérêt des lettres anciennes et des arts, que 
cette méthode , d'une noble munificence , se propaseât et qu’elle 

• <,• f ■ J 1^. 

arrivai jusqu a nous. Les empreintes des pierres gravées de notre 
(.abiiiet des Antiques seraient très-utiles (fans les hibliolhèques de 
nos grandes écoles, quand elles en auront, et l’on pourrait, à dé¬ 
faut des pierres originales, les consulter avec plus de fruit, d’agré¬ 
ment et rie commodité que des planches gravées. On sait de qucdle 
utilité sont, pour l’étude ries mérlailles, h*s soufres de M. Alionnct ; 
les empreintes de M. Dumersan rie la Bibliothèque Royale ren¬ 
draient le même service pour les pierres gravées. Ce serait encore 
mieux si, renouvelant en grand la belle entreprise du duc d’Or¬ 
léans, régent, on faisait mouler en verre toutes les pierres intaïlles 
<lc notre cabiuct ; on pourrait alors placer à c6té des emprelnles 
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CPS pÂtcs (le verre ,sîniile des pierres originales. Les musées et 
les bil>l(oflicques de province auraieril, pour ainsi dire , la même 
cnileclion que celle de la Bibliiithèquc Royale; peu à peu ils 
ajouteraient à leurs richesses par l’acquisition des cmpi enites des 
collections étrangères. Celles de notre Cabinet des Antiques leur 
ullriraîent le moyen de se les procurer toutes, ou du moins en 
grand nombre , par voie d cclianges. 

L’iininense collection de Berlin est formée des pierres de plu¬ 
sieurs cabinets, qui sont ceux de l’ÉLECTEUR DE BliANDEBOUKti , 
KBR. (yqj. ici p. xiv, lÎEGER.) ; — du MAUGHAVE d’AwSPACH, 
Mx\NS. ; — de SxosCH , ST. ; — de Bartoldy , qui n’y est que 
pour des pales antiques. B., — et des acquisitions de N, M, FuÉ- 
j)lîRiC-GuiLL\tiME lll., R. —iM. Tcelcken , dans son Catalogue, 
ne donne que les pierres gravées iiitailles antiques, et jusqu’au 
temps de la décadence. Le nombre total est de 3 (>ji. Toici, d’a¬ 
près Je relevé que j’en aî fait, dans quelles proportions y entrent 
les divers cabinets qui oui corii])o$é cette collection. 


Cljsse^ 3 divisions, égyptien et oriental. ST., 
ftiem’s : tètes, 22 ; sujets, l'Xi; paies antiques : tètes, 9; sujets, 21. 
— LBR., ftierres î tètes, (i ; sujets, 3 ; paies : tète, f. — MANS., 
ffierres : tètes, 2. — R., pierres : tètes, i ; sujets , 5 . — Total des 
pierres: i(> 5 ; total pûtes 3 t; total des 


f) terri 


2e. Ci. 2 divisions, grec ancien et étrusque. ST,„ 
Très : tètes, 1; sujets, ii. 5 ; paies : tètes, i ; sujets, 29. —- 
KBR., pierres ; sujets , 2. <— iSlANS., pierres : sujets, 4 - — R*o 
pierres : sujets, 29. — Total des/nVrrcj ; i 5 i ; total t\Gspdtes ; 3 oJ 

^•ces : 181, 



3e. Ce^sse , G divisions , culte grec et ro m a î n. ST,- 
pierres : tètes , (>8 ; sujets, 82^; pâtes : tètes , 54 ; sujets , 25 ^. — 
l'.BIL, pierres : tètes, 19; sujets, itG; pâtes : lèli^s, 4> sujets, 2. 
— iMANS., pierres : tcles, 3 ; sujets, 80,— B., pâtes : tètes, 2; su¬ 
jets , 3 {>. — R., pierres : tètes, 8; sujets, 28. — Total pierres : 
iij^i ; total des pâtes : 355 ; total pièces : i 49 ^* Le Calalo^ue 
porte i (97, mais le N“. 125 manque. 


4 «. Cl .issE^ 4 divisions, mon u mens grecs, r o m .2 i n s { 
h é i O s. ST., pierres : tètes, 12 ; sujets, 208 ; pâtes : tèlcs, 2 ; sujets^ 
1 ji. — EBR. , pierres : tètes , 3 ; sujets, 17 ; pâtes : sujets, G. — 
INI ANS.,/oV'rrcs : sujets, i 3 . — B., pâtes : sujets, 2 . 3 .— IL, pierres : 
tètes, I ; sujets, 9. — Total dus pierres : 2 (i 3 ; total des «nVes ; 172 ; 
total des pièces : 435 . 

5 c. Classe, 2 divisions, sujets !i i s t o r iq u c s, ST., pierres : 
tètes, 97; sujets, 2- ; pâtes : tètes, 4*5 sujets, 27. — KBR.,^y/mrj : 

têtes, 4 'J sujets, 4 î -■ tètes, i; sujets, i. — MANS., 
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pierres : tètes ^ 8. — pâtes : sujets, i. <— R,, pierres ; tètes, 9 ; 
sujets , 3 . —Total des pierres : 190 J total des pales : 70; total ; 
des pièces : a6o. 

G«, Classe* Vie des Grecs et des Romains; dtats. 
ST., pierres : tètes, ; sujets, 108 ; pâtes : sujets , — £B)l,, 

pierres : tètes, 1 ; sujets, t 5 , — MANS., pierres : sujets, 9. — lî., 
pâtes : sujets, i 4 * — R*» pierres : sujets, 3 . —Total des pierres ; 
i 38 ; total des pâtes : 71 ; total des pièces : 209. 

7^. Classe* 5 divisions : armes, înstrumens, vases, 
masoues, etc. ST., pierres : sujets, 280 ; pâtes ‘ sujets ,61. —■ 
llUR., pierres : sujets, 3 . — MANS., pierres : sujets, 7. — R., pâ¬ 
tes : sujets, 5 . — R., pierres ; sujets, 2. — Total des pierres : 297 ; : 
total des pâtes : (iü ; total des pièces : 363 . 

8'. Classe. G <l!vïsions , animaux. ST., pierres y 2^9 ; pâtes^ , 
38 . — ETîR., pierres , 35 . — MANS., pierres j 27. — R., pâtes , 9. . 

— R., pierres^ 5 . — Total des pierres ; 3 16; total des pâles .'4 / ; 
total des pièces ; 363 . 

9^. Classe. 4 divisions ; décadence, inscriptions, 
talismans, abraxas; chrétiens. ST., pierres, 5 1 ; pâ^ 
tes, 4 * ”*■ ETîH., pierres y 64 ; pâles , t. — MANS., pierres , lü. — 
R., pierres y 1. —Total des pierres : 125 ; total des prîtes .‘6; 
total pièces : j 3 i. Le N®. 92 manque dans le Catalogue. 

l'ÉTES üE LA COZ-LJECT/O’V fi*APRÈS LE C.^TALOCUE : picrces , 

3 iG ; pâtes , 115 . — Total 43 1. — Sujets : pâtres , 2470 ; pâtes , 
733. — Total des pierres : 2786 ; total dus pâtes : S jS*—Total gé¬ 
néral ; 3634 J duquel il faut ajouter 7 pierres R., qui se trouvent 
dans V jippenâîx et portent le total à 3 ') 4 t intailles. 

La collection de StOSCH a fouriiî, pierres : tètes, 202 ; sujets, 
*S>‘j 3 ; pâtes : tètes, 107 ; sujets, 035 . — Total 2937. 

La collection de Rrandebourg,: tètes, 70; sujets, 259; 
pâtes : têtes, G; sujets, io, — Total 3 j 5 . 

La collection d’AîîSP.VCH, pierres : tètes, i 3 ; suicts , i 5 o.— 
Total i 63 . 

La collection BarT01-DY, pâtes : têtes, 2 ; sujets, 88.—Total 90, 

Les acquisitions de S. M. FitÉDÉRiC-GurLLAüME 111 , pierres : 
têtes, 19; sujcts , iSo. — Total 99, qui avec les 7 pierres ajoutées 
au Catalogue, p. 4 . 58 , 459, font 106. 

Aor/is des graveurs inscrits sur les Pierres tic S. M. le roi 
de Prusse , avec les renvois au Catalogue de M. 7 "f>FiCA'£.v, — 
APAGANreAOY, p. 459;AGATUOPl . p. 35 1, N®. -4^76; 

— AAe=A, p. 242, N®; i 4 i 6 ; — APOLLONIDE’^ , p, 39:^, 
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N«- — AYAOY, p, 344* î —KPATGPOY, p, 172 ; — 

AIOKACOYC , p. No. lüio; — J)lODOK. ANTlL.f p. lyy, 
No, *io4i J “ PNAI OC J p. 3‘jr^, N®. j -— EAAHnOV^ 

p. 1 f)(y i N“. ^ 1011 ; — II E 1 IjM \ \ SCA S , p. ti ^‘2 ., N». * 1 4 1 S ; — 
VAAOY , p. tiGa, No. ‘^Hio ; — CCaGYK , p. 3 (j 3 , N^. 3u>; — 
COAON , p. 201, No, loGi, COaONOC , p, atn , No. *r>i. — 
Voyez dans la 'Vable alphabéthpic dc& Artistes ^ ©IM cl Ml©. 

Ant.-Eiianc. Gori- IMuseunt Vlorentinnni,. siee Gemmœ find- 
nnœ ex thesuuro ntedicco et prieaton/rn daetyliothecis qiicv rb,ren- 
iiæ sunt desuntptœ ^ etc. Floreutiæ , 1731 et i 73 a, •i\fA.ifi-JvL 
maj. citfïx fi^. Le teste de cette belle ctdlcclion est du savant Aiit.— 
Franc. Gori, iiue de nombreuses et excellentes productions litté¬ 
raires et arcbt'ologi(]iies ont rendu célèbre. Il y a répandu beau¬ 
coup d'crudîlion, niais qucbjiicfois elle laisse à désirer une cri— 
tique plus sure. Ces deux volumes des pierres gravées de (a Galerie 
de Florence, dédiés au grand-duc Jean Cosme, sont les deux pre¬ 
miers du vaste ouvrage de Gori , nui en lormc 12 : '2 pour les 
pierres, i de statues , 3 de médaiites, G de portraits des peintres. 
Le dernier n’a été publié qu’en 1 7GG. Cba que volume des pierres 
gravées contient lOo plancbcs , qui toutes ont été dessinées par 
Jean Domin, Campiglia, peintre, N. h Lucques eu lGq‘2, e! connu 
par de bons tableaux originaux et par de belles copies. Les plan¬ 
cbcs , en général, sont bien gravées et peuvent être mises au rang 
des meilleures iiarnii celles de ce genre; mais souvent le dessin a 
Iroji de mollesse et de rondeur cl manque de caractère. Une par¬ 
tie est terminée , les autres ne sont qu’au trait. Ces pierres sont 
présentées beaucoup plus grandes qu’elles ne le sont ef’lccliveincnt, 
mais une éeUelle graduée, au-dessous de cliacuue, donne les vraies 
dinicnsîüiis ; la loriiic n'en est pas indiquée. 11 y a beaucoup 
plus de petites pierres que de grandes, comme dans toutes les 
collections. Celle-ci, outre scs iniallles et ses camées, dont un 
grand nombre sont d une rare beauté, offre i j tètes ou petits 
bustes de ronde-bosse, eu agate, sardoîne, lapis, et autrespierres 
gemmes. Le second volume contient les pierres avec les noms des 
graveurs anciens on avec des inscriptions ; 21 tèlcs, 2.5 sujets in— 
tailles et 2 camées offrent 20 noms, dont quelques-uns peuvent 
être mis en douie. Maffeî asstire que la collection des pierres gra¬ 
vées du grand-duc de Toscane montai 1 à près de 3 ooo. Mais l’ou¬ 
vrage de Gori ji’cn donne qu’une parité; eu voici le nombre d’a¬ 
pres le relevé tpic j’en ai fait : l^r. vol., tètes i n tai 1 1 es de 
persotui^es rotttams ■ ^recs ^ de divinités ^ aSS ; niasipics et lies 
ou rhtincrcs , G8 ; s 11 1 c l s 1 n t a 1 1 1 c s , 2 q 5 ; camées : t Oo 
têtes , 4 ^ sujets. — Total 7G1 pierres et i' 2 . pâtes auiiijues ; eu outre 
I J têtes ou petits bustes de ronde-bosse. — vol. ; tètes 
in tai lies, 4 *t sujets in tailles, 34 ^ ; c .a in é e s : 
G teles : sujets^ 35 . —Total pierres. Il y en a quelques-unes 
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à 2 tètes. — Total des infailles : toio; total des camées : i8t. —* 
Total de toutes \es pierres intaiUes ci camées : 1191. T'oyez Za- 
NETTI , p. XXV, et SmITHIANA , p. xxîx. 


GrAVELlE, conseiller au Parlement de Paris. liecueil (lepierres 
f^racées antiques^ 1732—1737. 2 vol. 111-4°-» lOi et iolj plaiiclies, 
mollement ilessinees, cii manière de croquis, loin du caractère et 
rie la pureté de 1 antique, dont cependant cet amateur, distingué 

f iar son goitt, savait apprécier le mérite. Gravelle vante pourtant 
jeaucoup la fidélité de ses dessins, qu’il devait au talent de lïou- 
chardon, et que, pour en conserver !e caraclèrc , il fçrava lui- 
mèrue au Irait; la pointe de Gravelle est fort sèche et très-lAche : 
il faut que ramitic ait fasciné les yeux rie ^Mariette pour qu'il ait 
pu faire l’éloge de ces planches, iraité^ etc,^ t, ], p. 335 , 

Georges Ogle publia à Lonrlrcs en 17 fl les 5 o premières plan¬ 
ches de Gravelle, en surchargeant de commentaires, de vers et de 
détails inutiles la traduction tju’il fit du texte, l.es planclies furent t 
copiées par Cl. Duhosc, qui avait gravé erniroii Üo pierres de la » 
collection du duc de Devonshire, qui n’ont pas été publiées. Ce» ; 
gravures de Dubosc sont aussi médiocres que celles des planches • 
originales. C’est peut-être, selon Manette , le premier ouvr.age sur 
les pierres grave'es qui ait paru en Angleterre. 


Venuti (HodOLPH.). CoUectanen antiq. ISJarmor,^ en 100 pl. 
publiées par Ant, Ito rloiil J 1730 . c es planches ne sont pas mal 
ravées, niais sans caractère. Elles n’offrent que très-peii de noms 
e graveurs anciens. 


1 


Thoivts, gendre de Boerhave, elM. àl.eyde I7 ^)fi {Cahiiut du 
comte de). Cette collection, d'environ 5 o pierres gravées antiques, 
a passé dans celle du roi des Pays-lias, à La Ilaye ; gravée en 
() pl. fort médiocres, 17(0. On y trouve les noms de 17 graveurs 
anciens ; mais plusieurs de ces pierres passent ]Hinr l’être de belles 
copies faites par les mains Jtabilcs de Natter et de Pichler, et quel¬ 
ques noms paraissent l>ien suspects, ni. J.-C. de Joiigc a donné en 
1823 une notice très-bonne du Cabinet de la Haye, dont il était 
directeur. 


OdeSCALCHI. 71/«.î., 1 vol. in-foL en 2 part., en lal. Rome, J 7 Î7» 
17,50, 1751 ; il y eut une iédition à Rome en sans texte 

et comprenant 4-3 pb Parmi un assez bon nonihre de inomimcns 
en marbre, de figurines de bronze, que contient la description 
d’nnc partie derinimcnsc collection que le prince Llvio t^descal' 
chi, duc de lïracciano (M. 1718), neveu du pape Innocent XI, 
avait acquise après la mon de Christine, reine de Suède, à qui 
elle appartenait, il sc trouve 49 planches de pierres gravées, une 
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if.tc par planche, pierres ne sont *jue nnMi(»crenicnt rcrnliies 
par le burin, ordinaîroinent plus habile, de Pictro-Santc Bartoli. 
J-es explications, en latin, sans suite et sans ordi'e, qu'en a don¬ 
nées Nicolas Galeoti , jésuite toscan , né à Vienne , mort à 

nome, 1708, sont précédées de 3 a petits chapitres sur les pierres 
fines, leur nature , leurs espèces , leurs usages, et sur l'art de les 
graser. Le uiusec i-hlcscalcfii ne contient qu’une faible portion de 
celui de la reine de Suède, riche en stalues, en tableaux , en mé- 
datlles, et qui, depuis Odescalchi, ont embelli plusieurs musées, 

et entre autres celui de Stockholm, et surtout ceux de Madrid et 
de Saint -1 ItJeroiise. 


Anton.Z\NETT r. Bnclyliotheca Zanetfiann, on Gemme 
etc. Venise, 1750. Le texte latin est de Ant.-Franc. GoHt 

et 1 Italien de Jérème-Fraiiç. Zanetti. I,es planches, dessinées 

par Ant.-Alar. Zaïietti et gravées par les meilleurs artistes île son 
temps , sinit au nombre de 80, Bel ouvrage , dessiné et gravé avec 
soin, mais, corurne presque tous ceux de cctie époque, îl laisse 
fort à désirer pour le caractère antique. Il contient beaucoup plus 
de tètes que de sujets. On u\ trouve que quelques noms de gra¬ 
veurs. Le texte est court et linT bien. 

Franc, V alesio, L rang. Gori de Flcu'ence, et Bidoi.FO \ e— 

NUTI de Cortone. ^^nsinlm Curtonciisc etc. Rome, 1 ^fio. Cet 
ouvrage, coiitcnaiit les bronzes, les has-rcliefs, les pierres gra¬ 
vées, etc., de la colleel, de l’acad. élrusqiie de Cortone , présente 
O7 pierres aniiques médiocrement remlues par la gravure. Jj n’y a 
qu un seul nom de graveur, et encore très-douteux, EIPHNH 
appelé llmuspcx ^iLtruscus. Chaque article est signé p«'ir un des 
auteurs, et n olfn; que rexplicatlon des sujets vérilahtes ou pré¬ 
tendus tels ; rien sur le travail des pierres : on se home à iiidifiucr 
les matières, et l’on n’y trouve j»as la moindre critique. 

C A YHJS. L’int ére.ysant Recueil iVÂniiijmiê& dc ee savan t arc hih> - 
logue (1752) ne renferme «pie quelques noms de graveurs anciens, 
et les juerres sont refiroduîtes dans les jdanclics avec cette laciiiîé 
et cet ahauilon de mam qu’on lui connaît, et qui ne sont pas îles 
garans de la rmesse et de l'exactitude que l'on désire aux liessins 
qui doivent rendre le caractère de l’antique. 

Natter. Traité fie In rnéthode nutique de graeer ea Pierres 
’ 1 *^’ hoiidrcs, 17 * P Le texte, selon l.cssiug 

IjrtrJr., 1808), a été rédigé par J)ECriA;MPS. H y a, sur la graviire 
en pierre.s fines, de bons docnmens à puiser dans cet ouvrai'-e, ciuî 
cependant, même sous ce point de vue, est bien insulTisani jkiui* 
1 amateur, et ii’ai»preud pas beaucoup au graveur. Ou voit que 
I auteur avait une forte dose d’amour-proprc et une haute idée de 
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voit ^l'ij , <lii i‘fc'iît tics [ïlus i rni*iri]tNiljl(\s : il 

ilnrii' iiii'ihirn' Cissi*/ |iifjij;irjli', ri «juülijurlois ntorrtMrjtr ; no \ 
ï f‘mi V I rjurîijijr^ foiios lir fMir^ :j rnoros i* Irl' antrr\ rrjfjioj^nrriirfis 

oltlrs* lif^s .J J |ila]ir|jrs {^faArc.s jiar Je^s, ^ tnoo'roti sonl (r'r^-nn*^ 
Jjïif rrs (/'ov* pfris [laiil StoSCIÏ , \u xj ), 

Piriuu: Jran MAnnyiTjc, jN. à Paris i , I\K 1774 * VW/iV/w/r.^ 

'2 x til, [jc*1, jm !oL Lu vjî* \ <►[, <1^ vvl tjii 
^ ra}zr rLï-isnjin; I xrl’Iirjil rl 1 i'i'% nifrra'ssani jiar* <lrs luilions rxarirv 
.^tn I ai l th; la fjl vjilnjio*, sur Ii*s f^rrncurs aru'irris vA uunlrrnt.s * 
’>(n IriH's h'avaijx rl sur 1rs îuaUirrs ijnc *f‘larl rmploHi, iltitnir 
un MM (M'îl <iti un c'hfux dv (Hrrr(‘:> prm rcs i niai Mrs flu (^aljinrl fin 
Hoi , ru pai lirs ; la rnrilirnl r^î'^ sujrls rn l 3'i jilauchrs ; la 
j^raiirlfMir ilrs juriTrs rsl ÉruhtpuM^ au lins, mais non la IniMiir ; 1rs 
<ir.sv(ïis, l.ols d api'rs 1rs rmjMMunîrs^ stuil dans le sens des pirrrrs ; 
II' Irvir, saf^fMnrnl (M'int , rsl an-drsHous drs pravurrs< La jiar-* 
lir (’oniUMil i l^îAfi^srl ïMj |ilanciu‘î!* I^llt^s sonl |ïritjïrM‘njcnI {4ra-‘ 
Nf'*v. î.imÎs rlirs ptrlu rit par 1<* drssÎTi, ^ maricjuaril lie suupli — 
f iit'^ rst rîiariiria^ rî loiinnrrilr , rl siii^liml par li^ delaul dr stjfr 
<1 ni icpii«^ ^ 4|Ur Ji a pas su saisir lioiudianlnn , Iira ur oup jnur erprn*' 
il.iiil |>niii >4111 i^Xc'ir 1 1 luflr par’ iMaiirlItM ()n idy Itauàvr (]ui* prit tli* 
niHOs lir {Ti-avrnrs anrirns, \ is(mjoIi, (}f/* TVjr., L p, ^471 
;i^i.ind id(i};r de rf‘1 ouvi'aj^r, *|ni , dit il, lui a «dr h*es-ulîIr^ |i(i!ir 
>uTi L.ilaloj^riC fir la rofliM’hori du pi riM^a Lliif't. 

Maijf'ltr dans stm oiMragi' nr s’i st pas orctipï" tirs rafuers, rl il 
Il nfli !■ i|vriinr iiarllr* pru (’onsidrialdr tirs inladlr\s de la Jiildio- 
ifiiMpir Uo\alfM l:^llrs \ snnl fr<*s nomliriMUsrs rl InMinrniip sc dis 
i(iif:;urtïl aulaiil par la In^auh^ dr la matiri’*' (pn* par la vaiiélt^ drs 
snpus. IMusirurs , trllrs (|ur Vy{('hi//r di* Paiiiplnlt* ^ !r 

/éiijnuiii f t/fUi ysftitjiif* d ilvUns, la (illf tir Tll us , par L vlio 

nus, anlrrloisà Saliit-’lirrus ; le tV/tZ/r/ th* j\/hht*i~^'Jn^r ^ snnl an 
pr'rujli r J-io[' parmi 1rs juerrrs aiilîtpirs intaillt's* 1.1 rn fail tir 
«aiiirrs, nu nr cîle Uf*n pour \v \<dnmr drs pirrn^s ri pniir la n 
* firssr du liMvail an-ilrssiis des ranuM^s smvaiis : l fipitfhi*t/st* Wo 
^ t tniinu' sou> Ir nrnii d(* t//* /t/ Stufi/t*^ 

ippiulrr lit i''^|| ro li'iaiuM'^ pat Ijandnujii II (rr riirt dounn* 
M;'tt l’Ir \ o!r rn i tSo j | ; I ttSt* t/t* (ji*niftriiit'r/s^ \rijui' tir 

^. )Tistaiih iinplr , ri'vla pcMidant Rouans au iMHiVfMit ilt SaniL-l.s rr 
O»* dnurs, rl lîu uiunum- ru |f>,Sj à Ijouis \[ \ ; lt‘S #v//om\v 

l'I {I\ /^trfités / crus y un Ju'ait dr la t aliirtlralc* dr 

ijriiiirs, rl Ir /i/Ar t//’,ïf'/vA u/VJ‘ drsi|pir m uis Ir nom dr iiîm nV 
A" no fZr A./ZoZ- th*fus. (\o\, AfnKvr t/r Srufnture (îniitjne rt 
frtuéit'rnt* d\\ fie (jlarat , r*fi^ pL îm uj Plu-iieuis tirs plus Indirs 
piriMV'. tlo (.aldrit‘l ths A ni npus son I tn J'ram’r dr ttMupv nume- 
iimnal, nu ftii motus l#vs rpoipu s tui rflrs v onî de ^ipporlrM S rl 
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ïios roîs et (les voyages f^u’lls ont fait cnlrc|>rcriili'c ; <r;mlrcs loin' 
lurent oflertEs en lioiumagc, et Us les dormèrofit au piihlic j un lion 
noiubrc encore provient de nos coinjiièLcs. Saint Louis en rap¬ 
porta cl’Orlent, ainsi iiiic plusieurs des princes croisés. J.res IVlissels, 
les beaux tnaiiuscrils en étaient ctnjverlSi et nous en ont bcauctnip 
ecinservé. Cliavîes Y et sua iVère le duc de llerrv avalent la passion 
des joyaux, et leurs trésors étaient {l’une gratnle richesse en pierres 
gravées et en pierreries, ainsi cju’on peut le voicj à la iiibllüll(è{.iue 
Loyale, dans le curieux inventaire des joyaux de (jliarles V, Krait- 
(;ois l®''., à qui la France doit tant rie chet’s-d’trlivre de la sculpture 
aiilitpie, qii il fit rechercher en Italie par le Prirualice et par lîeiivc-' 
nulü Cellîiily et qui, comme le dit Vasarl, avait fait de Fontaine-' 
hlcau une aulrc lunue; Fran^;ois I®*', lira aussi d’ilalle et de tous 
les pays une iTniiiciisilé de pierres gravées qii il payait Irès-elicr- Il 
eu répandit le goiit : clics urnalent les armes , les chaînes d'or, les 
toques, les pourpoiiiU des guerriers, et elles servaient a la jiarnre 
des femmes de la cour et des cluVlclaines. lienri 11, Lathe nne de 
Médlcls suivirent l'exemple de Frain^aiis , cl cotte reine avait 
apporté (ie Florence une foule de belles pierres gravées. Ce fut 
Charles IX (jiii en on réunissant au Ijimvre iiiio grande quantité , i 
Ibriiia le Cahinet des Antiques, qui, dilapidé, dispersé peu de temps 
après, n’existait plus à l’avcneinent fie ïienri IV au IrAne. Ce grand 
jjrince le refonua : il fit vetiir de Piovence un savant antiquaire, 
AL «le Lagarris, dont il se proposait d aclioter la suite nonilireuse de 
médailles, de pierres gravées et d’autres autlquilés, pour (a réunir 
à ce qu’il restait de. l’ancienne collection à Foritalnebleau, où était, 
alors la Inbliolhèquc royale, l.a nnn t du lion Henri arrêta ce pro¬ 
jet, (jiii ne lui repris que sou.s biiuis XiV. Son {inclo, Gaston {It)!'- 
Icans, hn légua son cahinet, et, entn’ autres anti<ruîlés, ini nomhre. 
roiisidérahle de pierres gravées venant en partie du cahiiicl du 
pré.sident de aiesmes , (jm avait fait un cliolx flans les ti loo pierres 
fjue Louis Chaduc , consi'iller au présidial iIc Tîiom, -avait le- 
cueiilles en Italie (fioy. pp. xv et xvj, Iïaudelot, uu AIolixet). 
La collection des antiques fut d’ahord placée an Louvre ; Colhert, 
eu iGfiij, les remît à la IJibliotlièque Loyale. Louis \ IV fit acheter 
de tous côtés des pierres gravées, celles du chev. Gualdi et celles 
que ÎM. de Alonceaux avait ac(iu!se.s en Orient avec une très- 
grande quantité île luédailles. Louvols, en i()8j, transporta à Ver¬ 
sailles ce calnriet des médailles et des pierres gravées, dont lut 
chargé AL de Carcavy. .Louis XIV prenait idalsir à voir sonvent 
celte collection, et li l’augmcnla fie celle de AL du ilarlai, premier 
. président du P.arlemcnt tic Paris , et de celles de AL Oiirsel et de 
iSf, ’Jhomas le Comte. Al. «le L.al tissant, directeur tlii cabinet dr 
Versailles, y fit des additions importantes, qui apres sa mort, en 
I furent continuées par AI. Antoine Ouciinet, nifirl on i ^ l‘J . 

I par Al. J .—François Simon, mort en i/lf), et depuis par Clainlc 
i Gros de Luxe, des académies française et des inscriptions. Vers la 
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fin du XVlIc. siècle, Louis XIV svftil fait t’acnuisiiîon du J)eau 
eaidiict que M. de Ji.'iutiiK'i-, tl'Ai:x en Provence, avait formé avec 
^oîjI, et il'aiire^s les ronscils du savant Peiresc, dtvnl il avait acquis 
la rollectiou, ainsi (jue e.ellc de iîagari'îs qu’avait dcslfi'c Henri IV. 
Le célèhre rai lieJ de jMicliel-Armc est une des Tuerres du cabînel 

L. uiitliiei\ (j’i'sl une de celles, avec Paf»ate de la SainlC'Cltapelle 

et le vase de S. Ileiiis, sur lesquelles ou a le plus dîssci tc. On lient 
voir à ce sujet tes lici'iLs indiiiuès par iMariettc et de jVInrr, Les 
voyages uritounes à ['raTids Irais, dans l’inlérèl des sciences, par 
Lonîs-le (Iraiid, au jNI*'. de Noîntcl, jNI. jfidr>, au savant oricnla- 
liste Petit de la (iroîx, Ps. iflfi?!, M. à Paul Lucas, N. i(if''(, 

M. 1717, et à Vaitlanl, N. i(iia , !\I. i 7 o(>, contribuèrent a enri¬ 
chir le Cahinet des Antiques, Lu 177;^), on l’accrut de 3 ooO niè- 
dallles réunies par h* Siivanl imtiilsruale Pcllorin, N. i() 84 i 

Le lees (iiie lit de ses aulifiuilès à la Jilhllothèque lioyale le de 
( 7 ayliis, i acquisiIuni du caluiiet de M- de Poncaujt, et I adjonction 
en 17()(l (!<• celui fie iS^v.-ljeneviéve, augmentèrent consltiérablcment 
les niéd.iille.s et les pn‘rr<‘s graviû‘s du Cabinet des Antiques, auquel 
lurent d’une grande ulthli* les savaris qtii en lurent charges, l’abhé 
lii iinemt , Je.Jti (Jiauiiiout , t’abbé ÎJarlbèleiny, Cosscllm, iMillm. 

H’a|iiès une note que le dois à robligeaiiec fie JM, Dimiersan , 

□ ttachf' depuis près fie jo ans au Cabinet des Xntîqiics , la collec¬ 
tion fies jiieries gravf'es eu coiirpreinl idîtii:!, dont voici le détail t 
fi.Lf i Tl 1 a i 1 I e s , iloni i(Jo tètes et .{74 sujets ; 1 3 ;^) camées, 
iiiotiis grecs, fifuil (ih lèles el 7.I sujets ; 5 tl c a ni è es, motifs ro¬ 
mains, ibmt 0 I (ries el ? sujets ; C a in è e s du itmyen-age, doni 
■.ï lèles f‘l 7 sujets ; t7‘.i Intaîtlcs prèstimtios nmderiies , dont 
[)() tètes el 73 siijc'ls; 33 î u l a 11 I es modernes, ilunt i'.t tètes et 
‘Jl 1 sujf'ts ; 1 l4 camées présumés nifidernes, sujets iiiylhülogiques, 
flont 77 tètes ftt 37 sujc'ls ; (i 3 camées nrésumés modernes; 
i c O II O g r a II nie r o ni aine , <} i leles ; tK> c a ni e c s ü nis~ 
toire nioderrie , ibmt îi(> tèles et 7 sujets; i(> ca mecs, sujets 
de ilévolion, thml 5 tètes et i 1 sujets; 07 camé c s, sujet' '' 
vers , dont lèles f't 1 1 su eis, — 3 'o t a 1 des 1 n t a i 1 1 
8 ; toi al (I es e a ni e e s : î>4j). 3 'o l a 1 g f' 11 é r a l 1 1 

Ces pierres olireiil les noms des graveurs anCM’tis t DIOSCOL- 

lUDC, AlOCKOYPI AOY : KVllODLvS, GYOAOC GHOISI ; 
CLYfJON, rAVKCON; G N /EUS, TNAIOY; H VLLUS, YA AOY; 
MIDUJS, MIAIOY; PAMPHILE, nAMqiIAOY; PANÆUS, 
HANAIOY AOrOAlTH; AVLLS, AYAOY. Ce nom est d’une 
niain moderne. 

fNCKEl.MANN. l^cscnul. (h:s PitT. /^rov. fin baron de Slostdi. 
3 bircncc, i7(io, en frant;ajs, aiee f)])!*, ilonl chacune ne contient 
qu'urie pierre; res pl. soni gravi'cs avec soîii, et le caractère fies 
originaus est as^ex i>lcn rendu. Cet iinpurtanl tmv rage, plein d une 
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s II 1 lie oi'utKtion, esL (.ruii giNiiul secours pour T étude de larcliéo- 
logio cl des sujets mythologlipies. H s’y trouve 3o noms de graveurs 
iiticîcns. L’tmiiiortel auteur de V flist. de rArt et des jî/onurn. 
tard, en cite environ 72 graveurs anciens, dont son Cotu- 

lo^ue de Stosch avait déjà fait connaître une grande partie. 

]M. TœU'kcn , daTis son Cattilumje de la CoUeettan du roi de 
Prusse^ Berlin, iSî 5 , in-8®. C^' -p- ^viij, StoSCIi), qui, comme nous 
l’avons dit, comprend, toutes les pierres de Stosch décrites par 

îiickelmann, u’a pas cru devoir ni pouvoir adopter tontes les idées 
et les descriptions de ce savant archéologue. Il est bien .à croire 
que lui—nieiue aurait ou cliangé d'avis ou iiiodilie ses opinions dan.s 
inic nouve lie édit ion qui eut paru, coniiiic il ie fait entendre j avec 
hcaucoup de corrections. inckelinaim se ccjinnissaît certaine¬ 
ment très-bien en pierres gravées, quoique ce n’eût pas été l’objet 
de ses études particulières. iVIaîs il n’a pas loii|ours écrit diaprés 
les pierres originales ; ce ïéélalt ordinairement que sur les em¬ 
preintes (juc lui fournissait Stosch, et qui sou\ent, mal prises , ne 
rendaient pas les fiiiesses des originaux , les altéraient, cl où les 
inscriptions, en partie effacés, donn.aîcnt lieu à des descriptions et 
à des interprétations inexactes. Le Ca/altyf^iie dressé par Stosch , 
dont se servait Vvinckeltuann, a pu aussi rinduîre quelquefois 
en erreur, lîl. d’ailleurs, même en suîvMnt pied à pied sa docte et 
intéressante description, un nouvel ordre de classement et l’înser— 
lion de 700 pierres dans la collection de Berlin, y aiivaîcnl néces¬ 
sité bien des changemens. De très-grands mil été apportés dans les 
explications archéologiques par de nouvelles découvertes de nio- 
Mumens. Aussi, dans scs courtes înierprétalîons des pierres gra¬ 
vées, -NI. d œlckcii s’cst-il vu (orcé de ref’omîrc en grande partie 
celles de \A înckchiiaiin, de s’en écarter souvent, et souvent aussi 
de rectifier des erreurs, que plus tard eut corrigées lui-mème le 
créateur de la science de rarchéologîe. 

PjifL. Dan. IjIPPERT. Dactyliolhef^ie, 17(17, in-.jo., en allem.; 
Supplément 177^*' CiCtte nombreuse (..olleetimi de près de ^,000 
emprciîiles de pierres gravées antiques, a été et est encore ti’ès- 
utile pour l’étude de l’archéologie et tic la glyptinue. H.]lc offre 
une assez grande quantité de noms de graveurs \ plusieurs , *1 est 
vrai , ne sont pas .authentiques et d’autres sont mal indiqués. Kn 
général les cxpiicaLions sont bien , mais un bon nombre aussi ne 
seraient plus arlmtses aupiurd hiii, la critique et de nouvelles de 
rouvertes dans le dom.aîne de l’archéologie ayant suggéré pour les 
sujets des iulerprétalions jilus plausibles. 

SatithiaNA (DaCtYTIOTHECA), Colleetton r/tf ,V//nV/q expii que e- 
pai* Fr. Dori. Venise, 17G7, 2 vol. pci. in-f^. Pas m-al gravih-, 
mais sans caractère. 
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WnnnrjnE, CoUfirthn rhoiue fff pierres ^rmees fk dU ers caU- 

Vl V f par lige , jieînlre. Londres ^ 17G8 

*!’ ’ (^S|)('co fJe inatiièi-e noire, molle et sans mil caractère, 

tM 1 on ne t oJH|))rend rien au nmuerolagç des jilanclies. 

Uk Mnim, rir en 171’î, mort en i8j t. Sa lUhUuthhnie JJacly- 
iu^nw iHpie^ dont la l'c. édition parut en 1770, ci à hfpielie'le 
i.uai! de Marnuie a Geaucoiip servi ^ renrenne, en six sections , 
ini apeiyi i.osonne île prestpie tons les ouvrages pniiliés irisqu’à 
ni sui *1^ ^ >j>li(]uc. ijVht un guiMe ulJlc qnl ^ en îndjcniaut les 
.sources ou ton doit puiser, discute, souvent avec critique, le de¬ 
gré ileconlianre ijue méritent celles auxcpicllcs on peut avoir re- 
rmirs. De la page de rédition de Dresrle (r8o',}, ü donne 

om* liste des gtaveurs aneieris sur iiicrres fines, dont les noms 
•miiynit rie conservés, et de leurs principaux nnvrages. Si l’on 
pidiliaii nue nouvelle edilion du llvro de De Murr, elle devîerr- 
< rail |dns cniuiiioiJe pour les rodierclies si Ton y ajoutait une 
^ ^ D (L i.ibiMifjiie, <‘| sî, cl^iris c!i;hjuo iMflie, les ecri vaîïïs étaient 
raoge> par oïdn- elironologîcpje, et que leurs noms fussent en tête 
<< cm s ,iT ticles. Il '.erait aussi à propos, api-(*s tpiclipic-S cori'Cc- 
ftotis I ans 1.1 drelioii . qui ri est pas Jonjours rraneai.se, d’en lairc 
dtspar.dire plnsienr.s ev pressions emplovdcs certainement .sans in¬ 
tention oi.srrne, mais ,,ul, en frari^-als, n’ont jamais eu l’im- 

fon l'oi de m* inonli (‘e dans aucune descripliou sclcntifutue, quelle 
que lui la lieence do sujet. ^ 

fLSSiNC;. Scs d-etf/rs sur /*r/r('/)eohffk utiquarisrhe Jh-h^e) ^ 

et ses Aa/Ze/i/oncen , iVc., ou lîeciieil de notes sur des .sujets divers 


reiaui^ aux arts, coulieinumt une (nule de reclierehes et d’oliser- 
\niions pleines de cet iniciét que le génie du savarit et spirituel 
•Milcurdu l^atHouu .savait l'épaudre .sui't<»us les nlqets qu'il traitait, 
1 I. J } lylrooi e cette sagaeili’ ipii distiiigne loii.s ses éci'its sur les 
.iris. iMnsienrs luorceaiix, develrqqiés avee goût et avec une cri- 
tiqne lorle et iiourrn' details et d’apeiaui.s nom eaux, reiilermenl 
des doeuiiiens pj-ecîeii\ .sur le.s graveurs anciens et sur leurs on- 
siages. (|ii Ilia, avec aiil.int de plaisir ipie fie Iriiit, dans le pre¬ 
mier rerui îl, .ses ei iliqnrs dr l’ouvrage de Klotx .sur les pierres 
aiilnpies ^en alleni,), ei , ilans les Ao/ZcT/,, les articles yl^nfho-' 
fty I , i u'ires^ ftriu'u'usrs ( i*a I e I s f e 111 e ), les il en un es , fkltori , 

eti, l.rdilioii de llcriin doit à .M, Ksclieid>i>urg de 

tiès-lioimcs notes cl lieaucoiLp de nouveaux flétalls. Les hCoIlehtan. 
lie Lessîng oui été éeriis vers 1771 ou 1771^, après la |mhlicatioit 
‘le l.i, ]ireinierc eilitinn de la lîddindieipiû iJmlylUt^rophifpil’ de 

iirJe, et avant l’ouvrage de Dcrili et fie,Dolcc, 


pr 

De .Mmr, dont II 

dont il ncdit rîcTi. !VIaîs les excellentes notes île M. K.selicuboujq- 
f tient des ccriv'nins très jM>stei'Ieur.s à Lessîtig, né en I7'2(), niort 

et» 178 J. 









i:vti;üIjüctioX. 


\ X \ ! 


LüriSïian Denh (cl iioa Dehn). IJescrizione Ufortca dei JÏu- 
sCu lit (jristiano .Dcfth ^ per Pahatc ï’raiir^. DOLCE, elc. 

3 lotii. îii-'io, ]\ojuc, 177*^* Christ. j)enh , ne à \sscil«m, on Pf*-* 
iijih'aihe, mort à Itoine en 1770, fut pcntlaul lt>(if»-teiMps 

altaclié au Jioi’, <le îilosch , et recttciüit une gramle (piacitîte ilr 
pici'rcs uravrcs, de ]>àtcs anli(p>es et ii'cTupi‘citites, Après !a timrt 
de ce cèlèhre amateur, il lit l'acquisitiun d’iiTUi Ijoniic partie des 
rnipreliites desa collection J et la sienne, lorsfpPil irmuriit, rnoritaiL 
à plus ilc âjOüO, tant pierres gravées qu’cnipreitiles en plâtre et 
en stjulrc. Selon ses îiiteiitioiis , et en partie d’après scs notes, son 
gemlre Pra 11^:01 s— :m ario Dolce pnhliu une explication de cettetoj- 
icctioii. Son texte II a rien de hicn rceonmiamlahte , et l érudition 
ii’y ferait cpi nue très-nniicc réctdte. ! I a cependant ajouté plvisieiirs 
noms do graveurs anciens à ceux un avalent puhliés le baron ^le 
Stosch cl (jorî, mais plusieurs sont faux ou suspects, et quelquefois 
il s y trouve rie doubles emplois. Dolce ne donne d ailleurs les 
noms qu en italien, et Ton sait combien les défigure celte langin», 
qui stipprniie les lettres doubles, cliaiige les terni 1 liaisons tles noms, 
et qui n’a ni II, ni A, ni th ©, ni 7^5/T, nin/i/V, et qui par cela 
même est fort impropre à rendre les noms grecs. L’ouvrage de 
Deuil ou tic Marie Dolce rda pas de planclios : il est vrai qu'il de¬ 
vait servir aux collections d empreintes qii’i! vendait, qui étaient 
l'orl belles, ayant été prises sur les pierres üric,inales, tamlis que 
beaucoui» de celles que t on a faîtes tlepuis, n’élaiit que surniou- 
lées sur des empreintes, ont perdu de leur finesse. 

AmaduzzI (GiO.-Crvi.SOST.). Une Dîssertatiou de lui dams le 
\ol, IX des jl/eV/7. de VAcad, de Cortone p. i 33 , i^G- Parmi les 
noms <le graveurs anciens qu il donne comme ayant été omis par 
.luiims nu pa. «r 'autres écrivains, il y en a plusieurs dont l’ortlu» 
grajilic est lantive, et il autres qui sont supposés. 

Les abbés de La Chau et Le Blond, aidés de Coquille de 
Longch.\MPS. Description des principales Pierres ^racées du ca- 
h inet de A’. A. S, le Dac d’Orléans , etc ,, vol. îrmfol, Paris, 
1780. vjCtte collection était en partie formée de celle de Josejdi- 
Aiitoinc Crü^al, jM'*. dii Chàtel, N. à Toulouse iGijG, M, < 74 ^, 
célèbre aniatciir, qui avait réuni 19,000 dessins de luaitres et i 4<>o 
■jiicrrcs gravées qu’il rceueiltil en Italie , et surtout en Frant e à 
niic époque on l’on n’y attachait pas nn grand prix à ce genre fl an¬ 
tiquités. Les planches de ce hcl ouvrage , au nombre ilo 178, gra¬ 
vées jiar A, de Saint-Aubin , sont d’une pointe facile et agréable, 
et en général le dessin en est assez correct. Mais il serait inutile 
''y cberclicr le sentiment dn style antique, que n’av.aient pm- 
bablcTuent jias les auteurs du texte , qui font un grand éloge de 
ces gravures, si éloignées cependant flu caractère ne leurs nm- 
tlèlcs. On appliquerait à Saint-Aubin, encore mieux qu’à lîti*- 
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M.n(l PIcart, cc que M.-M. de La Cliau et Le Blond disaient de 
celui-ci ; « Lcl artiste pouvait rt'ussir à graver de jolies choses 
'c a Apres scs aessim , mais nue entreprise si consiilërahle (celle 
« (le la collection île Sloscli) était .in-dessus de scs forces «. Les 
explfcatious -les pierres dn cabinet d’Orléans, auxquelles a contri¬ 
bue 1 altlié Arnaud des Académies Fr.inçnise et des Inscriptions, 
ollient une lecture a^rréable, malgré quelques longueurs et des 
iligressious mutiles. Cette Collection, qui a passé dans celle de 

I empereur de Kussîe, ne présente que quelques idenes avec le 
riofii du graveur* 

ViscoNTf. i78-^-rSi8. Opéré varie, de. 4 vol, in-S^, Milan, 

I î>'27. Le IVccueil jirécieiix des œuvres diverses de cet illustre ar- 
c itu ogue, offre, t. 'i, p. l'^d—.ijo, d abord un Catalogue raisonné 
de 17.. empremirs de pierres gravées antiques qu’il avait recueillies 
et classées, pour le prince Cliigi, avec une métliode qui peut 
servir de modèle pour les grandes collections. Les explications 
soûl écrites avec celle éniditlou sî variée et celte sagacllé qui <Hs- 
liiigueiit tons le-s éi rits de Viscouli, Kclevant les erreurs de quel¬ 
ques écrivains, Ü développe, avec sa concision liabiluello, îles 
principes et des règles de critique glyplograpl.lquc, et II entre 
dans de cmirles discussions sur 1111 graiû! nombre de graveurs an- 
» icns. Deux autres Catalogues, beaucoup moins étendus, conticn- 
ueot , t. t, |i, 37A, i V» pierres du prince Poniatowski, et t. 3 , 
j*. ;Oi, .418 pieircs du .Mi', de la lurbie, dont la collection a passé 
dan^ le riclie caf.Miet de_M. le dm: île Hlacas. Il léy a dans la dac- 
tyliolbèqiie Poniatowski que quatre pierres aiilbentiques avec les 


uonis des graveurs, les autresyont dues h des iVaiidours modernes, 
qui ont .abusé, d’uiie mauière incroyable, <lcs noms de, l^yrgolèle , 
de Cioiiius, de lliosconndes, les plus célèbres graveurs de l’an¬ 
tiquité. La eqllecltou de la liirbic offre quelques pierres avec tes 
noms des artistes. Ces trois opuscules de Yisconii sont très-îm 
porl.ans, et peuvent servie de nianuel et de guide à rantiquaire. Ils 
n OUI été publiés qu’cM i8j 0, mais ils avaient été communiqués 


pai iseoiiti, long-temps a vaut sa mort, à quelques savans, entre 
a;ilies a Alilliu^el à AI. (Caonl-lutcbelte , qui se plaît .'t reconnaître 
es SCI \ iccs qu lU lui ont rendus. J’ai bioii à regretter dcn'avoir 


P'is |jii en profiler plus tiVt, ils m’eussent été très-utiles. On trouve 
aussi des pierres gravées dans les Icono^aphies grecque et ro~ 
maint de Visconlî. 

lÎRACCr, Memnrie tkgji antiehi ineisori, etc., en latin et en ita¬ 
lien , par Anton. Domenîco lîraccL Flor. I78 j et 1788, 3 torn. in- 
lol. ijcs nmurros des plancbes suiv eut dans les deux vol. A'insi que 
Stoseb , 1 abiiè liracci déploya dans ce bel ouvrage un graml iuxu 
de plancbes, qui présenlenl les memes qualités et les mêmes défauts 
que celles de Stosch. 11 ajouta plusieurs noms de graveurs anciens 
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ceux (ju’iivatl donnes le baron. Si Ton peut reprocher à l'un cl h 
l’autre de n’avoir pas toujours mis tlans leurs dlscussnms et leurs 
Jugeiucns toute la critupic qu'on est en droit Je désirer et d'exiger, 
i! est juste cependant de leur savoir gré Juservice qu’ils ont rendu 
à la glyptique eu laisaiiL couuaUre , d’une manière s.atisfaisaule, 
.ses plus belles protluclioiis, U est peu de ruutis de .sculpteurs, de 
peintres, d’arcbitecles, tic gravciir.s anciens , que Ion ne trouve 
dans les jyii’f/ioircs de lîracci. Ht quoiqu’il en adiucLte un assez 
litiii noiuiu'C tiui depuis ont été reconnus pour supposés, eeperi’* 
tlaul il y en a Ijcaucoup qu'il ne tlouac que cojunie irès-suspects , 
ou avant soin d’iiuliqner les écrivains iiioilci'iies oii ils se trouvent 
cites, ce qui peut servir à détcruimcr le degré de conri.aiice qu'on 
tloÎL leur accorder. Üracci a inscrit dans ses listes plus ti’arîrsics 
iju’il n’aurail peut-être dd, ruais Ü ii y a guère à lui rcjirot.ber 
«l’avoir omis aucun de ceux qui étaieiil alors connus ou coiTuuc 
autiiciitlqucs , ou sous des titres faux ou douteux. Tout en le coti’- 
sultaiiL avec précaution, l’oii tîoîl reconiiaîlre que sou travail, 
résultat d’une grantlc érudition , a servi de guide et <le réper¬ 
toire, et que, «le mciue que dan.s une belle forci où Ion pen-edes 
routes, il Y a eu plus à élaguer qu’à ajouter. 

jSlALiînp.OUGH {PÙTres ffruiTcs du duc Iik), en latin et eu fran- 
«;als. 'J vol. In-bd., sans iiidicalion «I an née ni tréditcur ( De .Muir, 
p. indique l’an 5 o platicbcs tlessiuées par G,-ïi. lu— 

priani, gravées au pointillé par Fr. llartolozzi, «le rpiî .sont aiis.si 
piiisicurs des planclies de lîracci. l.a gravure est assez bonne , 
mais il y .a de la mollesse et il y manque le caractère antique. Fu 
relevant ce que l’on trouve «laiis Haspe , on voit que l.a Collection 
«te pierres gravivcs du duc do iMailxu’ougli s’csl («.irniéc ou accrue 
de celles du. d’Aruodel, de lady lit^tty Germaine, du nnnec 
iNIolcnari; mais ce.s cabinets u’oiit füiirni que jicu de pierres, 
«le même que celui du cbev^^i’. Odam de Derring, lamlis «pie la 
Collection de li>r«l Besborougli a a ion te 2 (j belles pierres à celle 
«lu duc de IMalborougli, qui, on réunissant toutes ses acquisitions, 
«levait en 1791 posséder no pierres citées par lîaspe, et «pii «le- 
puis a «lù .iiigmcnler «le nombre. On ignore en Angleterre où s'* 
Iniuvc actiicUcinenl cette précieuse collection, on si on le sait «n* 
ne la montre pas. U n’en est pas qiiestmn à Dlcnlieim, «>ù je l’ai 
demandée inutilement ainsi qu'à Londres, e.l elle est comme perdue 
p«.>ur la science, les arts et pour les amateurs. 

SlULSRUilY- ^ Coiiecdon (t/ iw prtrifs ^ ctc.j of the CoUcciiotis uf 
ihe riffiit hotiourable Pcrcy^ C-P. Grouille ci T.-M. Siude^ 
Par John Spilsbury. Londres, lyS.J, in-|o. Jusqu’à la planche X 
inclusivement, il u’y a pas de pagination. Petitement gravé , sans 
caractère; espèce de manière noire mêlée de traits, dans le genre 
de celles de XA^ordligc, p. xxx. 

b. 
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JîAPOM- Hecuv.il t]e pkrres antiques »rm'fks^ tU:.^ etc. Par l'a Lite 
l^;llaco--^i:l^ic UaftoiLÎ. Ptjiiiü, gr. iii-rol., |pI. Les plaii- 

clies^ iuiprimép’s en rouge, sont très-mai dessîiices cl saii^ auoiui 
cararlèrc. ].es noms des graveurs nncîeos n’y ont nas oLé mis. On 
liaujve <[uehjues-u>is dans Je ll•xtc, dutit les articles sont courts 
et écrits sîiiipleinent, mais (u’i Ü n’a été gardé ni onlre ni niélliodc. 

Ilckiikl. Chtna: des Pîerres f^em-iks dtj Cahàtct ifnpênai des .dn- 
itques ^ prt*senl,i‘es ou ip) pL, décrites et expliijué(‘s par \1. l’atiljé 
ilf^KllKt,, etc. in-rol. N ietine, en Anlrtcl e, eic., t îî(‘l Ouvrage, 
dniit le tevle est rempli de l’înléréL, de rérucJîluni (*t flti gnnt uidon 
pum ait atleudre d’un savant aussi profond (pi’i'.iddicl. J'.u l'-'-n ^ H 
a\alt uns en ordre le raiilnetde la galerie de Florence, et deiuils 
jI devint, pour ainsi fllre., le législateur de la imruîsmatinuc. Les 
planches de son In re s<int en général às-seT: sèclieuieiit gravéï’S et | 
sans style. .Plusieurs pierres de la pins forte <liiiieiisIoM sont icn— [ 
dues de la méiiic grandeur ; les autres sont graurlte.s; les mesures f 
.sont indnpiéi's. La plujiai't sont des eaïuées , ilont (pteliuies-uns 
d’une lieaiite du premier ordre, (.es [O planches eonilenrient 
pierres, 1 ) n’v a tpie. 1 ns noms iV/'Jsnasius ^ ACfTAClOY , pL 
et de/''/#//(’«/or/, OIAH/AONOC, jd. !V.î, l.e.s dessins jsiinL (le K1” 
Paj'iTM iiJauclrcs ccll<‘î> flo Ivotil rciitliïiit le tiéiciite le i;;ii ac- 

M 1 fe * 

lere de.s originaux. 

dounEKT. 'Jai/lea/ia:, Statr/cs,, Las-Iie/ie/s et Cunièes de ia Gn- 
terie de i'îuretiee et du l^aluis Pif/i , dessinés par Vîcar et gravi's 
.sous la direelion d'ahord de i.a Coiiihe , peintre , et ensuite «le 
Mastpicller^ gr.aveur, a\ ec les explications de iMonge/.. i i Hti'^. 

Ce Ind oiivi'ago est te inaouler où I on ail dt'phivé autant de luxe de 
gravut'e. Î3on apiiarilmn produisit un gri iriii ellel. Une (oïde de nos 
meilleurs graveur.s y développèrent leurs lalens et il leur servit à 
i'onder leur r('pulattoii. Les li‘ai.s immenses de cette vaste entre¬ 
prise , toute dans riiilérèt dos arts , fiinnil faits par la générosité et 
le gonl éclairé de IM. de Joiihert, trésorier des étals de Languefloc. 

Il avait fait élever Vic.ir, et loi foiiiMiIt, pendant plusieu rs a nuées, 
les moyens de vivre Ituiiorahleiinmt et de travailler à Floretice. l'.n- 
fiii il pourvul à toutes les dispenses de cet ouvrage ■uonumental, 
<iul, continué avec le rncnie zèle par la fanulle de M. ‘le Jouherl, 
devait un puir compléter sou lionorahic ruine. Outre les laldeaiix 
eî le.s statues, ce superhe recueil contient 2<S^| pierres gravées de la 
galerie dii grand-duc. Il ue s ^ trouve uiu* \ noms de graveurs sur 
pierres; NamphekuS, I’eiGMO ou PfO>i(>N , J>Kr.SiTAi,ns et At.- 
î.roN. Les pierres, rend nés p.ar la gravure avèc pureté et finesse, 
.sont on général hien dessiuih's, et peut-être, même trop nieit et d un 
.sl\te trop uniforme et un peu see. Ou y retrouve Iriïp souvent le 
rai-aetcré tle dessin et la inam correcte de Vicar, au lieu de la 
varlélé de styles et dos négligences JVétpienlcs <jue présimtent les 
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pierres antitjucs. Il est parfois aussi à regretter que le savaui aca 
déniicien^ interprète de ccsTiréeieux raoïiuincns, ait omis des nonis 
de graveurs, et n’ait pas donné à scs expllcaltons un peu plus d'é¬ 
tendue : il nous a par là privés des rdtservalioiis et des Imuîères 
qu’eussent pu y répandre, avec lieaiicotip d’intérêt, son goût , ses 
connaissances mytliologiques et sa vaste érudition en arcnéoiogîc. 

Il ASPE* Ciildiogne des emprehttes des Pierres grnvêes, peises par 
J, Ptissie et e^rpHipiees par liaspe^ en aiigl. et en Irani^r. Luitd. , 
'1 gr. in- 4 “* Après la mort de Stoscli, en i 75 '^, l’assie, bon 
graveur anglais , acquit presque toute riuiniense collection frem- 
preiiiles en soufre de ce célèbre amateurii les suriuoida et en fit des 
pâtes de verre. Son vaste recued, qui contient, une liste d e i 5 , 8 .în 
pierres gravées antiques et modernes, est un répertoire très-utile ; 
et au moyen des "Tables, il est dispose de manière à ce que l’on y 
trouve facilement ce que Ton eberebe, et les jngcinens sont, en 
général, assez sains. Ce serait cependant un onvr.igc à rcloiulre et 
a refaire en y ajoutant la foule île belles pierres découvertes depuis 
Raspe. Il serait indispensable de clianger en lion IVaufjais soti jar¬ 
gon b.ai’l).ire et souvent inintelligible, et de faire disparaître une 
grande quantité, de locutions obscènes. On aurait à revoir foutes 
les ciLaltoiiSt surtout les grecques dont les noms sont misérable— 
tnent estropiés. Les plancfies, d’un dessin et d’une exécution dé¬ 
testables ^ ne donnent, pour .ainsi dire, aucune idée des [uerres. 
£|[es seraient toutes .à regraver, simplcrucnt au Irait, d’après les 
pierres originales ou des eiupreinles bien venues, et plus nettes 
que celles de Tassie, dont les moules, très-usés, oui perilu de leurs 
finesses. Les noms des graveurs y sont pour la plujiart devenus illi¬ 
sibles, et cejTCndant ces pâles se vemlonl extrèinement clier à Lon- 
d) ■es. Il ser.ait inutile de réunir, flans le texte du nouveau Catalogue, 
1 anglais et le français, et Ton pourrait, pour plus de commodité, 
faire di nix éditions, Tune française, Tautre anglaise. On doit, au 
reste, savoir gré ,à liaspe de sa bicii\eiUantc întention, car, bien 
iju Alleniand, il avait commencé par écrire en fr-inçais son ou¬ 
vrage, lient la traduction, scion lui-inênic, a été assez mal faîte, 
et on lui rendrait un double service en retravaillant ses deux textes. 
Ce serait aussi en rendre un aux amateurs de pierres gravées, car 
cet ouvrage ii est pas commun et il est assez cber en Angleterre, 

J,-J. OiiERLTN, Sa Idste de ipielipies (jraeeurs anciens^ insérée 
dans le IMagasin cncYclouèditpje t\c MilTiii, 3 ^^. année, v. 3 , ])• 365 , 
lyqb, n est qu'un cxtiMit ou une répétition de celle d’Atn iduzzi 
dans les de VAcad, de Corlonet il n'y a fait que de très- 

rares additions et elles sont de peu d’importance. 

ScHLiCiiTEGROLi.. Choix des prhic!f>ales Pierres f(rav€eSi e/c., 
du de Stoschy qui se trouvent acluelicincnt dans la collection 

du roi (le Prusse J par Préd. SchlichtegroH ^ publié par Frauen- 
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liola, N lîremberg, Ce bel ouvrage Jn-foU, et dont il n’a para 

fju’un vol., conlicfil 48 planche», dessinées et gravées avec le plus 
grand soin par tes artistes les plus habiles de l’Allemagne^ parmi 
iesfjucls , pour le dessin, on peut citer Casanova, iSahl, Becker, 
Brcissler, et (lour la gravure J.-J. Glaiiher, qui avait été graveur 
de Louis X\ i, de loêuie nue Mliller, Guttenbei'g, Schiottcrheck. 
Ces gravures, fort heltcs cl Ircs-fiuies, manquent pcut-elre quel¬ 
quefois de caractère, ce qui vient sans doute de ce (pie les tètes et 
les sujets de ces pîerrcs gravées, lort grandis, ont été reproduits 
sur une tro[> forte oclielle, et qii il est devenu plus difficile d’y cori' 
server le style antique. Ce[fVTidaul c’est un des plus beaux ouvrages 
de ce genre, et le texte est traité avec soin. 

Uic^tortnairt’ tîe.s Üemtx.'^JîrlSy etc,^ 1806, art. Glyp- 
TlotJFo cl 1 tiirodtii lion à P étude des terres graeées-, lyfjS , 
édit., i 82'7, 1! y donne les noms de'O graveurs anciens, et sur la 
gljjiiiqitc tjucltjucs détails assez incomplets, de niême que ce qu’il 
rapporte sur la manière de faire les empreintes. Ces deux ouvrages, 
(jue l’oFi cunsoltcra avec iVuit, sont, à peu de chose près , de 
doohles emplois des mêmes ariicics. iMilliii, aux travaux et aux 
rcclicrches duquel la seicnce de l’archéologie a de très-grandes 
i»b!igations, a aussi publié un nombre assez considérable de pierres 
gravées médites, cl eiili'C autres en 1817 un recueil iii— 

\[\t:Nzio. Gi'fttme untirlte per in jiht parle tnedife. Roma, 
1807, iu-4'>,, 32 jdaïu'bes, dont une pour nue mosaïque. Le nom 
du propriétaire de ces pierres et de l’auteur de cet ouvrage n est 
pas sur le titre, mais oii sait qu’il est de ÎNl. Vivenzio, amateur 
napoliiaiii bien connu par sou goût éclairé pour 1 autiqnilé, et 
par sa belle collection de vases de Nola, (pu a passé dans le iSlu— 
sée tïourboM à ’SaiiIcs. Les pîci*res ipi’Il a publiées ne sont qu’au 
iiomlire de do et nue belle p.atc antiuoe : il y a 3 camées, sujets; 
23 nil.iille.s, sujets; 4 lètes intailles. D’après les |ilanelics au Irait 
fie S|)incll!, La plupart de ciîs pierres paraissent belles et curieuses. 
Les espiications, .agréables et instructives, mais parfois un peu 
longues f't un peu hazaidécs, oOrent une lecture inlércssantc. 

]\ï. Raoul—R(»C lir:TTE. Il y a de bonnes choses et des docu- 
meiis otiies sur les artistes anciens à tirer de la f.etlre^ en trois 
sections, fine ce savant a adressée en i 832 à Aî. Scliorn, et iléjà 
ioscrée ilaiis le IJuilclht ttniversid des Sciences du lî*’». de Férussac, 
aux mots de juiri, juillet, août et scplcnibre, i 83 i, scct. VIIl®. 
On peut aussi ccinsulter, mais avec précaution, la lettre de ce spi¬ 
rituel arcliéolognc h IVI. le duc de Luynes sur les graveurs mo— 
iiét-aires grecs. iMaîs on aurait recours avec plus de plaisir et de 
lonifiance ,à ces renseignemens, précieux résultats d’une érudition 
littéi'îiirc très-étendue, si l’on trouvait plus de vrai sentiment 
des .arts du dessin , des rcclierchcs plus exactes , et si la critique, 









INTRODUCTION. XXXVij 

plus juste, y rendait ses arrêts avec plus d’indulgence , d’urhanllé 
et d’anu'nllé dans sa lettre à M. Scliorn la manière dont, en 

plusieurs endroits, et presque toujours à laux, jM. l^aoul-Rochetle 
s’exprime sur le comte de Clarac, et dans ses I^fo/iurn. mc’W,, t. l, 
p. 175, ce qvi’il <lît des iuftilhres et de Ÿurbaniit du savant JM. de 
Kœlder de St,-PétersLourg). 

]NL Dubois, sons-conservateur du IMusi'e royal des Antîqties, et 
qui, à la cormalssancc des monuniens acquise dans de longs voyages 
et dans les cabinets, et par la lecture des auteurs, unit le talent du 
dessin, si rare cbe/. les antiquaires et qui leur serait si utile, ni’a 
confié, sur les pierres gravées antiques et sur les noms qu’elles por¬ 
tent, des notes niauuscriles qui m’ont fouriu <lcs renseîgneiuens 
précieux, surtout sur les collections où sc trouvent auiourd’liut des 
pierres gravées qui ont plusieurs fins cliangé de possesseurs. Je me 
plais à le remercier ici de sa complaisance, qui m'a servi à donner 
plus d’intérêt et d’utilité à mon travail. 


T/arl de tailler les pierres fines, de les f^raver et de leur 
donner du lirlllant, remonte à la pdus haute aiilujuitu en 
Orient. Des scarabées en cornaline, en jaspe, dit temps de 
Thoutlimosis 111, datent en Kgyple du XVllD. siècle avant 
notre ère. Le raiional du graiid-prétre Aaron, <!ccrildans 
Y Exode et d’autres livres de la Rtble, était orné de pierres 
hues où étaient gravés les noms des douze trilius. Il est 
question de cachets et de pierres précieuses même dans 
Job^ qui paraît fort antérieur à Moïse. Toutes ces époques 
précèdent de pluslenrs siècles celles où les arts comment 
cèrenl a poindre en (’jrocc, et de plus de looo ans le temps 
où les pierres gravées en bagues ou en cachets y furent 
en vogue, ce qui, selon Lessing Bricfcy p. iGO), 

ne daterait que de la guerre du Péloponnèse, car il ii’cst 
pas lu.rs de iloutc que la célèbre bague de Polycrale de 
Samos fut ou une émeraude ou une autre pierre Gravée- 
Quant aux cachets ou aux sceaux des premiers temps, eu 
Grèce, il paraît assez proljablc qidon SC scrv'lt d’abord de 
morceaux de boîs rongés par les vers et nommés par les 
Grecs ihripobrotes et thripéifestes (^lhrlj)Sf ver qui mouline 
ou rouge le bois), et qui devait offrir une iiinnense variété 
d’espèces de dessins ou de vcrmicitlaiiires. Des scarabées 
égyjjtîens en terre émaillée, et dont la gravure est vernii- 
culée, pourraient rappeler ces cachets primitifs. La forme 
exacte et les détails délicats de beaucoup de scaraliées 
d’une haute antiquité, en pierres dures, montre a quel 
degré on avait déjà porté Part et l’adresse de les travailler, 
et, pour ainsi dire, de les modeler. 
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Les ancicDS oat €mplo 3 ^é pour la glyptique les memes 
pierres que nous, excepté celles que par excellence on 
nomme pierres orientales^ que nous ne gravons que bien 
rarement et que les anciens n’ont jamais gravées, comme 
par respect et de crainte d’en altérer la beauté. Quant 
au diainatil, il est fort tloutcux que l’on soit parvenu k le î 
graver iiiênic dans les temps nioderiics, et il paraît que s 
ce qu’on a donné pour des diainans gravés u’étaient que J 
des saphirs ou des améthystes orientales l>rûlécs et hlan- ► 
elles. Ayant exécuté sur des substances siliceuses, si belles l 
et si dures, les ouvrages les plus ddïiciles et les niieux aciie- ' 
vés, qnoiffu’ils ne nous aient transmis que des notions i 
très-superlieielles <le leurs procédés, on ne peut guère i 
douter que les anciens ne sc soient servis des memes ins- • 
trumens que nos graveurs, les seuls qui puissent vaincre ‘ 
la résistance des pierres, et qu’ils ne les aient même peut- 
être portés a une plus grande perfection que nous. Celle 
de leur sculpture et de leur glyptique est im garant de 
rcxcellenee de leurs moyens d’opérer et de leurs outils : 
rexamen attentif des pierres gravées un offre des preuves. 
Et d'ailleurs on reconnaît plusieurs instrumens cl divers 
procédés dans le peu de mois qireii traitant tles pierres 
précieuses et fines , Pline, dans son xxxvii®. livre, nous a 
laissés sur la gl\"plir[ue- U ne s’est pas particulièrement 
occupé de c(vt art, mais il est difltcilc ^fue, vu le iiomlne 
immense de graveurs cl de dact} lîothèqucs qu’il y avait 
alors a Rome, il ii’eut pas quchjues connaissances en glyp¬ 
tique. Quoique Pline ne le dise pas positivement , on volt, 
par plusieurs de ses expressions, (|ue les graveurs anciens 
devaient, comme les nôtres, su servir d’un iourct ou petit 
tour. Celte macliiiie, tiès-siinplc, en inétal, est formée 
d’ini arbre en acier, sur le nez duquel s’ente l’outil qui 
grave, et que fait tourner sur lui-même, avec une ex¬ 
trême rapiiiilé, une roue en bols qu’une pédale met en 
action. La corde f[ui enveloppe cette roue cii fait agir une 
très-petite fuie traverse l’aidire dont les deux extrémités 
posent sur des coussinets d’clain ou de métal tendre ou 
extrêmement dur. Le fvrriim retiisiim de Pline (liv. 

) ne peut être fjoe la bonleroUe^ en icr très-doux, 
dont nous nous servons, et qui, imljlbée d’huile et d’une 
poudre très-fine cl très-dure, use la pierre. Il devait y 
avoir, comme a présent, diverses espèces de boulcrollfis, 
depuis la grosseur d’une tête d’épingles jusqu’à celle du 
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jdus petit grain de sable, rru’oii ne sent qn au loucher an 
huiiliie la lige ou de l’aignllle de la liontorallc, qui , pour 
ne pas t'ouetlcr et tournci’ parfaitement rond, ne devait, on 
general, comme les nôtres, ne pas sortir de pins de G lignes 
dn nez de l’arbre <lu tourcl. Q<'S ferra relusa étaient sans 
doute, selon le genre du travail , a tete sphérique, demi- 
sj)liériqnc, a bouton plat, lonrH'iilatrc, a bords Iran- 
clians, comme les bouterolics nommées scies, et qui ont 
la forme de petites rondelles aplaties. Quand Us perruient 
les pierres, leur instrument était commos nos rliarnioros , 
espèce d’cinpor’tc-pièce en forme de petite virole qui dé¬ 
coupe circulaircmenl la pierre. Pline nomme Jct\H)r la ro¬ 
tation extrenicineiit rapitlc de la lioutcrolle^ mais ce ii’csl 
pas cette rapidité qui lui dounc la faculté tic ronger la 
pierre : clic ne la doit t[u’h la poudre de diamant , ou tîe 
quelque pierre rine , dont elle est enduite, et qui s’v in¬ 
cruste avec tic l’huile pour certaines pierres et de Peau 
)oiir d’autres. Pa bouteroile coupe les pierres Unes, comme 
CS scies de fer ou de cuivre sans dtMils, ou le hl d’ archaQ 
tranchent , ii force de bras el de temps, le marbre, le 
porphyre et les pierres dures, au inov'Cn du snl)le, tic (’é- 
meri t[ui s'incrustent dan.s ces instnmiens tendres et en 
iont des limes plus dures tpic les pierres, lai pierre de 
INaxosqni, réduite en pour re , servait aux graveurs an¬ 
ciens , était sans contredit notre émeri, smyris des Grecs, 
corhidon Jerri ferc , la pierre la plus dure après le diamant 
et d’une famille très-répandue , et dont font partie les co¬ 
rindons télésics ou parfaits, tels que le sapliir, le rubis, 
rémeraude, la lopasc, ramétbysic orientaux et leurs va¬ 
riétés, Naxos fournit encore en abondance tP ex ce lient 
émeri, ainsi que ! es Indes tPoù les anciens pouvaient en 
tirer. Il y en avait môme en Espagne et eu Italie. Ils se 
servaient aussi de Vostracitc, pierre très-dure dont nous 
ne connaissons pas la nature, et de Vobsidienne, verre 
volcanifpie qui peut inorclrc sur (pielques pierres fines. 

ais la poudre de Polïsidicniic et de Pémeri ne sont bons 
rpPà des ébauches, el non pour terminer une gravure et y 
mettre toutes les finesses ; et iPadlcui's ds produisent beau¬ 
coup de bouc, ce qui gêne pour le travail. 

I-cs anciens, dans certains cas, employaient, comme on 
le fait aujourdduîi, des éclats imperccplifdes de diamant, 
ndamantis cnisiœ (J^Une^ 1. 37, i 5 ), incrustés dans des 
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do lor un de enivre, ])utir ponélrcr, ii hi iiiaui cl 
non an louret, daiis dos creux que la bniilorollc ne peut 
alloindrc, puni* des parties d*nnc cxlrcjiie délicatesse, dll- 
fJolies h conlonrnor cl it rendre flexibles avec cet tjutil , 
lello.s fjuo <los oii(‘\ cuK et des niéplals anguleux auxjpiels 
sa funuc liéiinspbérlfnie ii’csi pas appllcalile. Maïs c’est Ii 
l'aide rlc la pmtssière iu]pnl[)a!)îe fie fliaiiiant, pdo dans un 
morljcr d’arjer, fpic s'exécute prcSffuc tout le travad fies 
jjerres rmes : c est le sc'ul luoyeii de leur dounei* toute 
(Mir perlectlou; or, coimue les aucleiisont porlé celte por- 
i’cclion au deiaiier point , conimoiit se refusei'ait-uu a lu!- 
luctlre fpi’ils aient lait usage de la poiulrc de diamant, 
fjii'l] est It'ès-aisé «le piler et dont ils avaient reconnu l’ex- 
irétue ilureté et la fragilité? car le rubis et les autres 
pierres orlcnlîiles n’^ifreul pas a beaucf>u[) près un aussi i 
lion emploi. Lessliig iUivJ'c^ t. i, j). ‘1*28 el suiv.) \ 

n’est [las dt; oel a\is , et il jicnsc rpic les anciens n’oiil pas 
pu se .Sf'i'N 1]' de la jioiidi'c de fliruuani , qu’ils ne savaient 
[jas travailler, polir, ni brî!huiler, et fjue celte pierre était 
li'np l'are i I trop elière eliez t‘U\ pfiur ([u’ds rcusseul bri¬ 
sée el empl(»\ ée eu poudre. Cette iicrrf‘ était rare, mais 
romme les anciens ue saoliaiit pas la laillcr ne la connais- 
saic’ut quf bi'ule ou en pfiintes naïves, telle fjn’oii la trfuive 


lU 


uel'ol.s avec sa cristallisation, elle 11c lirillail (pie foi't 
peu, et elle u’enirail pas tlans la parure, ee fpii devait di- 
imnuer de ln’aueou[> le prix fpt'ou pouvait v iiieltre. Le 
diainatit ne l’a aofptise 'pio depuis fpi’en 1 IMiHippe île 
Berrpien , jiar riieureu.se Idée de frotlcr des diaiuruis rim 
eontre rauln*, réussit ii le laillcr et a lui donmu' loul son 
éclat pour 1 c’ duc do Bourgogne, Charles le d'éiiiéraire. 
Celle |/ierie flevalt être chez les aucleus moins chère qu’a 
jiréseut , el n’élalt ]>as d’un assez hnul jirix l>aur qu’on 
n’osal ]uts se piM'iucilre dh 11 iu'iscr de polîtes pour le Ira- 
\riil de la gra\ure, car aujourtl’iiiil les jictils mauvai.s dla- 
mans dont on fait la jiouflre ne coulent pas jilus de uo à '2^^ 
Iraju'S le carnl on it's /j grains, cl un graveui'très-tn:cupé , 
;i Thu’ls, n’en euqiloie pas plus di; ao carats par an. fxs an¬ 
ciens aucaîenl jni eiuplovcr h;S diainaus de (ihyjjt'c , pt‘u 
f'stlmés , nommés aujourd’liul tlianians de /îiifj\i , et assez 
durs pour soi vir au travail des pierres, [jcssiug ilit <(ue lUj 
saclnmt pas travailler le diamant , ils n'auraient pas m eu 
alliler de p(?llle.'^ pointfis ]>f>ur fui faire des espèia^s de hu- 
riiis. Mais encore a présent un nefail juis les pointes im- 
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pci*ceplil>lcs (les f^ravcurs en pierres fines en trnvaillanl, 
en lisant des dianians : ce ne sont que des éclats lu’isés 
parmi lcsf[ue]s on clioisit les parce! 

le niieuM:, cl c’est au liasard, coniine du temps de Pline, 
qu’on doit la pointe rpic roiiilésire. Les anciens n’avaient 
donc pas licsoin de savoir tailler !e diamant jiour pouvoir 
le briser, le réduire en poudre el en faire usage pour la 
gravure. Et s’il y a des travaux en pierres Itiies qu’on 
UC peut exécuter anjourd’bui qu’à l’aide de la jioudre de 
cette pierre, les anciens en ayant fait de pareils il nie 
semlilc qn’il faut de liiulc nécessité qu’ils en aient connu 
l’usage. Pline n’a pas tout dit, et son style olisciir laisse 
bien h deviner et à désirer. N’est-il pas singulier qu’il ne 
dise pas un mot positif iiî du touret ni de la roue du gra¬ 
veur, et qu’on ne ]niisse les reconnaître que par leurs ctfets 
dans (jiiclqncs mots assez vagues, tels rpic terelfrtiriim J'er- 
vo/*, la rapidité des forets, et dans le Jernim reiusurii, la 
lioiilcroile? .Mais f[nand Pline aurait négligé de se servir de 
ces mots si peu clairs, le travail des pierrf'S gravées aii- 
tii[ncs n’en décélérait pas moins l’action du touret, ina- 
(nimo mdis[>en5able et sans Jaqiieüe d eut été impossilde 
d’exécuter les ouvrages admirables des anciens. Il en est 
il O munie de la jioudre de diamant, dont ne [larle pas ex- 
pUcilcnient Pline, mais que ferait reconnaître la perteC- 
lion des gravures antiques, qui n’eussent pu rol'îenirsans 
ce niovcii, le seul iiropre à la leur''loniuîr el an jiouvoir 
duquel aucune dureté ne saurait résister, ce ijul avait fait 
donner ’a cette pierre le liean nom iVadamas, l’indomp- 
I aille. 


De même ijiie nos graveurs , les anciens ont du se servir 
de scies et de pointes de diamant pour ébaucher, par îles 
traits légers, les contours de leurs sujets; ils entraient 
ensiilte dans la ]>lcrrc et modelaient au iiioycn des boute- 
rollcs. El l’on trouve quantité de pierres, surtout des sca¬ 
rabées eu cornaline , dont les ligures ne sont qu’une suite 
do trous bénnspbéri(pï(?s creusés par la înnilerolle, yc/T/iw 
rcfiisu7}ij (|iic l’on reconnaît aussi dans le travail des nié¬ 
es. 


Les anciens, de mênic que nous le pratiquons, em¬ 
ployaient certainement j^onr le dernier poliment des creux 
de leurs iutailles et du fond si égal de ' 


eurs camees , 
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I)ouIt't'olIt'S nt' cuivi'c', fie Iniis, fie bois tendre, de petites 
lu’osscs itvee le tripoli (‘l Teaii , ou la potée (rénii'ri, de 
dnnnaiil ; ainsi ipTa [n’ésfnit, le graVfnir devait prendrf’ 
souvent, avec d(' la cire préfiarée, tlenii-molle, T empreinte 
de son ouvrage pour piger des progrès du travail. 

On a mis souvent en floiUe s’ils se servaicjil tle vc'rrcs 
grossissaiis pour voir et travailler les pai'tics (pti écliappent 
à l’œil nu, et (fn’ÎIs ont rf;ndiies avec une snrprf'tiante fi¬ 
nesse. On a pensé (A!,f'ss//fg , yîiitîq. Brie fe) fui’ils n\ aient 
recours it <lcs splicrcs tle ven‘e remplies d't'an , (jui gran¬ 
dissent les objets f(uc l’on regardi' à travers ces lioides, 
Cb'la se peut pour certains travaux , mais cepeiidaul eos 
sphères n’ainjiblieiit les olijets fjiie tî’unf? manière jieu 
exacte et }U'ii eoinmodc, n’éclairent ]kis les pai’ties déli- 
fuUes et creusées prorondéincnl. î^cs ]éierres nutlfjues or- 
Iran t des détails lonl-;i-fait niicrusropifjues et d’une grande 
jerfection de travail, (pie peut rarement distinguer sans 
oupe la vue la plus l'orle, et les aiieiens n’ayant pas <ran- 
tres yt'iix tpie nous, n’est-il pas a présumer, avec iM. llirt 
niallfi. , t. a , ]>. I a) , que jîoiir aider leur vue ils ont eu 
l’usage des loupes et des lentilles? Ils flonnaieiit a eci'laines 
pierres la loi’rne lenliculaire, Icnîicuîa : un cristal de roche 
t)n un veri e lilanc taillé de eette inaiiièn’ a |>ii par hasard 
donner l’idée des loupes. 11 est vrai f|ue PI me n'en parle 
])as, et c’eut été de sa part mit! grande négligence (pie d’o- 
inctlre de dire un mol d'imc découverte aussi intéressante 
pour les arts. -Mais ii’est-il pas d’ailleurs probable tpie le.s 
anciens oui eoimu bien des secrf'ts et des \>rnoédés f|iie ne 
nous ont pas l'fuiservés les débris fbî leurs arts, i;1 rpie 
leurs auteurs ne nous ont pas Iransmis? Savons-nous com¬ 
ment ils parvenaient li graver, truuc manière admirable, 
des agates, des sardon^x, d’une grandeur profligicnsc , 
(ju’üu lu' puux ail pas Ifoiir d’une niam , et jirésentcr à la 

ïierrc ordinaire eneliâs.sce flans un 
e vasf’ de Saint-Denis, l’agatf! de 
la Salnle-Clia|ielle, la coupe Farnèse de Naples, le vase 
de Mantoue ou de Urunswiek, et bs immenses et su|icrl)cs 
camées fie Vienm* et de Saint-Pétersbourg ? 


1)011 tcrolle comme* une 
mauclie , et I elles fjuo 


i-es pierres gravées rc 
Ifî.s empreintes en plâtre, 
rusibh.*, Sont de la plus 


produites en pAtes de verre, et 
f'ii soiilVc, on eu ebebé tic métal 
grande utilité pour l’étude des 
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pierres "ravées, T une des hranclies les pitis ric'lies el les 
plus intéressantes de l’archéologie. Les pâtes de verre, 
prises sur les pierres au inoyen lîn tripoli, ou, mieux en- 

jraîifpic avec tant d’adresst* à l\ninc -\l. Ca- 
àlrc iin mêlé il’ini tiers de silice, rendent 

_ X 

toutes les linesscs des pierres originales, cl les empreintes 
ipu; l’on tire des unes et des autres sont presque identiques, 
( )n UC inouïe avec cc succès que les inttulles ou pierres 
gravées en creux, et qnelquctbis même, malgré tous les 
soins, certaines gravures très-prolbudes oui lieaucoup de 
peine h sortir nettes du moule. Mais les camées, vcfypa des 
anciens, n’étaiit pas touiours <ritn relief de dépouille, ou 
ayant des cuntours ou d’autres parties refouillées en-des- 
sous , ne viennent pas bien. On est obligé de rem[dir de 
terre-glaise , de cire ou de mastic ces parties pour les met¬ 
tre iréqucrrc avec le fond, afin qu’elles puisseul quitter le 
moule Sans s’arracher. T^e verre fondu, à l’état de pAte 
molle , qu’on imprime (buis ce iiioidc ne sort jamais bien 
net , et il est nécessaire de retravailler a la boulcrolle les 
ilessous des jiarties mastiquées pour les détacher du fond , 
coinuie (biiis J(;s camées originaux. On risf[uc alors d’en 
égrener ou d’en altérer les formes , qnl ileviemient tantôt 
dures, talll(^t molles ou lourdes. Aussi, les camées repro- 
(laits en plâtre, en verre, ou en émail, surtout dans de 
petites dimensions, ne rendent pas le stvle et le carac- 
liu’C des |)ierrrs originales , et ne servent pas a T étude 
aussi bien que les pales de verre ou les empreintes prises 
sur les il!tailles. Il e.st luen inutile de dire crue te.s ern- 
pi'CÎiUes CM relief, telles (pie les nouihreuscs coîb'cliüiis de 
Sioscb, de Lippert, de d'assic, de (iadès , oui été moulées 
.sur (Ic.s pierres en creux, mais il ne l’est pas de faire rc~ 
innt(|uer qu’elles ne ])euveiit pas l’avoir été toutes sur les 
])ierTes originales. tSouvenl elles ne proviennent que de 
nundes pris sur les ju’emitn’es euq>reiutcs et [tins d’une 
lois répétés, C(i qui enlève les bne.sses et la netteté des 
cm[ir(nulCS mou Unis Snuuédiatemcul sur les pierres, et 
l(’lles qu’élîiieut eu partie celles du de Stosch, di; 

Jtenh , de Oadès , et de Al. Dumersan de la l>ibliotlièf[ne 
Loyale, el d’aulin^s lirce.s sur des pierres origiiiale.s. Des 
cm|.>relii(cs de ce genre sont, sous le rapport de l’art, ce 
qu’il y a de plus pi'éeieux , et l’on y retrouve tonte la fer¬ 
meté el la ]>ureté lUi travail antique, qui souvent disparais¬ 
sent dans les sunuoulées ou dans les moules qui ont trop 


























IXTIVODUCTION. 


X 




-Sdrvi, el tjiu d’alUonrü, élant des cmprcîiites d’eniprcînles, 
ont snl>i plusieurs opérarKuis dont ia succession a dû les 
faire dcgéiicrcr. Produits innviédlats des pierres , les em¬ 
preintes d c preniiùre origine doivent être encore plus pures j= 
el plus franches (|uc les pâtes de verre qu’elles scrvcnl U 
mouler, ^lais ces pâtes, lorsrjn’elles sont Inen faites , ont 
le grand avantage de rendre les couleurs des pierres ori¬ 
ginales , d’être Irès-diirables, et de servir, pendant long- 
lem[>s, sans altération, a reproduire tle hcllcs einprcintes f 
qn’oii n’ol>ticnt que lyeaucoup moins nettes dans des moules ^ 
dt! plâtre ou de soufre. 

'rrès-lial>lles â fondre, à travailler, a tourner le verre 
sous toutes les formes et 'a lui faire prendre les couleurs • 
les plus variées, les anciens ont Irès-hien réussi dans l’i- 
mllation des j/ierrcs fines el des variétés dePagate, et Pline 
assure quec’élail uii métier Irès-lucratîf, l>’aj>rès ce qu’il 
dil ce ne serait pas seulement avec du veri'e que Pon aurait 
imilé les gemmes, mais on aurait eu le talent d’v employer 
robsidienne, verre volcanique fusible; et mémo on savait 
donner ;iu erislal de roche les couleurs de rémt'raudc, du 
béril et d’autres pierres liiics , et a l’ambre les teintes de 
l’aiuéllii, sic. Les anciens ont aussi trcs-liien moulé en ])âles 
tle verre sur les >Ierres gravées, et les faussaires étaient 
parvenus a un tel degré de perfection , qu’il était dlfliciie, 
même à des connaisseurs, tle dislingucr les pâtes moulées 
d’avec les [>lerrcs originales, lis imitaient encore, avec 
unir grande adrt.’sse, les camées en agate et en sardoine- 
on\ x, cct|ui est ïL’uïic evlrême ililUcidté, et ils l’opassaient 
autoLiret, comme de vérital>lcs pierres dures ^ ces pré- 
eit'uses iinitalitms. l/admirable vase de Porliaiid, en dépôt 
au IMusée l>rilaiuiM|ue, et le fragnieiit de l*erséü de notre 
Uibiîotbè(|m? Pioyalc sont tle brUUuitt^s preuves du talent 

des anciens dans le moulage el le travail du verre et tics 

• ^ * 

émaux. On trouve souvent de ces pâte,s qui trompent au 
premier eonp-il’ti‘i|, cl qu’il faut essayer à la lime pour 
s’assurer que ce ne sout pas des pierres dures. i\l., Millin- 
gen avait autrefois recueilli plusieurs centaines de ces pâ¬ 
tes 4!e veri'o, dont un grand nombre ont fait connaître des 
sujets curioux: et qui ne se présentent pas dans Pimmenso 
quantité de pierres gravéï’S aiiti<]ues (}iic Pon connaît. iVlais 
la plus vaste et la plus belle collection de ce genre est, ainsi 
que nous Pavons vu p. xxj, celle de S. M. le roi de Prusse. 
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l.os ]>Alcs sont, pour Fart et rarclicolügioj aussi précieuses 
que les pierres , cl un grand noinl>rc sont citées dans les 
collections puldlées par Sloscli, Uracci, Wlnckclnunin , 
MalTei, Raspe , Viscoiili, de. 

Ces pales, chez les anciens, servaient, de inêine que des 
pierres , comme eacliets, et elles taisaient partie des ornr- 
mens et des bijoux des,personnes à qui leur lortuiie ne per- 
inetlalt pas Fiisage des pierres gravées, ol>]e1s irès-chers , 
surtout lors qu’on tenait a avoir des productions de bons 
maîtres. Aussi a-t-on trouvé, moulées en bagues, en col¬ 
liers , en bijoux , des pâtes de verre olïrnnl {les sujets d’inic 
grande perfection, et dont les originaux devaient être d’un 
prix élevé. Cespâtes rurmalcnll’écrln {le Japelile projn'iélé. 

Dans les temps modernes, lorsque les pierres gravées an¬ 
tiques, cons(ovües dans le sein de la terre qui les rcsli- 
luail chaque jour en grand nombre, redevinrent en lion- 
neur, et furent très-recliercbées des princes et îles gens 
riches et de goût, il y eut des éjioqucs où ron mil iteaii- 
coup de zèle à les taire connaître cl à en innllîplier les 
ectyj>es ou les/ùr simile an moven des empreintes cl des 
pâtes fie verre, (/était un grand secours pour la gravure 
des pierres ou la GiAfTiQUE, qui n’avaît lieiireiiscincnt ja¬ 
mais clé enlièrcmoiil abandonnée. Ses [irocédés, diflicilcs 
Il inventer s’il eût fallu les ehcrclicr et prendre la gUp- 
lifpu* a son origine, s’étalent conservés et transmis par une 
succession suivie de graveurs peu habiles, il est vrai, mais 
qui connaissaient du moins les pratiques et les instrumens 
irune brandie ries arts dont, aux siècles où ils étaient 
presque en létliargie, les ouvriers ijui l’exerçaient ne sen¬ 
taient ni les l) eau tés ni les rcssoiircc.s. I.cs modèles an t if pies 
ranimèrent la glyptique et lui dessillèrent, pour ainsi dire, 
les yeux. Les piiissans encouragcmens que lui donnèrent 
Laurent de itiédicis et ses successeurs, ainsi que .Iules II , 
I..éon X , François , Henri 11 , lleiiri IV, tirent naître 
en Italie, en France , en Allemagne , nue foule frcxccllens 
graveurs, fpie u’ensseni pas désavoués les grands maîtres de 
i’antif[nité , dont ils imitaient avec succès les chefs-d’œuvre, 
îtlais ce temps <!es imitateurs habiles fut aussi celui des faus¬ 
saires fie talent, rjui en eurent souvent assez pour faire pas¬ 
ser leurs ouvrages eonime antiques, et il est quelquefois 
Irès-diiiicile, si ectfii’est impossible, de tléclder si une pierre 
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est aiili(jue ou si c’ust une copie du XYI*?. ou du 
siècle. Ce temps, où Je prix que J ou mettuit aux pierresa 
i^ravées antiques portait le talent, par Tespoir du gain, a! 
surprendre la boniie lui et les connaissances des amateurs,t 
est Ijicn passe , du moins en 1* rance, ce pays qui a produiti 
des graveurs ilu plus grand mérite. Si le goût des pierres*. 
gia\ees n v est jias lout-a-lait cteînl, le leu sacré ne se cotj-i 
serve cjue chez un l>ieii petit nombre d’ainalcurs. liJlcs nci 
sont plus de mode ; Ü l’est encore moins d’exercer le talent i 
ilcs tji S sur pierres liiies ^ et ils eii suut rétliuts li 
ver des eacliets. On n’a plus à ciaindre que l’on y coït-' 
ircfasse les antiques , et a peine eompterait-on à'Paris , 
taule de trouver a placer leurs ouvrages, quatre graveurs 
qui pussent succéder à Jeufïroy , notre dernier maître 
dans (^et art admirable , qu a 1 envi des anciens nous avons 
cnlliAc a^tc honneur et que nous laissons périr. Plusieurs 
ieoncs arlislos avaicm ,'il y a quelques Lnëes, üiZ^ 
«les succès academiques, des pnx tle Kuiue, des métlaillcs. 
(Hii Sait s’ils n’eussent pas reproduit les Pvrgotèle, les: 
Pamphile , les Dioscourides ? N’étant pas stiiniilés, ils iVonl 
jias eu le courage iremployer, sans apiuil, leurs lalens à 
vaincre la déiaveur oîi languit tiii art que i’on délaisse; 
ii’ur main ne s est plus exertrée, leur tourel et leurs boule- ■ 
roüessoiil rtuiiilés, cl l’on éprouverait quelque embarras ■ 
aviaire graver sur pierre fine en liilaille, à Paris, une lielle 
tète ou un sujet ijui préseulassenl des dilïlculté.s etqui exî- • 

géraient toutes les liucsses et toutes les ressources de la » 
gl} [itique. 


>ous Louks \I\ , on s occupa beaucoup des pierres gra— 
•CS : on en rassembla île riehes collections, il y en eut aussi 
de considérables de pales de verre et d’em|»reinlcs. Mais 
ce lut le duc d’Orléans, régent, qui contribua le plus à 
re pan lire le goût des pierres gravées, dont il forma une 
ample suite. S'élaut attaché ( iGqi- i ^ j 5 ) le célèbre clii- 
nùsle llomlicrg, et 1 aidant de ses propres mains dans les 
opei allons, Je regent lui ht rcjirofluirc en verre les pierres 
qu i! avait recueillies et un grand noml.»rc de celles ilu 
fahinet duroi.^Oii dit qu’il fit taire six répétitions de cette 
« '1 jcctioii de pale.s de verre, et je crois en avoir une assez 
coundejte fjui ui’a été donnée par mon and feu M. Oossdiiii 
de J Academie des Inscriptions. 11 la possédait depuis lon¬ 
gues années, et la regardait comme une des six collections 
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sorties (les laljoraloircs du régent. Ce savant v en avait 



I 


îi|(nne plusieurs autres (jui claleni [)Ciit-élre de celles rjm’ 
raltriqucrenl Claciiaiit Taîné et J’elloix j auxcpicls le 

régent et liondiei g avaient îqqu’is à faire ces pales et (pii en 
firent le coninicrce. (Zes [aites du régent, dont il est rpiestion 
dans V Jiistoive de P Académie des SviefîveSy années 1712 et 
1732, sont d’un verre très-fin ou en éiuaiix, et rendent par- 
failcinent les eouieurs des pierres originales. On voit que 
Ton y a apporté le plus grand soin ; la nialière en est très- 
dense cl sans .souftlures ou sans ljullcs, les gravures sont 
nettes, ]>olios et liri liant es jusque dans leurs fonds, ce qui est 
lrès-diflicile à oblenir. Vues à tras''ers le Jour ou la !unuèr(‘ 
d’une bougie, celles de ces pâles qui sont transparentes 
produisent, par la richesse de leurs teintes, rclTel dc.s 
pierres fines. Qucl({ues-iines cependant , entre autres la 
sardoine, ont été depuis inieuv imitées pour le ton; mais 
malgré les perfcctlonncmens de la chimie et de Tart de la 
verrerie et des émaux, je doute que l’on fasse de plus belles 
pâles de verre (pic celles du régent. 

C’est au nioyeii de pâles de ce genre que l’on unité ies 
pierres gravées de manière à faire prendre le cliangc aux 
j>ersoniies qui, n’éîanl pas très-exorcées, ne sont pas pré¬ 
munies contre une fraude, qu’il est cependant aisé de dé¬ 
couvrir pour peu que l’on ait avec soi une lime d’horloger 
on nu burin et une loupe, dont ne doit (Jtre jamais dépourvu 
un aiiialeur en ^oyage , surtout en Italie. l*onr contrefaire 
une pierre, ou amincit par-derrière, a la roue du lapi¬ 
daire, une pâte bien moulée, aussi pure (jue j)ossible et de 
la couleur de la pierre j ou taille de la même grandeur une 
]>iarpie inlncc de pierre sur laquelle, avec une gonU«' di’ 
gomme-laque, on colle la pâle de veirc, qui prend alors 
parfaitement la couleur de la pierre. On la sertit en bague 
et on la présente comme une antique. Si l'on ne l’essayait 
i|ue sur le revers, on y trouverait la pierre et sa dureté , 
mais il faut attaquer légèrement à la pointe d’acier ou à la 
Unie le coté gravé, sans craindre d’y [lorter préjudice. SI 
cette partie n’est pas fausse, elle sera inattaijuable à l’outil; 
si c’est une pâle et qu’on la raie, on échappe à la fraude 
i't on la signale aux autres. 11 est rare aussi qu’à la lointe on 
ii(' décovivr'c pas dans ces pâles doublées ([ueh^nes sontiln- 
res, indice certain du verre. Si la plaque de pierre a de ié- 
geres ondulations dans sou iuiéricur. ce que présentent 
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]>lusipurs agates , surtout les cornalines , en les examinant 
avec soin du coté de la gravure, sous divers aspects, on 
reconnaîtra que ces oiidulalions ne passent pas d’outre en 
outre, et qu’elles s’arrêtent vers le milieu de rêj)aisseur ou 
a la surlace inférieure de la lame de verre qu’elles tralus¬ 
sent. Mais cet examen demande un coup-d’œil très-exercé. 
Si la prétendue antique saille lui peu liors de sa luonture, 
l egardée ;i travers le jour sur sa tranche la couleur perdra 
de son intensité, tandis que si c’était une pierre elle en 
aurait au contraire plus rpi’étanl vue dans l’aiilrc sens. 
Pour montrer a quel point on peut être trompé par ces 
sortes de fraude , je dirai que j’ai eu entre les mains, a Na¬ 
ples, une graiulc Inlaille olfraut un siiicl très-riche , avec 
un nom de graveur, e( qui avait été donnée h Tarenlc h un 
très-grand personnage, comme valant 10,000 ducats, près 
de .f 4 -ooo francs. Elle venait, dit-on, d’être découverte, et 

elle a\ait été vue [>ar.et d’autres connaisseurs. Et 

l>ien ce ii’étall qu’une pale de verre doublée de cornaline, 
avec le nom , vu partie eiracé, de l’habile graveur anglais 
A/archant. Au reste , ainsi fpic le reconmussciiL Baudelot 
de Dair\al et iMurlcttc, d n’est guère possililc de donner 
des règles sures jjour rei'oniirulre le inodcnie d’avec l’an¬ 
tique, surtout lorsque, ce tjut arrive souvent, une picne 
antifjuc a été retouchée ])ar une habile main moderne. Il 
lie sulüt pas d’être en état de juger du dessin, des beautés , 
des négligences et du caractère du travail antiijuc, il ne s’a¬ 
git pas seulement de comiaîtrc les qualités ou les espèces 
de pierres et les formes les plus en usage chez les anciens, 
tons ces indices peuvent encore induire en erreur, et avec 
du talent et de l’adresse 011 a pu les imiter; il faut encore 
Ijeaufoup d’habitude, avoir vu et louché une grande 
(juantllé de pierres reconnues pour antiques. Il faut un 
certain sentiment, une sorte d’instinct de coiqi-d’œil, dont 
on ne saurait rendre romple, (lui, malgré rcxcrcice, ne 
s’acquiert pas toujours , et il faut siirloul avoir été sou¬ 
vent trompé pour pouvoir parvenir à l’être un peu moins. 


i 


Ea I'able alphabétique suivante contient, du moins je 
l’es[>ère, tous les artistes de l’antltjiiilé, rlont les noms 
nous sont parvenus , jusqu’à la fin du VI*". siècle de notie 
ère. J’iiuhiiue le siècle de ceux dont on commît la date , 
et on les retrouvera dans les Tables cimoxoLOGiQUES de la 
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seconde partie. Pour faciliter les reclicrclics, je précise le 
ctmimencesncnt , le milieu et les deux derniers quarts du 
siècle : Vf/ conuucncetncnt du siècle; — Vc Iroislème 
fjuart du V®. siècle ; — Y/Z/z fin du siècle cl coiiuucn- 
cemeiil du 1V*=. siècle av. J.-C. — L’astérisque qui suit le 
clulTre du s èc!c marque qu’il est après J.-C. — L’\ après 
Je signe de tloule ? indique que roii peut croire l’époque 
ancienne, quoiqu’on ne la coiinnlsse pas positivement; — 
les deux A\ montrent (juc l’arlistc a|>partlent it des temps 
Irès-recLiIés , aux ]>rGiuières époques des arts; “ et les 
trois AA\ annoncent qu’il remonte a des temps héroïques 
ou mythologiques dont nous n’avons, sous le rapport des 
arts, que des notions IrèS'-iiicertaines. 

qui précède le nom d’un artiste avertit qu’il se 
irouvesurfiuclquc monument, te! /[ue statue, pierre gravée, 
inscription. —^La-J-avant IcnoLii signiHc qn’il est faux, et 
doit être ravé de la liste des artistes. — Les ??? marquent 
un doute si fort, que le nom de l’artiste ou la gravure de la 
pierre qu’ils accompagnent peuvent presque cire considérés 
comme faux. 


Les Tables suivantes ne sont qu’une partie (fun travail heauconp 
plus étendu (jui doit tennincr l’ouvrage considérable que je pul/lie 
depuis plusieurs années sous le titre de Mdske hl SccLrTirrj: astique 
ET îroPKnxE. 11 lie sera pas supertlu de dire un mot sur la manière 
dont les Taiji.es ou les diverses séries ilii îduséc sont conçues. Très- 
avancées sur plusieurs points et presijue terminées, mais n’élanl pas 
toutes imprimées, elles sont encore susceptibles des aniéli<)i'ations que 
pourront m'indiquer lessavans, aux Imnières desquels je soumets ce 
petit exposé de mon long travail 

Ces Tables, qui présentent en quelque sorte les Fastes iœs Auts 
nu Dessin rbez les aneiens, litre que je leur aurais donné, s'il ne 
ni'ciH paru un peu trop ambitieux, olîrirout, dans une série chrono¬ 
logique, tous les statuaires, les sculpteurs, les peintres, les architectes, 
les fondeurs, les graveurs en pierres fines, les ciseleurs, dont il est 
question dans les auteurs aucious depuis les temps les plus reculés. 
On y suivra les vicissitudes qu’otU éjfrouvées en Grèce, à Home, à 
(Constantinople, les monumeiis cl les statues, jusqu'à la chute de 
J'empire romain, cl jusipi’à la prise de Constantinople en D 20 i. 

Ces Tables sont chronologiques et iconographiques, et se divisent 
en plusieurs parties ou séries, l'avais d’abord voulu comprendre toutes 
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ces taljics dans le dernier volume du llfusée, mais ensuite i'ai nensé 
pouvoir en détacher une partie et les joindre, en tôle du troisième 
volume, a une mtrodurtion que je fais précéder la description de 
toutes les statues du Musée royal du Louvre et des Musées de l’Ku- 
rope, ainsi fpio des princifiales collections particulières. Cette inlroduc- 
tion twjlient d'abord, dans une notice très-étendue, une histoire des 
vicissitudes qu ont éprouvées, dans leur bonne et mauvaise fortune les 
productions de la sculpture chez les anciens depuis les temps les plus 
clüigiies jusqu'à la chute de l'erujure romain en Occident au V«. siècle, 
fie la, après avoir jeté un cou[t-d œi[ sur la ruine de Itome et sur la 
disparition des statues antiques, nous les suivrons à Constantinople. 
Ciiuîrsis, L Anonvue, Pacias, cl les autres écrivains du moyen-age, 
recueillis pur Kiiuüuri dans .son Intp^rium oviéntüiô, nous serviront 
de guides dans la ville de Constantin, et nous y montreront les cliefs- 
(1 (eu\ rc dont en sa faveur avaient été dépouillées l'antiuue maîtresse 
du monde et la Grèce, et qui existaient de leur temps. Parmi ces au- 
iciifvS nous U oublîeiotis pas, au Vfi. siècle, Cmiiistodore, qui décrit 
.soi \aiilc-douze statues (jui emliellissaieiil le Zeuxippe, portique de 
(^-onstdutiiiople; et nous visiterons, avec Pacl m-; Sileatjaiiie et 
d autres écrivains, l'admirable basilique de S a i ii te-Son hi e 
I A U g n s I é O n , la C h a 1 r é c, h* Palais de L a u s u s, et 
beaucoup d autres mornimcns, vastes Musées des chefs-d'œuvre delà 
sculpture de la Grèce et de Itome. 


IjII 120 ( , lors de la prise de Constantinople, Nicétas CnoîTiATES 
nous conduira à travers les inities de cette belle ville livrée auï 
tlaninies et an jilllage, et uons regretterons avec lui les chefs-d'œuvre 
de la stalunire antiiiue qui en faisaient rornement, et jetés presque 
tous par les rudes et ignorans vainqueurs dans la fournaise pour en 
forger des armes ou les convertir en monnaie. Cependant, à quelque 
temps de là, Pacu vMfm- nous oflVîra encore un petit nombre de statues 
échappée.s aux furrnirs de la guerre et à l’avidité du pillage. Nous au¬ 
rons , pour ainsi dire, assisté aux derniers soupirs et aux affreuses 

funérailles de la sculpture et de la statuaire antiques, dont les bri! 
lantes ■ ■ 



CCS précieux restes pour avoir seule la gloire de les protéger contre les 
dévastations des barbares. 

Après avoir jiarlé du faible nombre de statues qui existaient à 
Rome en i''i30, lorsque le Poggîo écrivait, nous donnerons la liste, 
mise en O r (1 r e a 1 yi h a b é t i q n c, de celles que décrit l'Aldroundt 
en cl 1502, et dont avaient rempli les fialais et les maisons de 
Home les fuuiiles faites sous les Médicis. Par les détails dans lesquels 
entre ccl écrivain , qui visite les maisons les moins importantes, et 
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qui cite même des fragmens, il esl à croire qu'il n’oniotlait rien. Mais 
quoiqu'il y eût de son temps une quantité assez considérable de sta¬ 
tues à Rome, 1*011 verra qu’il s’en i'aui de bien des milliers que cette 
ville et mcinc le reste de l’Europe possédassent alors et depuis autant 
de statues antiques que l'a avancé Obcrlîn et, d’après lui, l'abbé Bar¬ 
thélemy; assertion répétée par d’autres savans, qui ont mieux aimé 
l’adopter que delà discuter et d'en faire sentir toute l'exagération. 

Viendront ensuite les fouilles faites au XVI®. et au XVIl®. siècles, 
et dont rendent compte Flaminio Yacc\, Piktro-Sami Batitoi.i, 
Ficoptosi, WiN'CKEi.MAh'N , ETC., ETC. Noiis iiidîqueroiis les statues 
qu’elles rendirent aux beaux-arts. Mais parmi les (igures que citent 
ces auteurs, il ne nous sera pas toujours possible de retrouver celles 
qui existent encore aujourd'hui : leurs descriptions sont souvent si 
încomplèles, qu'elles ne pcnneltent pas de leconnaitrc les statues 
qu'ils signalent, 

La fondation des Müsées et des grandes collections 
particulières tels qu'ils existent aujourd’hui doit suivre les 
fouilles. On trouvera donc , en ordre cIi r onoîo giq u c, la 
fondation de tous les Musées de l'Europe, ainsi que 
la suite de tous les ouvrages qui oiïrent en gravures des séries de 
statues antiques, avec les suites des statues et T indication des plan¬ 
ches de chaque recueil, et un mot sur la manière dont elles sont, en 
général, exécutées. Ces nornbreuses Tables sont accompagnées de ta 
série de tous les dessinateurs et des graveurs qui ont cooiiéré à ces 
recueils. 

Je crois poiiv'oir consigner ici qu’à l'exception de ex¬ 

pliquée de Montfaucon, qui eonliont dans ses jdanches au plus 
300 statues antiques, dont beaucoup sont Ircs-douteuses, il n'y a pas 
un seul ouvrage qui en olVrecn gravures à beaucoup près ce nombre ; 
et que mon Musée, sans compter beaucoup de ligures vues de plu¬ 
sieurs cétés, présentera pcul-clre deux siiu.e quatre cents slatucs 
antiques, dont plus de deux «jlle ont'déjà paru au nioniciit où ce 
petit ouvrage-ci est mis au jour. Il esl aisé d'ailleurs de se faire une 
idée du nombre immense de statues que contient mon recueil en com¬ 
parant fétenduc de mes Tables, dont rune est inélliodique cl l’autre 
alphabétique, avec celles des autres collections que je donne. 

Oans le dernier volumedu Musée de Sculpture, seront rangés dans 
un tableau synoptique, d’apres leur ordre cbronologûiue, tous les ar¬ 
tistes et les nionuincns de l’anliquité, de tous genres, dont un cuiniaU 
les noms et les dates, ainsi que les évènemehs qui ont été favorables 
aux arts ou qui leur ont nui. Cette partie se termine à la Un du 
Vie. siècle de noire ère. On y trouvera tous les personnages dont les 
portraits nous ont été conservés, et dont mes planches conlicndront 
la série iconographique. Quelques signes, à la suite des noms, dans 
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le texte, feront connaître, nii premier coiip-d'œil, et les époques dont 
it nous reste fe [ilus de ees tètes, et si ces portraits sont des statues, 
des Imsles, des médailles ou des pierres gravées. Celle niélhodc d’în- 
dicalion se retrouve, mais avec moins de détails, dans ta deuxièmei 
partie du premier volume du petit ouvrage que Ton a sous les ycuï. ) 

Ce Inhlcau ou ces tablettes elironologiques des arts du dessin chez ■ 
les aïK’ietis seront suivies d'une série alphabétique, semblable 1 
a celhMiuc Ton va voir dans ce volume, et qui contiemlra la noriicn- 
clatiu'e de tous les ariistes de l'anliquité, jusqu’à la lin du Vïe. siècle de 
notre ère. Tous les ouvrages d’éiJO'lues commes ayant été présentés 


dans le 'J'a Ik I e a u e b r o n o 1 o g i q u c, la table alphaltétivjue n’of- ' 
tVira (jiK' rijidieatîon des passages des aulems où Ton peut [miser des 



renseignemens sur ces procluclions; mais elle indnpieia 
do tous les artistes dont on ignore la date, et qui ne se prêtent pas à 
un classemi'ul clironologîijue, et l’on en olfrira les détails dans les } 
laides (jui .«utvronl. 0[i y trouvera toules les [lierres gravées de 5 
quelque intérêt portant le nom de leur auteur avec toutes les indica- - 
lions (ini [Huivcnt ser\ irà faire l ecotmaître ces pierres. Les noms des ? 
[leinîrcs de vases dont le nombre s’esi fort accru depuis les irnpor- • 
tantes découvertes etc Corneto, c]c^ ulci, ne seront pas non plus omis 
et [u'emlront leur [dacc dans ces tables. 

La 'rnoisii'iiE i>\ïnin î>f,s T\ni,ES contiendra, par ordre alpha- 
b é t i )[ M e, tous les ni o ti ii in e n s grecs et r o ii\ a i n s d’époques 
et d’auteurs connus et înconnus ; on y verra tons ceux dorït il est 
quc.sliojHhins les (irinciimiix érrivaîns de l’anUeiuité, tels que HoMÊnE, 
îlccoitOTi;, Ihoitunc i>k Sicii r, !)l:^YS i»'1L\i,icar> asse , Strauow , 

)*! tMÎ L‘ANCri;?<, ï*At SAM AS, ATnÊMÎF., PlULOSTR \TE, l’UlSTOlRE Au- 
OCS1‘i;, r A M'tlOLOOIE ORCCQtJC et I'Antjioi.ogir latiae , IIéSYCIUDS, 
SiritAS, tes f>scRjrTio\s cnncQCKs et les latines, etc., etc. Ces nio- 
rmmens S(uit rangés par classes : l(* ni p 1 e s, autels, tombeaux, 
monumens divers, statues, tableaux, etc. 

rt'après les relations des voyageurs modernes auxquels on doit les 
notions Ses plus exactes sur la Grèce, seront indiqués les monumens 
(jiil s’y trouvent encore, cl que font connaître les auteurs anciens, 
(lont les citations seront suivies de l'iiidication de celles des voyageurs 
modernes ; avec le signe ? lorsqu’il y aura < 
tilé du moiiument ou sur sa position. 

Os lîivHRSES pATiTjES ofTi’iront flonc tous les artistes et tous les 
inomimens de l'antiquité connus par les auteurs anciens, jusqu'à la 
lin de l’empire romain et de rempire grec en Occident cl en Orient. 
J'ai cru ilevoîr terminer cet ouvrage-cr et le Musée ne Sculpture 
antiqi e et moperne par un travail (]ui n'a jamais été fait pour les 
monumens, les statues et les autres jH'oiluclions de arts de l'antiquité, 
et pour lequel celui de Scsi ini sur les médailles m’a servi de modèle ; 
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et je n’en pouvais suivre un ineiÜeur d’après la haute réputation dont 
jouissent cliezlcs hünuucsapfjelés àcn jujïcr les Classes generaïes, eic., 
de ce savant numismate. J’ai doue rangé en ordre géograpliiqnc tous 
les nionuniens anciens par conlrées, en partant de l'Kspagne, et par 
villes mises en ordre alphahélique, de manière à ce que l’on puisse 
saisir presque d’un coup-d’œil, leurs divers degrés de richesses en 
ce genre, et savoir ce qui distinguait la moindre d 's bourgades citées 
par les auteurs anciens. Ce travail a été long et pénible, et après 
avoir rasserttblé d’immenses matériaux par rnoi-inème cl par les soins 
de M. Adol[)he Laveuoe, jeune cl savant avorat, établi d'abord à 
Toulouse cl depuis à Paris, j'ai ou pour collaborateur très-é(“lairé, 
dans la disposition gcograpliique, M. AH'red Mauiiy, jeune liumiiie 
d’une grande capacité, possédant les langues classiques cl des langues 
modernes, familiarisé avec les auteurs anciens, et qui est aujourd’hui 
attaché à la Bibliothèque royale. Je me fais nu plaisir de reconnaître 
ici ce que je lui dois, ainsi qu'aux rccherclies exactes, à la critique 
serrée et consctencieusc de mon ami M. Lavergne, Nous lcrmi- 
minons le classciiienl géographitjuc par un vocabulaire court, mais 
suhslanlicl, de tous les pays anciens cl de tous les lieux qui se trou* 
vent cités dans mou Mitsce de Sculpture anfiffue et moderne et dans 
cet ouvrage-ci dont ta nomenclalurc des villes et des autres lieux est 
beaucoup plus étendue tjuc celle du grand ouvrage. On voit que rien 
n’a été négligé pour leur donner toute rutilité dont iis étaient sus¬ 
ceptibles. Si je n’y ai pas réussi, j’aurai du moins riiouneur de l’avoir 
entrepris. 

Nota, Quelques oljscrvaLions que M, ïïiibois a tirées cl'nne coj respondancc 
manuscrlle île MarielLe, proveiuitiL tlo la piecleiise calleclion tle PuLlje de 
Te rsa n, m’engagent i m ad i fier un passage Ue lu (uigc xlvj. Il pourrnîl luire 
croire que le goût du duc d'üi leaiis, régent^ pour lt?s pierres gruvi us lui 
avait fait faire de nombreuses addilions à la collecliou du caliluet d’üjleaiis; 
mais il piu uil que, sc Cüulunlant de celle qui lui vouait de sa mure, la prîu.- 
cessé Palatine T il ii’y ajuula pas une seule pierre. Ce fut sou fils, le duc 
Louis d’Orloans, qui enrichit la cülleciion de sa famille par l'acquisition de 
celle de C i‘ 07 Ht p. xxxj I, qui fuisiiil partie des iioinhrouscs suites d’ob¬ 
jets (l’art laissées par ce célèbre amateur. Ce n’est [)as que le duc d’Orléans 
eût un goût prononcé pour les pierres gravées ; il avait iriome rtîl’usé d’iiclietcr 
celles de Crozal lorsqu’on les lui fît glfrir, vers ij-i'. l^éguiilé du inonde el 
des affaires, et entraîné par sa piété cl par su passion pour les lettres orien¬ 
tales et les sciences nalureUes , il s’éîuit déjà retiré à l’abbavc de Sainte- 
Geneviève ; mais on lui représenta que la sonttne qui proviendrait de cette 
collection devait, d’après les intciitious exprimées dans le testaini>nt de 
Crozat, être employée à des institutions de cliarilé cl de piété, aloi’s le ver¬ 
tueux prince sc décida à l'aclietcr pour coulribLier à cos Loimcs œuvres. 


Nous nous apercevons, imiis trop tard, que Je nom si avantageusement 
connu de Itl. Ioeeken de Berlin, a, dans le comtncnceuieut du voluine, sou¬ 
vent été écrit Toelcken. 











ABRÉVIATIOIVS. 


I\(ita. Pour les autres abréviations voyez pp, /(55 cl 52 1 , 


Ach. Tat, — Aeliîlles Tatius. 
■/ict. ^j4t'tes des j4potrcs. 

Æi.. — Ælien. 

agron. — agronome ou agro- 
iioniirjue. 

Aiviad, —► Ainadozzi. 

Annal,— ^futaies et annaliste. 

Aristæn. — AristEDuèle. 

A TU. — Allicnée. 

Athenag. Aibénagore^ avec 
Si. Justin, 'l’allen, etc., eMît. 

lie Cil. Osinoncl. Paris 1742 , 

lÎRAC. “* liracci, 

Cass. Cassîmlorc. 

(jEliR. — Céilrénns. 

Cl,EM. Al. — Clernent cl'A- 
lexantlrie, éilll. de J. Pot ter, 
-4 toni. in-lol. Oxlord, 1715. 

cour. iMci. — conr<)niie de Me- 
léagrc. ce nom , p. (iat), 
aux Personnages ceiehves du 
siècle av, J.-C. 

cour, de Pliil, — couronne de 
Pii J lippe. P. ce nom, p.08(>, 
aux Persotinages céiehres du 
1er. sb’.ele de .l.-C. 

Dej.—' Depingc. 

iJiOG.—L, — Diogène—T.aê'rce , 
édition ile ^fVelsleln. Ams- 
Icrd.inj, 

Ctim. jMag. — iùfttnologicus 
i^lnfrnus. 

— Cunapius, 

Luryslli. — Curysthèiiide. Poy, 
A N AX A NI) R 1 DE . p. 4()t) , ad x 
Personnages ctlehres du V D. 
siècle av. J,-C. 

l'.ÜST. — Kiistathc. 

— Gravclle, 

Du UT. — Inscript, de, Griitcr. 

Hht , au^. — Ilistoriw atigttslŒf 
cd. variornin. 

l>y>unogr, — hymnograpbe. 


LTN. — Junius, De Pkturd Ve- 

ieri/fn. 

Kohl. — de Kôhler. 
l.ETK. — Cctronne. 

1,1 PP. — Idppert. 
jVIaii. — iM .ariette. 
bliLL. (j.Af, — Millin, (paierie 

d lyihologifpie. — Dict .H,-A. 

pk'tionnalredesJSeaux-Arts. 

minèr, -— iniiiéralogîstc. 

JMüi.l. ( K, J, — Karl jMuïler, 
AEgineticorum Üher^ etc. 
Müll. (K Odf.). — Karl üd- 
frted iMiUler, Orcftonicnos. 
Mur.—M uratori, l'hes. Inscr. 
Orl, — Orlaiidi. 

Panof. — Pannfka. 

P.\us. — Pausanîas , edîl. de 

I ^ll g 

^ai lus, 4 '’ol. in—b®. Lipsioe^ 
Philostr. .— Pbilostrate, edit. 

de \A cicker. Lipsiæ^ 1825. 
PïîOT.'— Plioîius. 

— Pline, édition de J.—P, 
AliÜer. Berlin. 1 
Procl. — Proclide.A riS- 
TON,p. 399)^'!* Personnages 
célèùrcs du YD, siècle av. 

J.-C. 

9 U INT. — Qulnlllieu. 

U.-Koch. A. ou A, Sch. — R.- 
R oc bel te, Lettre a M. Schorn. 
Paris, I .'i32. = L.ct. ow D. de 
A. — /, ettre a a duc de Luyncs. 
SfLL. — Slllig, ' 
iificmn.^ etc, 

Symm. — Synimaque. 

'P-'T. — Tatieii, édit.dé W'ortli. 
Oxford, 1700, 

Ihiersch. Sur les epotjues des 
Arts du Dessin^ en allcni. 

^ fFLK,—- Aœlkel. 

WORDL. — 
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TABLE ALPHABETIOUE 


in.s 


VRTISTES DE L’ANTIOülTÉ 


JUSOu’A la fin du VIc. SIECLE DE NOTRE EKE. 


-g 8-g ■ -îT 



SmH'Ii'îi. I 


t ABASCANTIUS, gi.i. Gobi, Dacfylmt/ieca Smi- 

thiana ^ p.XXlU; BrACCI. ? ? ?. 

ABBON , voyez ILVBRON. 

ACCIUS üu ATTTUS PRISCUS, pLr, Pl., 1 . 35 , c.37. 

ACÉSAS , Ifablle hrixleur Je personnages, et Jont on 
montrait h Delphes Jes ouvrages reiiiariiiiahlcs. J U" 

yltith. Pa/.. 1 . 2 , p. G 83 , 334 ; AA''eixkeu, 

K.stbl,j 18 oct. 182^. Au reste il est îticertaiu que eet 
A C K SAS i’nt hroJeur ou ]>eliilre ; père (rilt'lîcori , dont 
1 état n est pas plus pusitiC. X.e poète Je ŸAnthol. se 
home à dire que l’.'tJl.as avait iloué d’une gr^ce divine les 
mains tlTIèlicon. Vf.XKEL, Arch. uachltiss^ p, 1 iS, 


\CESTDB de Cnosse , père J’Ampliion; stat. PaUS., 
KL 2, c. 3 , 2, c. 17, 2; Pltoc,^ c. 14, 4 * statuaire 
av.iit fait, iiour le bois fie l'Altis, sur les liords de 
l’Alpiièc , à Olynipic, la statue d’Alexibius d’ilèra , en 
Arcadie , vainqueur au penlathie parmi les cnraiis. 


P 


\b 


M- ACHlOPlilLUS, gr.f.???. AXICOO». L’Amour te¬ 
nant d e la TU a 111 droite sa torche r e n- 
e r s é e , J e la g a u clic son arc et une 
Il è c b e. A^iaddzzi, Av. Corl,^ t.9, p. i4^i; Begek, 
fht’s. lîratul.y t, 3 , p. 201. Jîracci, t. 2 , p. 284 1 croît 
cette mauvaise pierre Jes temps barbares, et que le 
uoiii nVst pas celui du graveur. Al. Raoul-BoclieUe , 
J^ct, Schorn , p, 3 (i, pense que si le nom était antique , 
et avait été mal lu, ce pourrait être AHEOXOSl. 
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TABLK ALP»\nî:TÎQUE 


ACivAGAS, gr., cis. Pl ., I, 33 , c- 55 , Les plus heAuïc 

cmvrafies tl« ce ciseleur, Puti des plus ceiclircs après 
Aleulur, étaient à ÎUiodes, île très-riclie en ce genre. 
IjO temple de lî.iccljiis y couserv.'ut des coupes sur les¬ 
quelles Acragas avait ciscié des (] c n t a n r c .s et des 
H a c cil an tes; il en avait aussi orné tl-aiilrcs avec 
des scènes de chasse d’une grande beauté. 

A CL ru s, Voy. T K A V 1 L S. 

* f AUAMAS , SC. lîitACCi, ???. r. DiONA^SODOUE. 

^ ADAION, AAMOÙNct AAMON, gr.f. Tète d’Au¬ 
guste, AAMO.N. A 1 o?<gès, Ico/t. rof/i.y t. 3 , pl. (8, 

f». — Camée à deux couches, de profil, colh de 
la durhic, et qui a passé dans celle clii duc de Blacas. ??. 
Alais >i paraît que le uorn d’AiiAlON sur cette !>elle pierre 
est très—siisnecl , cl que cette tèlc est la même que 
celle où \ iscout] a cru lire AKHCiN et v irouver le 

m ^ 

nom d un graveur iiicoimu iusqii'alnrs. — lier c u I e 
15 U V c U r, AAMCON, la massue à la main gauche, 
coupe ilaus la ilixdlc, peau de lion loniliant en amère; 
sardotiie, inlatlle, cabochon, ovale, n,0'i3'»i surO,oi4**1, 
.Sioscn, p[. I ; Dk p. |0; lÎHAC-, t. I, pl- [, Se¬ 

lon ce tlernîer, c’est une cornaline; du cahînetVerospi, 
et ensuile de cchi! du lég.al apostolique Alcdenarî, cette 
pierre passa dans la collection du 1). île Alarlhorougli, 
I. r, No. 39 .; NAoiint.tGK, pl. 7 ( 1 ; Ltpp., t. i, p, 993 , 
(InH, Df.NII , p. "h) , No. 3(1 ; Pi ASPE, N». 5()90 ; AltL- 
i-iN , Dû t. Jî.—yi ., t. I, p. 70S; îfitratl.f p. Vis€, , 

Ofi, tv/r., l. 9 , p.99.5. l i'après l’CO ])onr l’O-\ isconti, 
croît, ]*- I l(>, que le graveur e.st postérieur à iVIexandre- 
le-Grand. Aujourd’hui celte superhe pierre lait par¬ 
tie, dit on, de la collection de INI. le duc de Blacas, ce 
qui cependant est «léhatlii, plusieurs antiijuàircs assu¬ 
rant que l’ancîiMi cahiiict iMarlhonuigli est encore in¬ 
tact. — Tèlc d ’ f {iM' c U I c V i (■ 1 1 1 I s s a Tl t, AA. 
Gori , iJai'tyl. AnnV/i, I, jd. j8; De INlutt U , p. 40; 
JÎEACCr, t. 9, ??; citée par AllLLIN, in/i'., cA:., p. idt). 
D'après A’^îsconti. cc.s lettres pourraient indiquer un 
autre nom qu’AD-AlON. — H e r c u 1 e M u s a g è t e , 
AAM 6 CN. Coll, du prince Poniatowsky. 
l.f't. Sdu , p. 19. — Hercule assis et u n e v a- 
c he, AAMCON , pAte antique. liA.SPR , N^. trid.îH. 
— Luc belle pierre signée AAMOûN , u 1 c a i n 
offrant des armes à un jeune g u c r r 1 r 
d e Hi 1 - Il u . assis t> r è s tl ’ u 11 c l e ru ni c v o 1- 


Siètlfs. 
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DES ARTISTES DE )/A N TI Ot'l'r É. 


I c e , paraît i*lrc iiri ouvraf^c <lc Nallci'. J\x\SPK , 

— Je trouve dans les notes «le ^ 1 . J)iil>oIs on 
Hercule e ii fa n t et t> ii fiant les s e r p eus, 
pierre apparteiianl à 3 ! , Ijeeli. L’ est par une erreur 
typograpltl(|ue tjuc \ erimglioh , Li‘zl()iit tfi - ii'clu'ol.^ 
t, I , p, , a écrit AAMON pour AAMCON; mais 
jU. DliIjoIs croit cette pierre moderne* 

jM. de Kœliler (dans le recueil de 51 . lîœltîger, intitule 
^IrclnvoInitie und h^niist ^ p- 5 o) , reiettc comme iimderiie 
ect Admon, et I on ne volt pas pourquoi, car à en juger 
par l’eiuprcinle de 1 llerc u le li u veu r, celle pierre, 
très-belle, quoique d’on dessin très-lourd, est dans le ca¬ 
ractère antiipic assez, ancien, llleii ne prouve que le nom 
ait été ajouté par une main moderne. Il en est de niènic do 
plusieurs autres graveurs que ce savant repousse tl uno 
niaitière très-arbitraire, et eu ne s étayant que sur des rai¬ 
sons Idrt peu solides, telles que des noms qu il ne Irouve 
]>as asse^ bien gravés pour être antiques e'I dignes du talent 
d’artistes lialiilcs. l*eu!-être, au contraire, serait—ce une 
raison de penser que ces noms, ainsi négligés, comme le 
présente la [nerre de 1 ’ il c r c u I c b nv c u r, sont bien Je 
la main des graveurs des pierres, lùi inscrivant des noms, 
partie ti'ès-aceessoirc de leurs ouvrages, des maîtres ont 
bien lUi y met Ire moins <le soin , ou avoir moins de pra¬ 
tique que dans l’exécution des sujet.s et des tètes, C’est 
comme si I on niait ciu'uii liean tableau , un dessin de 
mérite ou une statue, ne sont pas île tel ou tel grand maî¬ 
tre , parce que la signature eu est mal faitis La gravure 
des lettres est une affaire de métier, et ij c.sl à croire, 
amst (pie le (u'iisc Caylus , /ter., 1.11 , pb "jo, I , 
p. 1 "G, <p;e c’en était un particulier, et que. soiivciii les 
graveurs, imur signci’ leur nom, avaient recours à I a— 
di 'cssc de ceux dont cVtait rétal spécial, Aujoiird liui ce 
ne sont pas Ic.s graveurs qui mettent la lettre à leurs plan¬ 
ches , niais des graveurs en lettres, et quand ils signent 
cux-mèincs leurs noms, ils !e signent comme ils écrivent , 
et même encore plus mal, et il y a une grande ililbu’ciicc 
entre la manière dont Ils gravent et celle dont Ils écriveiif. 
L adiinrable |■^‘guIai•i^é, la finesse de ccrtaui-s noms gravés 
sur les tnerres antiques, autoriseraient donc , peut-être, 
.à penser que souvent ils l’ont été par d’autres (pic l'artiste 
qui a gravé le sujet, (juoiqu’îl l'ait ]>u laire aussi lui-même. 
ÎSoiis avons des graveurs niodcriics de grand talent, tels 
que les Picblcr, Marcbaiit, Natter, ijurcli, Brown, Jeuf- 
froy, qui ont gravé eux-mêmes leurs noms avec une 
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TABLE ALPrUBÉTîQtE 


fitie;âe qui ii'cst n,(% sii-tlessous île ccHe de Pàmiîliiie dr 
Oîoscourides dVVulas on d’ilyilns. J)cs gravLrs ,no- 
(lernes |>cnvi*iit s\Un‘ uvcrcci à ce genre de travîui» nui ne 
deniiirtile que de radi-esse de m.-iiri, lorsqu’ils ont voulu 
noiler ici aiiLieiis , et faire passer, sans mettre personne 
dans leur confidence, pour aiuiques leurs ouvrages, dont- 
l>ar cette .suj>erclicric, ils Irouvalerit à se défaire avec plus 
d avantage ijne s ils les eussent donnés pour modernes el 
sons leurs uoms. Une pierre trés-(>ellc , llcrcnle 


e t O U f I a n t le 1 i o ii d e N é m é cl reconnue 
priiir (‘tre de Natter, es! signée du nom de PI(IlÉ:mon 
D 0!/!0/V\HA 1 0, parlaiteineiit gravé, .Sou vent aussi ! rouve- 
i-on lies noms trê»-Ijicii gra\és sur clés iiici ics Idn nié- 
tliocres. Ainsi, le pins ou moins d'adresse dans la gravure 
des noms, rpiancl il n’y a pas li'autres motifs, n’en offre 
p u d’.isse/, décisifs pour faire ;ulmettre on pour rejeter 
le nom d un rrravenr aiicleo, (Jiiaiil an lunii d’ADM a Ts 
écrit AAMCON ou A^MON, [icii importe, |)tilsffue sons 
ies prcmiei cni[leretirs , el même avant , on trouve dans 
1 ïs inscriptions foméga figuré CO et O- 

ÆOINl-J A ? , plast. Pl. , 1 . .t i, c. /jo, Sii.t.tt;. 

-TILIUS, gr.f. , AKAIO 


d'é te de T i b è 1 


de l'arc , corm, iitl., coli, (Im stni. ÜfîACCt , jd. ?.. C’es! 
prfdiahlement celle tpic donne Kaf.p<> , N», | , 

eopic aciieléc à Constantinople par le Cl«. de Pmirtalcs- 
fim’iier, est signée eAlOC. — Têt e d' [I o m ère, 
de profil j'? ; ISiccolu^ Int- Irèsdiellc , AlAIOC. Musée 

-lin i ... il.^__ l \ 


fl »■ f -- - --- - 

de Ca Haye, De JoMtE, p. i q, JS’o. -iS. ^ T è t i; 


e 


^ 9 ^ r — — 

, AHAtOC , colt. AJarlhor., t. a, pL 3 i. 

* ÆNKADKS, ptr. de var.cs. AlAPAAt*? ETFA sur nue 
cnn pii de Vu Ici, à anse, de la coll, de iM. Jld. Durand, 

^ÆPOLIKN, gr.f., AKPOCtAM, d'ête île M.- 

Aurèle, pille antifjue, inlallle, ovale, calniclion , 

o. oifm, sur o,oi2'M. (Sroscii, 'A). De Miirr, p.^o, pense 

que e’est le dernier gra\eur ancien qui ail mis son nom 
sur scs ouvrages; II cite iiiu- antre tctc de IM.-Aiirèle 
avec ie nom d iV f-POLI AXN S, sur une c.alcédoine de 
J*il. de France, à Vienne (IÎiîacC! , pl. M. Weicker 
(AsM/,, i.S oct. t-S-tj) croît, contre ütl îllin , , 

p, f r? , que cet Æpoiieti jieut être le même que celui 
dont le nom est écrit en grec AITTOAI 0 sur une belle 
pierre gr.avéo , H a r. chant c n dé I Ire, sard. , 

int,, publiée parAflilin pl. U). Vis- 
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T)E5 ARTISTES DK L ANTÎQT'ÏTK. 

cimtl , Op, Var.^ t. li, j>./[ü 3 , N‘J. ^9, volt sur celte 
(lierre ilo la eoll. <le la Tm* l*ie , uu U a c c 11 U & a \ c c 
le t li y r se, près de lui un honiiel plirvgieu sus— 
peiidn à un arbre. Ce graveur serait fUs ü'u 11 Phrouyiiic, 
<l\in Phi’yuiclius, ou de loiil aulre «lotit le ui>ui coin- 
lueiicerait par un 0 . Ou peut-être ce 0 serait il mis 
(Huir KKCl’l, OHKIT, ce t[ul serait assez. siiii])le à la 
Mille «ruu nom latin exrlt eu grec ( Ü.-lloCH., Lut, 
iSc'/i., p. 20). Lippert, Il , p. 2ütî, 7^12, «ionite utir 

pâte avec le n«jm il’AEPÜLlAiS 1 , sans ifulitpier le 
sujet. ?il. Dtiljols connaît un niruiocre triomphe il’ein- 
percur roiutuii, pieirc mode rue sigiule AKPOi.iANl. 

A'iSCüliS'ES ?, siat.,.rENHS KAl AES. 

OlEf^OlOYN. Peul être uii iJlngèiie et un yüscliiMe 
(AE 2 !X 1 NH 2 pour a I SX I NH peut-être de lUiodes, 
liinuil-ils les auteurs «rime statue de Gahîeî. Vis— 
CüM i , Mon, Giih.y N®. Xll, p.j4i cl IV.-KüCliE'l TK, 

Lelf,ù .)/. At‘/io/ /i , p. O.). 

ÆSCÏlPiA-MIUS. iMontfaucon, t. J, jiart. 2, 

1 avait cru voir ce noni, qui n’a pas la tournure 
dans deux mots oraves sur le» cuisses d'tr'.c 
'.c du Labinct des Antnpics de l.a Ïh- 
biiotbècjuc lioyate , et il avait lu KA01XOAOPO2 
AIXXPAMIOY, CAUHISÜDOJIE FILS d'æSCURAMIUS, et 
depuis lui la pliipaii des arclnuihigues avaient regarde 
le [tère et le bis couiiuc les l'oudeurs-clsoUnirs «le c«'lte 
ligtniuc, (ju’on appelait v,ii nihlc/i’ c\ qu’on laisail rc- 
inon.cr a une haute aiitiquité,— iSl. Sillig , ( aL artif ., 
admet .È'jrc/y/î,4:1/ttfj' et C'i/vi/.roflO/t/i coinme artistes «'t 
collaboraleui'S de celle statuetle.— M, Iiaoul-Uochelte. 
dans sa l,€tlni h d/. î& dne de f^uynes snr les nwns 
des nricieits Oraecurs , avait aussi reconiui la figurine 
coinine nu athlète cl un ouvrage d’.'/f.sC//jï.i V/f v et dr 
(.'afH iSoooüE ; mais dans le Journal des Suenns ^ mai 1 
iSdi, p. 2I19, il a prescpie ahaudoniié la dernière par¬ 
tie de son opinion, cl adopté crllc (îe Lanzi {Sa^ijo di\ 
etrusca^ t. 2, p. jyOi *1*-^* b' second mol lorl ^ 

dilfèiemiucnt de ceux qui ravaioni préct'dè. Quoiqu'il 
Il eût sous les yeux «lu’iin mauvais dessin «lu ()*<•’. dr 
^iaîvasia, qui avait public dans ses '!aratora i*\‘ishiVa 
P'90, ]i, 3G7, cette ligurinc avant Montf.mcon, sa saga¬ 
cité lui lit «hxorivnr h? mot AI^XAAITTIOI d.ins U*: 
préteiulu AIXXPAMIOY, Mais . helroniie , dans 
son intéressante Lettre à J/, Dliflduren sur une statue 


grecque, 

iigiirmc en bronze 
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T A ni-F AT.PII VBKTIonE 


lutitçc iV yipu lit) n {P f'n hrnnze (t. (> (les 

nfih;s fie Pftisüt, ftrchènh ^ p, i , mars 1^» !, el 

s(jf)ar<*meril , iriiD, clicz Paul l^etioiiarfl)j acüTifinmi, 
])ar ilfs preiivf*s solides, les pn'soiiiTitions dii savant 
ijnnil \ el Toit ne runit pins lire dans ccüc inscription 

d()i’î(.|ue f|iie KA(D I ^0 AOrO^ A I TAnj IC I pour 
KEOI^GAOPOZ AXKAHniOl, CAPHfSOnOîîK «Il 
Cj'iJVHlsnnOKE A ESCÜI.APE. tiVs! une rorispci'afîüii que 
fait de celte figurine, à ce dieu, CÊrHi^ODoni:^ tju’on 
lien doit regarder fine couirtic le flnnatciir et non 
romtjic rauJenr. Aiîisi, les noms de ('APiU^onoRE cl 
«le stm pnderidu frère /KscffnjM disparaître 
de la liste des arlislcs. On voit «jue dans cette ins- 
«'ri|ilîoM (Ml diîdecle tlorien , le preniter O de AOPOiE 
e t un O ntif'ron an heu «i'tm fï rfK’g.'i ^ que dans 
Al^' rAnjlOI, Al est pour A , X pour K , A pour H 
et lOI pour 10.1 on pour Ci), et nJIOl au lieu de 
moi on moi. jM. J-etroîiiic prouve aussi (pie cet te 
fignrîiif’ n’est pas un athlète, ainsi qn’on l avait ent, 
mais nn yîpollf>a , «•oiiime la Ijcllc statue de liroii/.c 
iV /tnulhm Phtlcsius, trouver près de lùvourne el don- 
II'r en »«S )5 au ^^1lsèe ïioyai par le roi CA^S’A— 
OïlVLSl, ldinscniitton est eu lettres d’une rorniei-Lus 
arcltaïiinct ou plus ancicmie (jue le siyle de la figu¬ 
rine, qui ifannoiice nu'une itnilation lllire de l au- 
cieii style liiiTaliqoe grec , ce qui a eu lieu souvent 
pour ii('s oiivr.ages de ce genre, ou finrufiucrois, au coii- 
traire, fiiucriptioit est tl nn style tmuns ancien fjue ce¬ 
lui de la sculpture, ainsi qu’on le voit à [' Ipoilon 
Philè\iijs des nu'dailîcs de AlÜet, où l’on avait rcriro- 
fîuil une statue célèlue de Ca-i;n:lius- et on le retrouve 
«laiis une statue «le lironze du Musée (ihiaramoiiti, à 
lîoiTie, et dans une figurine eu broiu-e du IMusée llri- 
taiiiiiqne (vo\. Aftis, th’ Scafpt. nttlitp etfnod.f () 3 o , 
pl.-p 3 i). l.a figurine »lc i\fP!fixtinonE a élè deenu- 
\erle à IJologne dans l’cndroît nornuiè ('antpa rIeBuoi, 
et, selon Lan/-i, eu travaillant aux fdiidalioris du palais 
Ilanti7.7-.i. Maigre sou inscription grec<[i:c archaTcpte, 
il est à croire i[u'elle est «le falirlque italienne, et a élr 
fiite par îles Grecs italiotcs, à une époque '{icu an- 
cîcttne, où l’on avait, dans quelques contrées, con¬ 
servé l’ancienne forme des lettres, ou bien où nn les 
iiiiitail yunir donner à scs ouvrages un venus de liante 
aiitiijuilé. 

On .a publié plusieurs fuis cc [iClît bronze : il l’a été 
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par le C*^^. de Alalvasîa riti* plus haut; il doime 
k'insev'ipiion sur la nièi^ie cuisse cl sur la même JamltCj 
taudis (]iie KAOI^OAOTO^ est à gaucltc et Al^AfA- 
nJlC l à flroiîc. U dit aussi <|ue celle (iffiiriue faisait par¬ 
tie du Musée Cuspiani , à lîolojtTte; ruais ce fut après 
date de la <lcscripti(iu de ce Musée par I.cpati, <pii 
UC la doiiïie pas. l'dte appartint cnsuile ati ÎMiisée VVdeii- 
lu’ocli ; CupOT la cite, Lettres à Ln Croze^ loti. (), et il écrit 
AlXKAArriON. Kilo passa depuis dans le cahiiici du (jir, 
de Tlioins, ïd. (>, et lîihliotlic(|iie Iiuyalc 

de Paris. ?tî(iui rançon, en la décrivant, (ait un don Idc em¬ 
ploi , A. K.y 0*^, part-, t, 2 , p. eu croyant que c’dlail 

une figurine dif férente de celle du Ctr. de Malrasia. l*ac- 
c.iaudi i'.i aussi publiée dans ses Peïop,^ 2, p. 5J. 

^ ÆSCîlYLl': , voy. llLSCUYfXS. 

^ ÆSOPUS et ses frères, slat., sont nommés dans les ms- 
criptionsdc Sigée, ville fondée avec les ruines de Iroie, 
coiiimc sculpteurs de la statue de Plianodicus, fils 
d’ifcnnocrale de Pi'oconèse (^voy\ CtllSHUM-dans Mu- 
HAT. , 'Thés. J/iscr.j t, 4 » p- ^to!^). l’iaceiitini et d pa¬ 
raît Laii/n, Sa^^io f c/c,, t, i, p, loj, sont portés à re¬ 
garder cet Ksope comme rantcur des fables, ce qui 
placerait celte statue vers n„o av. J.-L. 

ÆTIIKIUUS, ardu , mccan. ; Î1 travailla pour l’emp, 
Auaslasc à Constantinople. lîlVUNCK, An.^ lll, p, i3(i, 
yy ; Yœlkel, Arehœol. nachlass^ [S3i, p. 102 . 

^ ÆTIlON ?, gr. ïiionélairc, AIGAN. Ce nom, qui se 
trouve sur deux médailles de Cyilonie, en (^rète, a élc 
regardé, ainsi que celui de Pasion, par CcUicl, comme 
des noms de magistrats. iM. liaonl-'ïîocliclte , Lettre n 
j)r. le fine ile Lny'fies^ p. 3, est porté à y voir des noms 
lie graveurs monétaires, parce qnc le nom iVÆrnos’ sc 
retrouve surunc médaille <le f.ysiniarpie. Mais nepeut-i) 
pas y avoir eu, dans deux coulrécs, tloux magistrats du 
nom d’^Zir/zoN , et u’cst- cc pas aussi prolialde que de 
voir un graveur travailler pour la Crète et la .Macé¬ 
doine, qui, sans être fort éloignées, n'élaieut pas très- 
près lune de l’autre? Ces noms de enavencs restent 

* t * ^ t 

ilüutcux, cl I on peut on dire autant de ee'iii iVAnneo- 

BüLE (l’une médaille de Cos et d’une d'or de Lyst- 

maqnc. 

#* 

AKf lOiS, ptr. Lucien, y, t. 2 , p. 4^-6; in llc- 

ro(L , 5, ^ (>5 , t. I, p. bd j. 


Siècles. 


Vie? 
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TABLE A LTH VLI'TIQUE 


AEIION, stat. 'i’uÉoCîUTlî ; ^dth, Pal.^ t. I, p. , 

TVo. .13^. Il fit eu iniis «le eètlrc une Irès-Lcllc statue 
<rj‘'sciiiapc que consacra à Nicias , liabjJe mé¬ 

decin et poète, qui florissaîl du temps de Théoeritc. 
^ oy. NiciaSj p. Gyr"), 


'', avec 


fî*AE'nO\, AeriCONOC, j^r.r. Tète de Prîam 

avec le hoTinel pliryfiieTi, pruld à droite, sard., iiit. 
ovale, Icgèeeiiienl c.abocli., siu-0,oidoi, Lèoru 

Agostini, p, 3y, appelle celte tète Al a s s i u i s $ a ; le 
nom <lu graveur ii’esl pas sur sa ]>Ianclie, StoS., pl. i; 

GiiAVELLK, t. 11, lo'i; Ln>p., 11, [ iG ; Dii AIuivr, 
p- r ; DeNII , p. Vi , I\o. G ; lîHACCl , pl, 4 ; Haspe , 

!S'\ yiuG; MiLLIN , Dû'tiori/l. l. I , p. 

ïfür.y p, j 8 >; ijüL 1 Ay//f., p!. jyj bisy IS». 338. llaspe, 
d’après XAVinckelmaiiu , Cal, Aojr/y,, p. 35j, lyi, 
dit que de cliez Al. Aîassoii celle pierre passa dans la 
colleclioii du iliic de DevousîiirL'. (i\'Sl aussi ropiiiioti 
de \isconli , O^i. tvjr. , I, n , p. iGy. il n'est ]ias de 
f’avis de JîiMcci , qui pense «pie cet AÉtion pouvait 
être !c peintre qui peignit Alexandre et lloxane. Ou 
N®, yio i ù fjI 1 [ , llaspe donne plusienrs copies de 
celle belle pierre; nue, N'J, en coruali; 

le nom écrit ACITOùN , était du cabinet Tassie ; ce 
<tii N«. ))i aussi en cornai tue , de la collection el’Ur- 
iéans (bipp. il, * tG). Sedon llaspe, cc n’aurait pas été 
la pierre <tngînaje. H ]>araît que, copie ou non, elle 
n’en a pas lait partie : d’après une note lie Al. Onbois , 
tiri'e lie Gasseiuli, cette pierre auratl apparlemi à l’ey- 
resc , et l’on ignore ce qu’elle est «levoTioe, Une copie 
dans le cabinet de !.a Haye, Dkjo’NGE , p. 17 ^, Nt», y. 
(rraveUc , t. ".î, p. loj, donne nue tèle de vieillard cas- 
(jLié , et dans le cliamp nu bermès de rriapc avec le 
nom tl’AÉ’i’fox , DOl/îijù I T 3A 'I^ACT ICùNOC], sans in¬ 
diquer d’oii il l’a tirée. Ce ne peut t»as être celle de 
Sloscli ni de lîracci, et elle n’est inènic pas de la 
même craudeur. On reste, elle est aussi mal gravée 
que toutes les idancbes de Gravellc, et l’on ne con^'oit 
l'ien aux éloges donnés par Aîoiielte à la manière dont 
fcSt exécuté cet ouvrage. — Une lî a c c h a n a 1 c de 
neuf paysans sacrifiant. A0T lOùNOC (UiPP. l, ji. 3‘2 'j, 
Dî 1 ) paraît à Uaspe , N'^. , dans le style du gra¬ 

veur inodernc Oor.scb , qui , selon lui , a gravé la 
plupart des pierres , pridcndues antiques , «lu cabinet 
d’Kbermaycr, publié à Nuremberg, '.ivol. lu-lol 
’22j et qui a passé en Portugal. — AI e r c u r c b a r- 














































ncS ARTISTES 1)K l/A NT I Qt’iTÉ. 


tl Tl i fl C 11 O 11 t , AG 71 AN ; conirilinc întnîïle .Tppm*^ 
naiil à AI. PiUn'e à Pans, acquise par lui eu K^yplc. 
Selon jVl, DuIiOiS^ celle ngui'e, tlont l'anlHpiilé est ilou- 
tense , a (le l’aTialo^ie avec un Aî e r c ii r e bar b u 
gravé sur Tiiie livaeiiilhe de la coUertion de lord AU 
gemon-Perey. lÎASPE , N». i pL^ÏO; AIilliN, Gai. 

pL .^o . iSb». ViO ) , et aT cc le Alercure du putéal 
du Ca pjtolc- ÎJrie pieri'c du cabinet de Ai. le li®". lieii“ 
gnot purlc 30l/iOlT3A, 

AGAAIÈDE , areb, AI, Sîliîg le place avec raison parmi 
les artistes des temps luytludogmues. y\u reste, ce n’est 
itl dans VlliatJc ni dans V Oilyssee (lu’il en est (lucstioii, 
mais dans l'hymne à yinoUoti, et comme les 

bvinnes atî 1*111111*5 .à lïouu'vc ne sotiI pas de lui , ou ne 
peut lui îtiipnler rvt AgamÈDE, ni lùvGiNtTS, ni 'Fro- 
f'îlOXtPS, (jue l’iiymne donne pour père et pour frère 
à AgAjMKüe. Cepeud.ant ces arebitectes , (lu’on disait 
ai (»îr cous troll le temple de Tt'gée et V Uent'tirn on 
temple de Juuon à Olymple, ]»ourraîcnt bien avoir 
existé à des époques incertaines. Solon Pausanias, 
/Ara/., c, 37, 3 J .î, ils auraient (M-igé tm temple à Nep¬ 
tune, celui d’Apolîon, en marbre, à Delphes, ainsi 
que le trésor d’ilynacus , et bàli le palais tl’Amplu- 
Iryon, ce qtii les rejette? encore dans les temps fabuleux. 

AGAPTÜS , areb, f'oy, AGNAPTUS. 

.V(j VSï AS, fds de Dosîîliéo ; slat. d’i’jplièse. AUASIAX 
AaZIGEOY EOEZIOZ EHOIEI. An leur du Hé¬ 
ros c O ni b a t t a 11 t on J a d 1 a leur 15 or- 

g 11 è s c , AI, Sdlig vent en faire un IIÉGÉSIAS ; mais 

pour([uoi cbaiigcr ce nom, écrit Agasias on dialecte 
doricn sur la statue, que ce staluaii’e portait certai¬ 
nement et sous lequel il était connu? f \ 

//. v'/., l. I , p, '-iq'i et st’y., et les notes; 3'tlJERSGH, 

Kpochen y etc.., édit., p. J >a; I»œckh, C. Jnscr.s 

t, 3, p. 337 . Une statue de Al a r s du Alusée IloyaJ, 

No, ^ I I , porte le nom d’ H é r a c l t d c d ’ U p It è s c , 

tl 1 s d ’ A g a s i a s ; et Yiscontî, JSotice du iMtiSce 
/loyû/, cl Op.var..^ l. j, p..Î2t, est porté à regarder 
ccl Ag v.SI^S eoniine le même <jue celui du Héros coiri- 
baüant. AGNEILIS ri UÉKACLIDE, 

* .\(U\SI \S, fils de Alénophile d’E]>bèse. Il travailla n 
Délos pour les Romains. Son nom , dans rinscription 
qui en parle, est écrit Agasias. SnON , Â/tsc., p. 13J, 


Sitcle 


AAA 


!V 

P. 
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TABLIÜ A Ll'IH C£T J Qt;£ 


fl nju-ès J. L . GiUlNOVruS, noies sur P Une; IÎŒCKH , 

*•*’ N«. iîüH:) 4 , APAZIAZ 

MhNO<tlAOY ECDEZIOZ EHOIEI; celle Inscrip¬ 
tion etnit cclid (Ifl la sUUnç élevée à Déios au /e>-olus 
nmiani î>illîenus,, peut-être celui dont parle Clcé- 
loii, ce qut placeratt ce slaluaire vcj's ntj avant 

lÎHACCl, t. ‘J, p.2.U), HEGKSI , et Üill., 

i (lia!og. nrtif.y p. ‘au >-2'A V. 


Siée 



de S. Pom- 
•se. Gkut.> 


* AGASICS (.SKXT. POAII'KIfS), .■«■•ct,. 

IrGScrîphiifi [rouvre a Home par J* 

P* 3 ; oïijis pat' lu—liûclirüc* 

AGATIIANGKUJS, {rr.C ???. ArA^ANTGAOY an 
lien de APAGArPSAOY. Tête de S. Pompée, 
coi iialfric très-hcllc, resscnihfant à iin rnlns, întaillc* 
ov., caijocli., o,ot8‘“. sur iVsT. lioRlONf, t’oA 

roift, ^ jil. 08, p. j8. De son temps celte pierre 

apparlctiait h tiii jsjenlîluorornc polonais, WïNCK î^LT^I,, 
//, -Y,, i. ), p, r '.i j, I. f t, P, 'î I tî ; (. ulu/og. Stosc ff , 
p. j,>" , *' d[t, et De I\îui'r, ji. , répète 

après lui, tju elle avait été Iroitvée datis un tombeau, 
près de celui de Ckcii.ia Mftella a Uomc (elle était 
montée sur un anripau d'tjr d’uue once), et qu’elle ap¬ 
partenait à Sabhatini , après la mort diirptel on la ven¬ 
dit !>00 éciis romains à la l)s'e. de Lunéville Calalu-iito, 
(jm la donna an pcIiitT-c llackert. IiRACCI, l'L."), 

Paspe, Xf>. io;fj i , APAeANrEGAOY (fA*).-^ Vcl- 

pierre aniifptc et le nom niodcrnc. Lessing, 
Ao//t*/»/., /7c., t, J, p. ^~0, estflisposé h regarder coiiin'ic 
moderne celte pierre, dont il |Kiraît ne parler ipie de 
ouï-dire. Visconlî, O/k rar., l. -a, p, iai et 3^7, peit.sc 
<jii elle est iVy/LEssAynnf) Cesari. M. Meyer Ti’en parle 
pas dans son //A/.//c/G/r/.\Mnc!ielmanii, //..-/., }. i j, 
G S f'-ï) I- 0, p. Aoo, 203, cite encore ^'lOATri jngeeus 
sans exprimer de donle ; et iiièine, p. 3I3, il l'ajt remar¬ 
quer la inanièi e dont ce nom est écrit: APAGANTCAoY 
pour ArAGArreAoY. Plus bas il certifie, d’après 
une médaillé d or, 1 exactitude de la resseinltlance de 
la tetc de Sextus Poniyiee. II donne quelques cltdails 
sur la fifurc, la barbe, etc. Le même v<duinc, pl. 8 c, 
de cet auteur, présente encore cette tête. iM, îiaoid-îîo- 
clielte, A/7. 5t7/., p.30, reproclie à M, Sîllig d’avoir ad¬ 
mis ce noiji /laris son ('utaloguc. D’autres peuvent penser 
qn il aurait eu tort de l'omettre , mais qu’il aurait du, 
d’après Vettorî elVisconli, exprimer quelque doute sur 
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SOU authenticité. Ftaspc, cite une autre 

ti^te Je S. Poiriju'e, .soufre Je Stoscli, très-heUe, avec 
l’inscriptîou AI~A©ANP0AOY MACINOC CrTOtCI , 
«jui Joit être fie la iiiêiue rahrinue inie J autre. Au rcstcj 
-sj Vottoi'i était certain (lue ce nom iùt J’une iiiaiii mo— 
fl crue, on ne jjeul uas aller contre un l'ait, mais le Ufuii 
i\G.4T II A X GE LU s lien est pas imJns antttiue , et se 
trouve flans une iuscnptioii Jn ('oiiiniharinfn tle I..îvle 
(Gorf, t. 'î ^ p!. i , NfJ. i(ij), et il poin ail Irè-S-lueu être 
celui J un graveur. Ce nom, selon iSÏ. Oubois, sc trouve 
sous un sacrifice, pierre moJerne. V. AGA'niE^ 

GLOLUS. 

AG A l ïlAH(JtUE. Il se pourrait cju’il y eut eu Jeux 
peintres «le ce nom , Jont l'un était fils frEnJèine île 
oaïuos, et apprit sans maître. Le iJus ancien travailla 
sous la Jirection ti’Eschylc à ses flccorations ; le se¬ 
cond , conleniporaiii Je Zeuxîs, qui estimait peu sa 
célérité de main, (ut eni[Joyé pai* AlcîbiaJc. L’un Je 
CCS jicmtres, probablement le premier, écri\it sur la 
pcrs[iective tbéàtmle. iNi Tnii ni l’autre ne laissa une 
granJc réputation, et l’on n’cii cite aucun ouvrage, 
SiLLlG; jMkyer, JL t. 3 , p. é5o; Vg^eicel , 
.Arehœol. nachUiss^ e/c., p. (o3, et les adJlt. de 
Muller, p. l 'iy; et surtout Letrunne , Lettres d’un 
Anttquaîre h un Artiste ^ etc., i8j 5, p. 103. 

*T AGATUÊ, «. ■. -if lîracci, t, 3, p, 38.j , Jit que 
c'est *e laux AltHÉES «le Doice; Agatuè n’est pas 

T) lus CCI 

AGATIIÊGLOLUS, gr.f. ???. ArA©HrAOAOY.| 
AinaJu?./,!, Acad, fie Cort.y t. j^, ]>. i et Amv’, 7V/rs., 

lit lie cette inanicrc barbare le nom 


t. I , p 


I O 


fl'A GÂ'l’ll ANGE LGS de la tête Je Sext, Pompée. 

^ AGATll ÉMÈHE , ^r.f. ArAeHMCPOC. Tète Je 

Socrate, sard., lul., ovale, caliocbon, Iragmcntf'e, 
autrefois sur Cette tête, fl'aborfl de 

la collection Yaufleruiarck, à Harlem, pa.ssa au duc 
lie Devonshirc; \A^^rJlige, pl. 5'j , la donne comme 
fie la collection Portland; elle est aujourd bul <lans 
celle flu duc de lîlucas. Stoscii , pl. '\ ; liii.ACCi, pl.f!; 
LfPt>., Il, p. loo, N“. dp'J; IJekii, p. Sa , N^. i(>; 
JG—lloCME'l TE , Letl. Sch, , p. 3 I. — De Miirr, p. 4 * t 
fait ce graveur à peu près conlcTuporain de Polyclète. 
-—•D’après la forme fie l^G et Ju C, \iscoiitit i^p. var.y 


Sicflfï, 


\bc 

etc 

P\\ 5:1;, 

à.lf* 53 n 

a 39 * 


































T MILE ALPUABÉTIf^EE 


*' ‘-^1 P- I fj, le croit [Kistiu'icur ;i l’époque «rAlcxaniJre- 
lc-<;rniHl ; yay. aussi p. — iMilHii, /,,/r., p. kS.'Î , 

JJicr E au lieu (l’G. — HaSPË, iSo*. 102^0 et I 02 .|I , 
cojiîes. 

^ A(jAT IIOCLKS , stat. ]] ctail J’aulcitr de IVi/ï^zA/w/i, 
ou de rtdrraude cousacide par un Pliiloxéne ilans le 
J arlliéiiou, et qui pouvait être une slalue. BoxliH j 
C, I/iscr.f t. J, N", jdo. 

A I IlON , AEAGCON. IS a c c fi u s , héi’il, iulaîlle, 
ct)lkct. A Igeruoii-l^crcy. Kaspiî, N». 

* AtiATUOPUS, pr.r. Tète de Romain in- 

i’ O II nu, prétendu ^ e x t u s P o m p é e {î)KtyH , 
111 , p.'»-i , IS". ,ii), inlajlle, prolii à droite, luTH , 
ovale , caiiocli. , i ,021'». sur o,ui;m. ArA 60 n°VC 

J) abord a 1 abbe Andruiiu à Pioreiice, en¬ 
suite au {/f-and-duc de'l'oscam*. Stosch , pl. Goiir, 
1, JI , pi, I, No. u; j„ipp,, 11, p. jOt, No. ;h(); De 
MîJHR, p. P; Riucci, pl. -, Raspe, N". 10772, dit 
eellc pierre une roMialinc; Millin, /n/roi/.p, j; î. 
i.e nom de ce graveur est sur une copie de celte pierre 
et s»ir un mauvais enlèx emenl fies Sablnes. R^SPE, No 

1077:i.__ APAeOnOAVC (j/V). T è t e d ’ é 1 é p b a u t, 
empreinic de Sloscb, lUspE, N». 12917. AGA- 

i 110PJ, ]) r II X ni a 1 n s j n i u les, i:onialine fie 

Sloscll. VVlNCKELMANN , A/iw/l , p. Slü, No. 

■t'ii ; J>K jMuKH, p. 4 -i; Raspe , No. 8 i'2ü; ÎI ne le 
porte pas connue nom de graveur dans son Cnia/o^tn’, 

* AGA'JXJPVS (.,V) 

» lilr ll..\ , onev., ejs, ou grav. sur or et are , atlacljc 
à quelfpie^ iiiipéralrîce , probablciiienl à Idvie d’après 
uric inscription (le son (Jolutnhtiriunt o( des serviteurs 
des premiers Césars (finui, Cu/,, p. iTii, N», iG), 
C’inscrinlioii porte AJ. JVLIO AG.VrOPODI pour 

A f iA 1 , tlOPOl^l , et l’on voit fpic ce nom .avail con¬ 
servé sa forme grecque AGAlllOPOV^, Aux No^ 1 17, 

I 19 de Gori, tm relrouvc le même personnace A(jA- 
THOPODIS AMC, ft an No. ,,8, p. if.u, le nom 
est sous la birme ladiie AGA'riiOP\S AVRIFKX. 
On Irouve ce nom d’AGA^l'Ol’VS {sk) sur des lampes 
en Irrre ciiile fie la collection Durand, 

On elle parmi les diirérens étals attaebés à la maîstm 
des einjiereiirs ; un (GlUrr., p. ;hS 2, 8); un 3 f. 

L LPKft (p. ;>82, 9)j (Jr.PiUs IhoA"s 


























ÜES ARTISTES DE L ANTIQUITE, 


(p, 58G J 3) ; charges rie la vaisselle d’or, prn'posiit atiri 
escarij oxxtih nuro tscarîo^ ou ah auraluris.—Puihosiüsu ^ 
(GoiH , Coîumb,^ P* i5o, No, t3) était inauf’ator^ doreur, 
et Jul. Firniicus, 1. 4i 1- c. 26, cité par Gori,place 

les inauratores avec les anrljices^ les bractearii. les arpen¬ 
tant, Oii voit par des inscnplions que les (ittrarîî l’or- 
niaient un collège, une corporation ; et affran— 

ciil d’Auguste, est nommé si/hprociirator aurariontm 
( G K U T., P, 4 ) ’ 4) ■ — Oollepium vascularloruni ( I \ E l N., 
(cl. X, p. Go4)* Il paraît que les cj'r/iearîi étalent aussi des 
espèces de vascuiarii\ qui probablement raisaient et or¬ 
naient des vases en métaux précieux. — Gn (JtEMEljms^ 
chargé des vases d’argent à boire ( GmiT. , p. G82, 7 ), de 
même que pAnrUEytus (id., p. 582, 9) ; — un PjytEÆTE- 
Rî/x, qui veillait sur les vases d’or ornés de pierres fines, 
prrFpos, ah auto gemmato (Grut., ]>. .582) ; — IJtLAmus 
Gugetiasus ^ I^iviæ ad argentant (Gori, CoL ,2, 19* , 
N». 199 ; Grut., p. 878, 5 , p. 582, a, 6, 7). On ne peut 
guère metttre ces personnages au nombre des artistes, tpioi- 
que peut-être ils le lussent, pas plus <Tue G. Jvlws Da¬ 
vos ou Dap'us J^'abeb (Grut., p. 893, 6) ; —IlrMnyÆus 

THAMrniAyus, à lapidkims Carystüs, chargé des car¬ 
rières des marbres de Carysle de la maison impériale 
(Grut., p. 5y3 , 8) ; — L, l^knius Optât us œrarh/s ^ 
bien que Vterarhis put être un ciseleur sur bron7.e aussi 
bien que \ argentar/us un ciseleur sur argent (GrUT, , 
p, 1117 , 3) ; — Ses, Æros a^rar/us ( GrutE^’ ^ 


p. 1117 , 4 )* - PhACiüÆ. 


onisi l'iLfÆ argentar 


[Svo^ i Mise.y p. 219); — ^JsCLEPiADEs tnarf/torarius^ 
de la maison impériale (Grut., p. 093, G) ; —d/. ÜEptus 
Marti ALts à nuirntorihus (Grut., p. 598, 7)' 
pROTOGEyEs cnpsarius atirifieuin i^GoRt, Coluntb..^ p. i 55 , 
No. 128) était peut être, selon ce savant, le gardien ou 
le caissier des auriftees. qui déposaient chex lui leurs ou¬ 
vrages dans des boîies, des écriris, capstv. — ^dGRVPyvs 
(affranclii de Mécène), Cœsar via g. à staiuisy étail-il un 
statuaire, ou bien n’étaît-il cbargé que de veiller a la 
conservation des statues des collections d’Auguste? GoRl, 
Columb.^ p. 137, N’o. 125 . 


X 

AGKTjADAS Icf, d’Argos, stat., m.aître de Phidias, de 
Polyclète et de Myron. PauS., El. 2 , c. 8, 4 » Pboc.^ 
c. 10, 2, 3 , c. 1 ^, 5 ; A ch. J c, 24, 2, c. 33 , 2 ; — Anih. 
/7«/., append.^ t. 2, p. Gy2, lutj. Sillig ; et Ycf.lkel, 
Nachluss.^ p. lO^j. 

AGÉLADAS H , stat. Pline, I. 34 ^ c. 19, iniiio. 




i3 


Siècles, 


Vî// 

p. 5ij. 


\7.<; 

P, 5 Al) 
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T\ 11 TÆ ALPHABETIQrE 


kji 


# _ 

^ "!■ AG]ùrjAî)AS, AI~E!AAAAS. On trouve ce nom, 


<jtit est laiix .'nnsi (|<je la gravure, sur unt; anictliysle 
représent a ni Ueretile en rc|ios, et quî a appartenu 
à Grîvand de la V incelie. (.')/. Duhuis^ Cul, Grwaud.) 


* AGKSANDÎîE dé Rli()Jcs, staf. P UNE, 1. 3G, c. ii^ 

Sjllig. 


# 

AG KSI AS ?, graveur monétaire. APH sur des niédaîlles 
de lerina et de Alétaponte. i\l. Alillnigcii, .'irtcie/tl 
Co/V/j, e/r., p. , note 2, croît fjue sur la inédaille de 
T’érina c'est le iioni d'ime lontaine célèbre représenlec 
surlu médaille. Ii.-Uocn., /jC//. nu J^. de p. ijJ. 


AGÉSISTII A I’E, niécanîcîcn. ViTauVE. 


AGbA()PIi(.)N de d’iiasos, ydr., père de Polygnote et 
fl’Aristopbon. Pf.TNK, !. 3.*», c. 3G; PauS., Phoc, ; 
Sil.LiG ; cl VcRLKEL, Archœnî. nachlass ^ etc.^ p. i i3. 


AGEAOPllON, slat., fils d’Arislopbon, StLLiG ?. 

VGNAPTL'S ou AGAPTUS d Ebde, arcli. Selon quel¬ 
ques éditions de Pausanias {h/, i, c. i5, 4)'' Gt, dans 
le bois de l'Altis, OiymtHe, un portique aiirpiel les 
Kléens floîincreut son nom. Un passage des Eliao. 2, 
c, 20 , 7, rend CCI arcbîleetc assez iiieertaltu 


■•*^AGN J'! I US, sial., A PNE 1 OX, C’est ainsi, ou A PNE 1051, 
que l'on doit lire le nom d’un slat, gravé sur le tronc 
d’arbre qui sert de soutien ,à une statue de Aiars du 
AIus, Poy., A| 0 , ^ 1 J. jl est joint au nom tVHàn^^ci.inEy 
HPAKAEÎAH5I, d’Mpbèse, liJs d'Agnsias; nous nous 
en étions rapporté à Vîsennii, qui avait lu HAkmATHJS, 
APMAT105!, ef* (pie ne porte cerlainemoîit pas Pins— 
en pi ion, et ce qui est laeilc à vérifier, M. Iiaonl-lio- 
cbcUc, /j. Svh,^ p. , ÎV". 3f), relt've avec raison celle 
erreur, et donne cette inscription telle qu’elle est, 
saurcpi'U aurail im îndîfjuer les traces de l O et l’Y du 
mot APA5.,iOY, Voici cette inscri[>tiori, où le vide 
laissé, entre les mots est rempli par le nœud du tronc 
d’arbre, sur lequel il nly a jamais eu de lettres gravées : 


HrAKAEî 

APAZî^Y 

KAlAP 

EPOl 


AHE 

E<î)EZIOZ 
NE IOZ 
OYN 


Ce nom d’APNElOZ aurait des rapports avec 


Sîcclcs. 


1 


r. üCy 


YI c 

I’, i5ti. 


\rl 
P. “ïio. 
? 


IV d 

p, 58[. 
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t 

«yvïjç, chnsfe^ et ^îyvît'^, purdé ; et si c’etaît /^r- 
liEiüs y APNElOiE^ la .sccomlc loitrc, en partie fruste, 
étant un peu douteuse, et pouvant être nu un H on un 
P, ce que pourrait faire eroire le P d'HPAKAE I AHX , 
dont la IkuicIc n’est pas lermee et avec letniel ce P a 
de la rcssoniblance, on retrouverait ce iioiu dans l ad— 
jectîl rpii lient fie l’nvticau , ou ûtovst&s, agneau 

il*un an y venant d'itpç, agneau. 

M 

AGORAClUTE de Paros, slat-, élève de Plndîas, Pl., 
1. 36, c. f\y 3; PaüS., licenf.y c. 34, ) J '— An(h, PaL. 
t. 2 , p. 0()2 , N®. 221, p. n()3, No. 222, p. No. 263. 
Ces trois épi^raniiucs, dont les tienx premières sont de 
Tliscètèlc- et de Parrnènion, cèlèhrent la viclitîrc rem¬ 
portée par les Grecs, n Maratlion, sur les Perses, qui 
avaient amené, pour élever un trophée, un l>li>c de 
marbre dont les Grecs, vainqueurs, firent faire la 
statue de lYi'tnèsis o\\ Afhastècy qui, rappelant leur vic¬ 
toire, les animait à la vengeance. — M, Sillig parle au 
long à*A gûracrite, 

AGKOTjAS, arcli. des temps mytbologiqnes, dont Pau— 
sanias , Ait. y c. 28 , 3, réavait pu rien apprendre, si 
ce n’est qnc l'on disait que, du temps des Pélasges, il 
avait, avec son Ircce Ih 'PERniiîSy fortifié une partie de 
la citadelle ou de l acropole d’Atliènes. Leurs noirs 
d'ailleurs, qui iiidujuent leur antir(iii(è, désigneraient 
Agrolas comme un liommc qm réunit des pierres , 
et doueraient //ypEnntVs d'une force et d’une audace 
extrêmes. Sillig, art. AGIVOLAS. 

* AGRYPNUS ?, sculpteur au service de Lîvie, Gori, 
Columb. Piv.f etc.f No, |25; litANCHINI , No, l^OJ 

Bracci, t. 2 , p. '25f); R.-Rocii., Let. Ac//., p. 55. 

^ *1’AKMON , AKMON , gr.f. Ce nom était inconnu 
)usqu à ce que Viscoiill l’eût publié, et il croît, Op. 
var.y t. 2 , p. îj23. No. io3, qu’j^A'.voiV pouvait être 
élève de J.)ioscourîdei mais il paraîtrait qu'il avait mal 
lu ce nom , qui est celui OiVy et que, d’ailleurs 

soit Aosfoy y soit A A'Al ON, ce tic signature est fausse. 

roj. AUMON. 

*ALBIUS, gr.f.,??, AABIOY. Tcte de Call- 

gula, cornaline, collection Barberini. LiPP., II, 
p. 195 , No. 632 J seul endroit où se trouve ce graveur. 


Sil-cles* 
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TADLJE AH’HADÉTigUE 
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ALCAMKNr’, stat. Pl., L 3 ^, c. 19, /V//V., 12,1. 36 , c, 4 ) 

3 * PauS., AU.^ c. t, 4f c* 30^ 2 ; fVyr,, 

c. 3o, 2; /A, I , c. 10, 2; Arc.y 9j * ) c. 1 I, 

4 ; Phoc.^ c. 9, 4* Voyez Sillig. 

^ Al.CAMKNlü, SC.; affr. de Lollîiis cl (îuittnvir; peul— 
cire auteur iTuii b.~rcL de la villa Alhaiii. WinCkelm., 

ïMon. inéil.j \A. 186; PiiACCi , t. 2, ji. 259; ZoÉGA , 
Jiassi -^ etc. ^ pl. 23 . ÏVI.artuî, iscr. Albatie ^ 

ii'adiuct pas ce seul pleur. R.-Îlocii., Let. Scli.^ p. 7 a. 

ALCI^IAQUI^, pir. Pline, I. 35 , c. f\Oj 32 . 

ALCIMÉDON, CiS. Virgile, Ta'I. 3 , loue les beaux vases 
de cct habile ciseleur, qui pcut-clre existait de son 
temps, mais qui du reste est inconnu. 

ALClS’^rill''.NK, fern. plr. PJtiic, 1. 35 , c, 4 t>» 4 ^» 

saiilctir qu'elle avait peint. 

AIXON, sial, eu fer, II fit pour Tlièbes une sfalne 
d * 11 c r c 11 1 e en Ier, pour rappeler la constance et 
le courage du liéros. Il paraît ancien. PlINE , 1 . 34, 
c. /^o. 

AÏXON, filsdc Nilëe; cîs. ???, Ov.,/l/cV., XHT, 6 S 3 . On 

peut ranger ce ciseleur punni les artistes tics temps 
inytliotogiques inventes pni les poètes. Cet ^f/,co.v au¬ 
rait ciselé un superbe craièce^ doimé par le roi Aiiiiis .a 
Knèe, et sur iriiurl était représentée la vdle de 'ilièiies 
en Héolie, où, <lans une céréiuoiiie lunèbre, les lilles 
d’Orion, ^létîncba et IMénippe, élèves de Minerve, 
s’imniolaîent pour leni' naine allligéc par la peste, ^»ur 
l’autre partie du vase, tleni jeunes gens, nommés de¬ 
puis (Jorotnv J cmiruiines , naîss-aient des cendres de 
ces belles et généreuses victimes. Voyez 1j.\CTANCE, 
J), 2^8- — Lielnii Anlonînus l.ihci'.alis, 20 , Pinton 
et Proserjjine firent sortir de leur luicher deux astres , 
qui s’élevant vers les cieux \ devinreul des comètes. 

A LE VAS, stat. Pli ne, l. 34 , c. 19, 2b, dit qu’il fit des 
statues de philosupbes. 

^ aiæxa 011 Al.EXAS, gr.f., AAE—A, Peut-être est-ce 
Alexandre ; cepend-ant ccs abréviations n’étaient guère 
en usage ilans les inscriptions grecques, et rien n’em- 
jiêclie que ce ne soit le noni AAEHAX au génitil do¬ 
rique. C’est ropinioii de fli, l-ctroniie, et l’on trouve 
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Siècles, 


d*aîllctirs plusieurs fois le nom d’AAEHAS’ dans les 
inscriptions grecques. \iscontI, Pio^Cictu,^ t,3, 

pp. 53, ij7, pl. 4i T Op, t'ur.j t. 2, p. I i(), dil quV/- 

LEXAS était un dimîniitir familier et usité 
DRE. Soit donc qu on prenne ce nom junir Alexa ou 
AhEXAs ^ soit qu’on y voie A lexa:\dre ^ il y aurait 
plusieurs graveurs désignes ainsi, cef Alexa et peut- 
être tleux ou trois de ses nis ' Au lus Alexa ou fils 

, QütîiTus Alex A et Sequlws Alexa; à 
moins que tous ces noms ne soient des supercheries 
li* A/ess/jft(/ro Ct'Sdr/. \ oyez. plus bas ALEXAîsDiiE. 
— On cite du premier AlexA, AAGHA , taureau 
D ionysiaque, cornaline, mtaille , collection du 
roi de P russe. NA'inck,, C. Stoschf p. 2()o, ISo. i(io 3 ; 
DE iMuRR, p. 4 4» IVaSPE , Nos. I 44‘> , i 3 , 1 o 4 ^TœL- 
KEN , Cat.f p. 242 , No. *i 4 if>.— Deux autres pierres 
avec ce nom; un StTopis^ AA€^A, bas-cmpire selon 
Raspe, No, 11 ■jO, empreinte de Stoscli.—^ ni. Silng ne 


donne aucun Alexa dans son iSatalo^ue, 


ALEXA (AULOS), gr.f., AYAOZ AAEEA en, Au- 
tus, fils d’Alexa , peut-être te précédent, —• Ptiie de 
verre fie la collection Rarberînt. XiscONTI cite plus 
haut; Brac., t. i ,pl. 4<J ; üsann, Syit.^ ctc.^ t. 1 , p. if)8. 


^ ALEXA (QUINTUS), gr.f., KOIMTOC AAEHA 

enOIGl ; peul-cIrc frère du préréfient et fils fin pre¬ 
mier Alexa. — D e u x jambe s, fragin, d’une figure; 
icsadditions ne sont ])as dans le style de ce qui resiaii. 
On en a fait un AclnMc ou un ÎVIars jeune armé, ni.ar- 
cliant vers la gam lie, easfjué, lance sur l’épaule droite, 
bouclier à gauclie, cuiras.se, cnénndcs, picfls nus, Sar- 
doine, inl,, ov., o,o2j«”, sur 0,01 joi,; autrefois de la 
collcct 
Gori 
S/osc/i 

//. I, I O, c, !, 5 21 , V. 6 , p. 111 ; Art du Dessin , 
c. 4) § ' V* croit ce graveur des temps in— 

b'rieurs; de iMurr, p. j j, est du même a\is, RracCI , 
pl. j88 ; Raspe, No. ^ pl. .j 4 ï sur I.a planclie, aussi 
mal gravée que toutes les autres,il y a OINTOZ AÊEAC 
noiGi. —C est par inadvertance sans doute que Les- 
sing, Kolleht.^ t. 2 , p. 4^0, au sujet du cbap. 3i delà 
Dissert.^lypto^r. de V’ettorî, dil le premier Alexa sta- 
' tuaire et disciple de l’olyclclc, selon rilnc, car c’est 
Alevas, cl non Alexa, queron voit dans cetautcur.— 


loine, lin,, ov., o,o2 p”, sur 0,01 jOi, ; auireiois de la 
collcct. Veiiori, aujourd’lml au grand-duc fie 'J’oscanc, 
Gori, il/. 2 ,pl.() 7 , N», 4-ÀA’inctcïmann, C’/ïA., 
Stoscli, p. [G5, No. () 5 i) ; /i/on. In,, Tr. P* 7^» 
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Lessînff, t. ï, p. t «îcrît fNTOS AAEZA , ETC. 
Celle manière ci’ccrire ce imm AAEZA et AAESA^au 
lieu tl’AAEHA, nousseuiblernit conrirmcrrniiininn que 
les |HCi'[’CS qui le porteril sont de la main d’A 1 e s s a ii - 
d ro Ce s a ri. Habitué à signer y^lessondro par tS, et 
non par H (notre X que n’ont pas les Tlaliens), il peut 
s’èire onldié en écrivant son nom en gi’ec, et avoir niis 
Z on Z! au lieu de H, faille que îi’eùl pas faîte un gra¬ 
veur grec. Ceperidaiit le nom d’ACCXSA { [5/c] , voy. 
plus lias) suivanl trouvé dans une inscriplîoti, et d'un 
personnage dont l’étal d’orfèvre se rapproclic ilc ceiiii 
de graveur en pierres fines, moiilrc, ainsi que d’autres 
mscri])lions, tnic le nom iV^JiÆXA est antique, et qu’à 
l’époiiuc où Vivaient les artistes qui l’ont porté, peut- 
être vers le temps île la ilécadcnce, on récrivait souvent 
mal et de diverses manières. Ployez sur Aj^exa une 
notice intéressante de M. Raoul—Kocliettc, het. iSV/i,, 

p, 33 - 35 . 

AT.KXANDIŒ d’Atlièncs, peintre. AAEEANAPOZ 
A 0 HNAIOZ EPPAOEN. Son nom sur une peinture 
inonuclirùine, nu plnlùt un camaïeu trouvé à Ucsiria, 
l’ancienne lictlna^ix cùlè d’iïerculanum. (VKrCüL^ 
t, t, pL r ; lîiiACCi, t, 2, p. 260. 


* AI.EXAN^RE, a rein, tî’api-ès une înscrïptîori trou¬ 
vée à Home, ]irès de Saînic-Croix de Jérusalem, par 
Aide ( GnUT., p. Tkî î , 2; iÎRACCi, t. 2 , p. 2^10) , il se 
nommait C. LICSMVS, du nom de ^ Ltcisiüs dont 
il était alfranclii. On trouve dans les Fastes consulaires 
un d/. / ^icisws i'RASsus P'nvci , consul l’au (i| de 
notre ère; rien ïi’enqièclieralt de croire que ce fût le 
personnage de notre inscription. 


* ALCXANDUE, gr.t., AAEi^ANA E (sîT^iït,/ 7 iAmV). 
A 111 O U r fl O lu p 1 a n t un 1 1 o n , à sa droite une 
Jîaccliaiite drapée tenaMt un tympanon , à gauclic Vé¬ 
nus ou une nym]»lic nue 5 sardoinc, camée de la collec¬ 
tion du \>t:. de Morpclh; ovale, ü,02tni, 0,0 lOf». 
Stosch, pl- f*. Jîracci, 1. (, pl. f), la dit une onyx et du 
C*«. de Carlislc, 1)^. de Xorfolk. Viscoriti, (Jff.Var.f 
t. 2, p, ijH, croit que celle pierre et plusieurs autres 
atlrilniées .à cet ALEXA.\’nnE sont iiuKlcrnes cl de la 
main d’ALESSANtlRO CkSARI, qui llorîssait en l 55 o, 
et était surnommé ie (ireCy parce qu’il aimait h écrire 
en grec sou nom sur scs ouvrages. H fait aussi remar¬ 
quer que la draperie qui couvre le dos du lion prouve 
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nue celle pierre n'est pas antique ; les anciens n’en met¬ 
taient que sur le ilusdcs victimes. L’.-il>reviation E pour 
ETTOIEI est très-poîi usitee; et d ailleurs Vasari, 
p. liOo, rite (rAless.andro Cesari imc pierre avec uni 
enfant et un lion. IDe Murr , qui avait déjA émis celte ^ 
opinion, ]>• , dit qu'Alessanilro Cesari avait ['rave 

sur une sardoine un trcs-licau portrait de Henri II, 
cju'il avait signé AAEHANAPOX ETTOI El. — Un ca¬ 
mée avec la tête de Hrusus , donné par C. DatI, p. 19 j, 
note I, est probablement d’Alessandro , et porte l’ins- 
crîptioM AAE^ANAPOX EFTOIEI, lU—TI och., 
I^eti, Ac/j., p, 2.>- 

ALKXANDTiE, 3^. fils de Persée , roi de ÎMacédoine, 
paraît, tPaprès Plutarque, Patil-KniHe^ 3 ", avoir exer¬ 
cé la toreiiticjue cl cîselé l’argent et l’or avec talent. 
SiELiG; lU-PûCU., Leli. A’M,, p. 5 r\ 

A cette occasion i\l. T^aoul-Tioebette , J^ci, AcA., p. 5 G , 
définit, suivant ses idées, la signification des mots aura— 
rms , ar^i^ttfarius ^ aiirifex ^ triior ar*^efitl^ hrartearii au 
hrattlnrii aurtftees , innuratorvs , civlator^ ertisfnrhiS , flti- 
iurarms , sigillunus on sl^lilanarins, — orgcftlaritts et 
Vaurorhis seraient des sculpleurs (ou plutôt des ciseleurs) 
sur or et sur argent, et .auraient exercé la même profc-- 
.*■1011 que le cœfaior^ le ciseleur.— Alais il nie semble que 
quelquefois ce pourraient rire des irahcans d’or cl fl ar—^ 
gent, des labeliions, tics cliangeiirs. yfrgenfarius est rm- 
]dové dans le sens Av- tropetila , de mcfisarius ^ t.abellîon , 
par Plaute et par Cicéron, cités dans les dînerons lexiques 
latins. Il paraîlrail d’après Varron (qui, dans son l'raiiè 
de la Langue latine ^ ne dît cependant pas xm seul mol 
<lc l’or, ni de l’argent, m des métiers qui ont rapport 
aux métaux) que de son temps l’ouvrier en argent était 
apT’elé argentij'ex ^ de iiirine que celui en or aury'ex.y et 
que ic mot (lurarius n’a été employé que depuis par les 
pirisconsnltes. — On a quelque raison d’iiésilcr à regarder 
\ aurnrhis comme un ouvrier en or, un auri/ex , un orfè¬ 
vre dans toute l’extension du mol, et il se pourrait que ce 
ne lût qu’un marrliand de liijoux en or. l'it ce qui me le 
ferait jicnscr , ce serait de voir (OllELLi, Ko, 4 * 4 ^) 
ifi AT.! CA Sk e ë RA qui cst ouraria et fuatgarriarla, et qui 
probabieinciit ne travaillait pas clle-iiième , et faisait le 
coiumerce de bijoux d’or cl de perles. ÎN’e serait-ou pas 
autorisé à croire que les deux mots argentarlus et ccclator 
U étaient pas .synonymes, et que l’un et l’autre ne se 
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jiA^i iiidiffércnonient ciseleur, en voyant 

me inscription de Gmtef, p. 5S’>, 3; OuKLt.r, 


MlClll 

*iue <]ans une 

Sio. 'jt 41 s cL cil.ec par M- Haoul-Koclieltc, Li‘f. Sc/j., 
p. (If)» it est qucshcm ^yinii^onus Ocrnianici Orjar/s 
tirgeutnrius ^ et tl’_^///i/Vin/us i.»crfnanici C(vsiii'is ccvUt^ 
tar ? SI le ccelator ot Var^cjtian'us eussent exerce Je racmu 
<‘tat, ne se seratt-on pas contente tic désigner Antigone 
et i\miantns oti [sar la qualification xVQrgeniarîi ou par 
celle ih' cœlatores? Il faut (ju’il y ait eu une distînetiuu 
entre ces deux professions, et it se pourrait tpie le ctv- 
intav Auûanttis travaillât et clseUU l’argent tpie lui four¬ 
nissait , pour Germanlcus , ^argentarlus Aftligonus , 

chargé peut-être aussi de la vaisselle d’or et d’argent de 
ce prince et de la garde de ses foriiis, enfin ce qu ou 
appelait aulrerois un argentier. Lorsque le mot argeii-- 
tartfts dans les inscriptions n’est pas joint à celui deyô- 
Il peut être douteux qu’îl ilésignc un ouvrier en 
argent, ou du moins un ciseleur. Cette qualification 
d’or^^n/nr/V/j devint un nom propre qui indiquait les 
iirolessitirts cxcrcéc.s par cjuclqiic personne de la famille, 
dcniênic que celui x\o.Jrihef ^ qu’on retrouve dans les la- 
inilles t'a brida y 1 ' ah cri a y l'abduia ((diiUTiiii, jn’j'jf) 
col, 4, fig* i*’ '[ i » *)» conifïic cÎmt; nous 

ceux do /a t'erre y le t'efnirCy F acre y et d’autres prol'cs- 
sions qui sont dovciius des noms de familles — Ou trouve 
dans G i nter, pd '^ j, u, Argeniaria Fuîyvhia; p. H4'3, u, 
^ ir^entaria Üptala; p. 8 >8, 8, Ar^cntriritis Cclsinas ; 
ï). 855, 8, Arp'eniarius Païens* Ce nom répond à celui 
à'Ar^yrius (p. j8, 2, ISf». i o^‘ i 2 ) tiré du grec. 


Je ferai ohscrvcr que IVî. Raonl-lloclir'tto se sert lia— 
hituelleniciit de rrxprcssîon st'iilpiear en or, en orient. 
iNIaîs peut-être lorsqu’il s’agit de rnélaiix, surtout de 
métaux précieux et de vases ou ft’ohîcts de luxe, le terme 
do ciseleur conviendrait-il mieux que celui de sculpteur^ 
tpii implique plutôt 1 niée du travail du marbre ou de la 
pierre ; cl si l’artiste exécute dos statues ou de grands ou¬ 
vrages de ce geni*e en or cl on argent, ce serait un slataaice 
en or cl. en argent, Î^I. llaoul-Kochelfc remplace le mot 
ciseleur par celui de €(tlnleur\ le ceelalor des 'îonialns: 
ce qui Tiic paraît asse?. supcrllti, car cc mol ne dit pas 
plus que celui de c/jc/ror, cl n’nffrc ]ias une Idée dillV— 
rente; et même , ifayant pas ti'analogue [rrnupiis tlont 
on puisse le rapprocher, il ne pnvscrite ou no r<d cilié au¬ 
cune idée- Quand on vient à en donner rexpllcation, pour 
se faire entendre, on voit qu'' fc cre/fy/cwr de ÛL lîaoul — 
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lUiclictle était un ariîste nui, de même que notre ciseleur^ 
trav.iidait principalement avec le burin, le cisclet^ ou 
les outils auxquels les l^oinaitis donnaient en général le 
nom de rivlmn cl les Grecs cclm de y/’jviiov. I^c n’est 
uüinl qu’ils léeniployassciit pas tPaulres instrunieiis, et 
que, comme nos ciseicurs, ils ne se servissent de dlffé^ 
Ion.s marteaux ou de ciselcts émoussés, arrondis, pour 
repousser certaines pièces, ainsi qu’on le voit prnliqiK* 
dans bien des ouvrages anciens, où le travail repoussé 
ou par retrclnt est uni à celui tle la eiscturc. Jl paraîtrait 
donc qiril n’y aurait pas plus de raisons d’adopter le 
mol cceltiteut'j qui u’offre aucun sens en Irany^ais , que 
fie reiu|>Iac(‘i' l“s termes stntiuiire et scîilf'teor par ceux 
iVütitlfuiniopolos ^ à'{i^dlniMüpotos ^ de, //- 
ihurges ^ on d’autres de ce genre; et d’appeler, m ce les 
Grecs , les gravrurs sur pierres ^lypleres on j^/)7//res', 
cl scoif fntrs ou sculpteurs avec Plmc , qui, du reste, ne 
dit que quelques mots decctic (dassc d’artislcs, dont il dut 
V av oir un si grand nombre dans l’antiquité, (^luoiqu’ji 
parle au long des ou pierres fines, il ne cite que 

quatre graveurs célèbres; PvrgoteteS, Cî\ONh;S, Dius- 
CoiJRiDK et At’OLLOMDE. L'iiilr’oduclion (le termes nou¬ 
veaux est inultle , à moins ou ils ne préscnlenl des idées 
nouvelles, cuinmecciix de iureutlfpic ci de (oreuficieu^ 
d'après ia délinilion ou en a si Inen établie ?i1. Quatrc!nè>'e 
«le dans son Jupiter O/’-'/'/yyj'Vvt, indiquent la réu¬ 

nion des procédés et des onvrages du slaluaire cl du fon¬ 
deur, du sculpti-ur eu marbre cl eu ivoire, du ciseleur en 
oc, argent, tvojre, des travaux faits par vetre îit au mar¬ 
teau, et même ceux de i’tMiiailleur ci du damasquiiieiir. 
il devali y avoir des rapj’Orls entre le travail de la îoren- 
ii<|ne des Grecs et celui des romains, qui or¬ 

naient tes vases de métal avec des .'qipliqucs (cTus/tc), |es 
cntblètiui^ cmbieuiuta des (ti’CCs, en métaux pins précieux, 
et qui élaicnl ou des ornemens Ciu de petits Jias-rcliels 
nquuisjés ou ciselés , cl découpés avec soin pour être 
ajustés et soudés sur fe nu du vase, qu’on mnait souvent 
de ramées et de pierres piccicnses. Verrès avait des r.Jc- 
iiers ronsidérables d'oiiv iivu-s très-bablles en ce genre t!e 
(rav ail, 

bes Bratfsaru ^ les iriiores arp^enlt cl nuri ^ devaient 
t ire des bnllcurs (Vor et tVargent^ qui réduisaient rcs mé¬ 
taux en Icuillos ou en lames {hractccc\ «lus ou moins 
épaisses, qui pouvaient servir aux crustaru et aux cnuato- 
res^ ou même iwxxiuauratorcsy les chrysobaphoï des G recs, 
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yjensc que dans 


uiK luscriulûni de Spuii, trouvée à Lyon p. 220), 

« au lieu d'AIiïiS CAHACTiîAiiiAE c'est sans doute r.RAC- 
'■ TEAHIAE quil auifÉit fallu lire, quoique la preiuière 
*• Irron ait été ad mise pai' ^1. OrellI , sans 

dire (lULdle idée II attaclialt à ce prétendu urs cur/ic— 
- Iranti », IMais si IM. lîaotil'-]tocluéte avait faîl atleii- 
itou :i deux Inscriptions du même Recucùl , 

( usî), Il aurait peut être tliangé <i‘idée. II aurait \u 
il ne Vtirs curaCfrnria ^ ou jilulêt chnrarlcriurifi iVwyiiii la 
tlisf-osltion des lellrrs de l’inscription, potnail et devait 


même être, iûusî que le pense Spoii , l'art ou la profes— 
MOU de graver les iiiscriptjons sur les moiiumens publics 
on sut les édifices des ]»ar 1 iculiers. (Je devait être, ainsi 
»iue lie uoli'O temps, un métier spt'cial qui chez, les Grecs 
et les ïioiuains ét.iit Irès-répandn. Le ternie caructcrui^ 
, /us, <m mieux rhunirfrrutniis ^ venant «lu grtc •/'Afyù:rTtvj ^ 
f'/ucrif SV retrouve dans chururfer^ farurfrrr, j-onr les 
Jellrcs de I ccriture , et il produistl le mol latin i'einixtirr. 
lieu usité, mais employt* jmr Prudenre cité parî'urcel- 
linî. J-a ])reimèie de ces lusci’îplîons (O* EM.i , 
est douille, eu mauvais grec et en mauvais latin; elle 
ffdsail partie de la eolleclioii de Païenne , et a été don¬ 
née avec une note curieuse pai' Iguarra dans son savant 
ouvrage He Pfiltvsit a Nrupulifann y p, Oi, (j'e-t un ou¬ 
vrier f/mrrtf/mV// 7 V/s, dont t’enseigne aimoïiee au pul>lic 
«lue c 11 e 7 . lui O II s c U I 11 t e tes o r ii e ni e ti s 
des stèles et T o n g r a v c les i n script i o n s 
P O U r les m o n u ni e n s sacrés et pour les 
é d ï fl c e s P U 1) I 1 e s. (>es Inscriplions , reinplies de 
(aules, indiquent que l’onvrier les avait l’aîtesde sou chef, 
et, comme on dit, au bout du ciseau, sans avoir reemtr!, 
aux modèles ou anv poncils que sans doute, ainsi qu’à 
ses confrères, ou lui donnait lor.'.qii'il s’agissait de gra¬ 
ver des inscriptions sur des inoininieiis puldies ou jiri- 
sés. Ces failles, dont loni'iiuUenl nue foule d'inserîp- 
tions, cxclleut souvent des «lisciissions hîen inutiles. i'Jt 
certes cÜes ne servent ])as plus à constater l’état de la 
iaiigue cl de I orlhogra^die des l•p^1ques de ces iuscriiitions, 
<iue ne iiourraient servir un loiir iiour le Irancaîs nos en- 

'* ** Il 111' * * '' 

seigiies , nieiiic celles de larj.s, et nos inscrijilions mo¬ 
dernes, écrites par des ouvriers igtiorans. It’après ces 
j'autes, oü voit que ceux des anciens s Vcartalcnt souvent 
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'lis (nciilèUs t'crîls qifon leur 4onnaît, ou qu’Us ne les 
*-<»i)iaicnt (itravec néalie;encc, roiiuue [lour donner de la 
lalilaliire aux savans uni veulent tout exuiuiiicr, — Voici 


jui 

la douille inscription de l^alcrnic : 


ctgaai gngaag rrnoYNTAi 

fpour TYnOYNTAi ) KAl XAPACCONTAI NAIOIZ 

leepoïc (pour lepoïc) cyn eNeprciAïc 

AHMOCIAIC. 

TITVM IIEIC OUDI^AN^TVa E T SCVLP\ NTUR 
AiniDVS SACREIS CVM OPFJlYîtl 

PV15L1CORVM. 

il est inutile de relever ici les fautes tle celle inscriplion 
latine, Iraiîuclîou de la grecque : il suffit qu’on la coiii- 
prenne, cl Ton peut voir Igriarra, itlais l'on iloit y (aire 
remarquer rexpressioii I YTTOYNTAl pour les Ijas-rc- 
liefs et celle de XAPACCONTAI pour tes lettres gravées, 
qui explique tout'à-fail le sens que l’on doit donner à 
I’aHS CARACTEARÏA {sic) ou CilARACTERiARIA.— i/autre 
inscription latine, donnée parOrclIi, N«- , et tirée 

de iMarlnî, ^îltiy elc,.^ t, ti, p, ( 9 est aussi l’enseigne d’un 
'i\VA\:\n'\<tv chnraclcrîiirhïs ^ qui apprend, conuuc nos lu r- 
lirîers établis près des cînielières, qu il confectionne des 
luouuiucns funèbres en marbre et tout ce qui concerne 
son élal, et fuit graver les inserîj. tiens. 

TITVLÜS SCRinENDOS VEL SI QVJD 
OPERîS :MARMORAliT OPVS FVERIT 

HIC H ARES. 

M. 1 Vaoui-Rocliettc , à U fin de sa note, p. 5(i, rotève 
encore une préleiuluc faute écbappée, selon lui, à Spon 
, p. 'î Va) , et re^iroduitc par 31. Orcllî (3s°, q.k»^), 
qui dans une inscription ont lu SPECIARIA, que M. Piaoul- 
Rocliette cbange en SPECEARiA pour SPFXVLARfA, fabri- 
cante ou marcbaiide de miroirs, sficcula. Mais conime 
le soupçonne Spon , cette Thalnssia était peut-être une 
sfiiTiuna , une marchande <!c toutes espèces de drogues 
ou de denrées, specics^ enfin une é p i c i è r c tout aussi 
bien quTiiic spedarin ou ruarch.ande de miroirs. 

Rcs flatuvarii devaient fondre et tirer d’épaisseur les 
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lianes «les niounaics, et couler «les oavrn'''t:s jeaers, «les 

* O ” 

ligurjiies, sigilla, l'-t ne potii ralciit“ib pas avoir ia})rù|ue 
CCS Imucles il’oi'eillcs, ces iilxilcs, ces colliers et luo* 
Joule (le bijoux d’or, tels «jii’on en trouve à Pottipei et 
cri Grèce, (jiii sont cxtriMiiemeiil li'gers et n’onlj pour 
ainsi dire, (pie le ^owiVc y Jlatfis? JÀst-il bleu siu' que le 
yjyj 70 yj 6 oç lut, ainsi que le dit, AI. jiuoul-liocliettc, 

un Ciseleur on sctilplcnr sur or et sur argentï* Il est tonl 
aussi probable (]u’ii ne luisait (jne fondre ces nn-Iaiix. 
D’après Slrabon, 1 , p. ^ 5 ,), cite par M. Moiifrez, 
iVAtfiiq. dti VKticycl, rnvlh.y au mot liAtUiAKiCA , on au¬ 
rait apiielè rarîca les orneiuens des casuu.es cl des bou¬ 
chers, cl \iis Imrliartcfirii (MiuiATOtvi, {) 7 i) 5 ; Guüij 
a 52 , N; OitELLi, K‘>, 4 '*^} pouialcnt èlre les ouvriers 
qui ornaient les armes de ciselures et de damasquinnres 
eu or, en argent, en ncicr. On noMiiuatl aussi barbarlcn 
ftfU'Imt’ftlti y cl imrbiirtca* vestes ^ des paves et des vète- 
niens ortnJs de couleurs variées. Oonnuc ce genre pré¬ 
cieux de travail a loujotirs ctè fort pralîipiè en Orient, 
où les Grecs et les Komains onl dû ajiprcndrc à l’exé- 
fuler , il est à supposer que ces mots de barburU'arii ^ 
fffttbtit 'ica rappel.lient iine ces ouvrages étaient originaires 
des conlrces (pie les (irecs et les Homains s’obstinaient 
à rcearJer coinine barbftres, 

n 

AlilîX .\NDK 1 * 1 —SKVKUIÀ. Cet empereur, selon Lam- 
pride, Ç '.^7» peignait bien. U.-Kocn., t.cil. Sch^y p. 5 ", 

ALEXANDRE de Carthage, IVLIVS XLEXADER 
(sie) ()PJFJ:X Air/'/S P^ITUI/E. D’après une iris- 
erîptioii de •! tvm'aUinit le verve, OllET.Ll , N®. 

.j'2()!;; Ii.-llocii., Lett, Sch ,, p. 57. — Il ne me semble 
nullement prouvé, ainsi que l’admet AI. H.-I.iocIictte, 
\.\\\ Opifex artis vitrhe ou viiranœ désigne un graveur 
sur pierres ou sur verre, lise pourrait bien que ce ne 
lût (lu’un verrier. Il pense (jiie cette désignation ré¬ 
pondait au mol huPj'/XÙŸOç J f^raeenr st/r verre i mais il 
se peut aussi qu’elle ne soit (pie 1 étpiîvaïcnt de tj:ô.oùp’/oç, 
oiwrii'r en vt’tre. Il croît aussi que, dans un passage 
qu'il cite du scnliastc de Lucien, au lien de bxXo^oti 
on rloii lire ou Alais ne pourrail-ce 

]>as être aussi iisc/oirroli ? ce mot, qui désignerait un 
yb/tdetir de verre y un on^'n'er verrier^ serait analogue à 
relui de yyjy.ÔTZzriçy que nous (dire une in.scrintion du 
AInS(’e Iioyal, jN®. 22 j bis y et q tii doit siguiner un Jon-^ 
deuvy un ouvrier en cuivre , en airain, — Je ne sais pas 
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•iim ^>îtis üt, avec i\l. Uaoiil-K( clicUc, Il serait exact 
(l’ajipelcr {/îî/,0}'/iÛ'j/0L| ^n'ai'rurs sttr verre ^ les ouvriers 
(îiii raisaleiil îles otites de vct'rc colorié, 1)00 l’on mon- 
laii cil b:i|Tne5, en cacliets. Ce n’étalcnl |ias des gra¬ 
veurs, et iU ne faîsaîent fine l'umlrc le verre pour pren¬ 
dre, par le muidage, «les eiupreintcs des Tiierres. Ils 
claicut Incn îles hyXoitrr/'A, Aos, ouvriers en verre^ mais 
non des hyaloglyphcs ou Ats graveurs ^r z'crrc. 

ALCXANDPiE, ALEXANDEP {M. LOlJJUS) 

C iLiUlf/AillWS. Dom, Insrr., p. LÏ 30 , No. i/j; Riît- 
NES., cl. XI, •<-•<); inscription trouvée au Fortini ro¬ 
main , lires de Saint-Aflnen* Orclli, ISo, 4^0*3 , ne fait 
iju indi(|ucr cctfc inscription sans la donner. Al. Paonl- 
Poebette dit »pie Spoii, J//sc.^ p. lijo , est le premier 
oui ail mis au jour 1 inscription de Luilius Alexander, 
ce oui est diflictle à accorder, l.)oni l’ayant publiée, car 
son ouvrage est de i 5 . 5 ü et celui de Spon de rr>8’>. Au 
reste, j’aî iriultloinent cbcrclu'cetlcinscrijition à la page 
de Spon citée par AI. Kamil-îloclicttc et dans Imite la 
classe Vie. des iF//sc‘(^//f^neû, i^cut’élre LoHius ne v'cn— 
dait-il que des pierres fines, t\cs gemmes j peut-être les 
gravait^ïl : je n’cïi répornls pas. Jl si? pourrait aussi que 
ce ne fût qu’iin metteur eu Oeuvre, de luênie (.[lAanrnn'a 
et margarifnna ne serait qu’une oricvrc, une joailiîére 
fpii montait les perles, AI, n.-Uocliette, hcLàih.^ p. 'i 4 t 
ne met pas ou doute nue le (Jen/marâ/s ne fùl un Graveur ' 

■>* "Il ■ 

.sur pierres, et il elle a I inquii de celte oinmon une ms- 
oription tie Spon, jf/tsc.., p. od il croît trouver ou 
un Graveur sur pierres ou rlti moins un aidistc. Alais il 
n y est question que d un jeune boinnie nommé 
gnSf mort h doii 7 ,c ans, qui faisait des colliers cl mon¬ 
tait des gemmes en or, vf malle in t'nrias aurnrn à/spa— 
nere gemmas^ ce qui n’indique pas un graveur sur 
pierres. Lessîng, KolleU.^ t,3, p. 4 ”j 3 —jf»:), ainsi que 
son anufitatcur Al. Esclicidjourg, p. j(i‘.ï, lait remarquer 
d’après Gori, Coluntb. ^ p. i 5 j , que dans le.s inscrip¬ 
tions du colntnbaritim de Li\le il est question d’rtmv- 
fices cl Jam.ais des Qemmani. Lessinjr no pense pas 
que 1 on puisse admettre que l’on ail ainsi ilésig:né les 
graveurs sur pierres fines, et il est très-probable que 
ce n étaient que des joailliers. 


I 


'j'Al.EXANDÎIIA , fille lie ISéalcès; peintre. AL Siüîg llïr/ 
.a, je croirais, lait ici un double emydoî en donnant i,p,5jj3. 
Ati'aîcés deux filles peintres, Alexanilrla et Anaxandra. ' 

























TABLE ALf IIABÉTIQCE 





y. G 


licite Cl émcrit <l’Alexandrie, iS/i‘uftj. /| j p. 3 di ; tuais 
redition tic Jean Potter, Oix^ord^ P- G'in, et 

celle lie Syllnicge, p. , '2f>, neijortcül «pi'ANAXAN- 
[iHA , MUSC par Cltvnieiil an iimnlji'e des reinmes peni*’ 
1 res, d’après les Syttiposiariues de Dvdimus, 

M-KXANOPi, arclt. des Icnips iiiylltologupics, PauS. , 
( or., c. I I, (i. Il était lils de jVfacliaon, iils d’KscuIapc, 
aii<pifl il liàtit un lcni[)lc à 'I'itane, dans le j*ays de Sl- 
r ynin?, 

J 

ALLXIS de Sicyonoj stal., élève île Polycicte. Pl., 1. , 

r. it^, iu{t. 


' ' I 

;f; i' 


ALhXlS, père de (^antharc. PAUS. 1 hi. 1 ^ c. 

1 tniiii.sr.ii , Kp, I il, tttînijt,^ p, 80. Il se pourrait I>ien 
<pie ceL Alexis ii’eùt pas été artiste. SlLLIG. 

A LPXSA {sk) (SEGULIUS), AVUVFEX (sk ), a- 

sch'ur e/i or et tu inseripliuii tirée de Pi^liL 

p'G.lij, I. K. lu-lîüCii-, Lrt, Af-A., p.8i), Nt>. 7. 
— Jei les noms font écrits en IbIIii et l'un est mal; et 
ces fautes, l'épidées dans les manières d écrire ces mois, 
[jorleraicnl à croire à leur uiitLenticité, Alais tout ceci 
(mil lie pour les pj erres gravées s^il est ma té ri elle meut 
prouvé que telles qui tes offrent sont iPAlessandro Ce— 
sari. 11 sera alors assez sinnulier lie voir le noiiM ra nnent 
antitpic de Sii<^ULius Alexsa ou Alexa écrit avec Ufic 
iaiile du même genre que Ic.s .'ipocryplics. Otidoit re¬ 
marquer qu’tci le nom est Aleka çi uow Alexas ^ et 
que si les autres sont antiipics, il est imilile il avoir re— 
eotir.s à un géinlif doriipie; et ce seraient tout simple¬ 
ment- 7 i;z.t.A et (^ütsn s LCXA i graveurs romains, 
éerivaiil leurs noms en grec, cl il ne serait n èmc plus 
nécessaire d'admettre qu'ils élaieuL fils du premier 
Alexas : lisseraient seulement de la meme famille. 


l S (31 M\CliS), areli. Dont , htscr ,, p. T 17, 

\o. 8 ; St>nx , Mise ., p. AA.') ; IhlACCt , t. A , p. a/'o ; 
NA ELCKEK, A’iï/6/., 18 oet. lü'iy. 

A L 1 PI L 7 S , arcli. 

4 > 

AELION , gr.f., AAAlON. è t e d’Apollon la ti¬ 
rée, lemnisq, de la couronne lombautsur les épaules; 
ju'oiil à droite , corn.iîliie iul.nlle , ovale, o,üo;)|‘), sur 
0,0 10'”.; collection d11 grand-duc de'loscaue. Canini, 
/ror/,, No.cji, Pa mal remlue : il écrit sur la pLuucbe 
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til.s (VIITISTI-S 


L \NT IQÏJI 1 E. 



AAAION ct.ians le tc\lo AAAION. AoOSTIîd, Orm, 
pl,:>’2; Stosch, ï>l. 8 ; Gonf, J/, t'iov.y L ’i, pl. 2, 

DK iMuRIl, p. i<î ; lïuACCI, L pl. 10. llaspts 
N», y,3(nS , (iîl rpic le Moni ne sc voîl i)i sur rerupreinte tle 
Fassle ni sur une «le Lippcrl , lli , io'2; au , 

tlasiie cloinio celte tète pour être celle il'lierciile. C’est 
;uis>i rnpiiiuui de WinckeliuaTin , //, yj., I. s C.5, 
'j 10, {. /(, p. t8C No. 52 ;); t. 7, p. 277, ; 

Mon. htiid. , tr. prêt. » c. ^ (''f), ^1. (le K cellier ne re¬ 
garde pas comme uii nom iiroitre le mot AAAION ; il 
recoimrtît la tête pour celle d’Apollon j et il pense <pi’il 
faut lire AAAION et mm AAAION; el îl croit traprès 
cela (pie le nom (I'allion rpie l'on trouve sur les au¬ 
tres pierres est supposé. A.^AION^ seloir ce savant, 
scr.''tit en dorique pour AHAÎON, h Driien , le f){eu de 
Detos ^ Apollon. Ce fiioL à l’aceusalil deviendraii une 
ni vocation à Apollon, ou i>ien il slg^mnerai t : rons 
>'opez iciÿ ou j’iionorc le dieu de Dèlos. Celle opinion 
/drt nouvelle u’offrirait aucmie pierre gravée pour np- 
jmî- Mlle paraît d’aulaul plus dlSlicitc à soutenii*, que le 
sujet de celte pctilc Inlaille n’c.st pas hors de toute con¬ 
testation, et (pi’üii y a vu il e r c u le ou un a t li 1 c I e , 
tout aussi bien ou’ A poli o n . D’aiiJrairs on trouve 
le nom d’Ailion an génitii', AAAÎJXNOC , et il ne pour¬ 
rait plus être alors cjucslioii de jléîos ; ce que fait aussi 
remarquer l.essing, Küllehf.^ t. 1, p. 281, nu sujCL d’une 
pierre <pii est inscrite AAAl'O.N; et ii ne pont croire 
.pi’il vienne eri idée de clierclier dans ce nom les liabi- 
t.'ïus de î)é!os. En sc pernvctiaut, .avec jM. de Kœliler, 
de clianger ainsi I' s lettres, îl u’y a neu tpi’ou ne | uîssr 
Vi‘vaqucr en doute on que l'on ne puisse prouver; son 
nypotLcse paraît dénuée de preuves sultisanîes, et il 
n’y a pas plus de raisotis de sc servur du mol AAAÎON 
de la tetc d'Apoîlou, et de 1 altérer pour exclure !r?s 
nuti es noms, qu'il n'y en aurait d’avoir recours à 
ceux-ci pour courimu'r le nom tl AAAION, (U le rceli- 
lier en écrivant AAAIXi,N coiuinc sur ilAavUrcs pierres. 
Les fautes s.aus iiondirc des noms propres dans les îiis- 
criptions, ne perineltent guère d être étonné qu’au 
lieu d'AAAÎ_n,N on ait (‘crit AAAION et AAAYJAN. 
I.es diil’érences que pn'sentcut ces noms, et les styles 
desilivcrses pierres rpii les portent, ont engagé Lracri 
à admettre trois ^/je/o*v ; le serait le graveur * 

O 11 on il ’ 


Sk'cliS, 


la tète d ’ A p o 11 o n on il ’ ü e r c ti l e , te *2'L celui du 
taureau, et le , que cet ('Crivaîii regai'dc , sans 

aucune raî'On , comme lUrusque, serait le graveur de 
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TABLE A I.l’ii ^EETIOüE 


I .Sit- le• 


!a ÎVT U s c . îiîcn ne \lcrit corifirmci' ces lîvpothèses 
ti'ès-liasai'ilc'fs, llseiuMc plus simple ducroire tpic l’iiii , 
<v;i l'autre de ces lionis est supposé, ou qu’îi a été mal i 
écrit sur des cup es des ouvrages d’AUIon. — AAAION , , 
tète d’ A P cj I 1 O n , camée. Ka^PE » '28 >3. — ! 

AAAIXINOC, 1>-a c c h ante assise sur les' 
g e Tl fl u X d’U n a une S a c r i fi a n t à r i a p c 
et Satyre ] o ii a 11 L de la Ü û t c ; caici'tJoiiie 
iulaille, coUectiou Beshorougli. Llpi'., I II, 2 <}. Kasjie, 
5*2^^, y viiit. B a € c II U s e t A r i a II e. ( Luic 
il a c c h a II a 1 ü du graveur moderne SlrleLÎ porte le 
iinrn d*LLioy [NATTEi*, ('niai, Jh'shor., P-î)] t de 
même que le lu e u r t r e de César, et Minerve, 

V é n u s et 1 ’ A m o u r , pierres modcnies, [IVote iit‘ 
jl/. Dubois,'^ —AAAT/^Nj i> us t e romain ineonim ; ! 
enjpr, de Stiiscli. 1\aSPE ^ No. i2i65. — AAAl-TLNOC , ■ 
Al u s e ou plutôt Citliariste, qui a de grands rap - l 
ports avec celle d’Onésas ou de Gronîus , dont clic est 
pciil'être une copie (VfSC., Op. t’or., t.2, p. l'AJ, 
dcîjout, tournée adroite, le haut du corps im, la tète 
haisséc, jouant de la lyre appuyée contre uri ci]ipc, sur 
lequel est une nclllc statue de femme relevant le pan de 
sa robe de la main droite ^ sardoiiie, int-nllc, ovale; un 
tiers de la pierre en bas Iracturé et un peu sur le côte à 
gauche; la longueur totale était OjOaif'», surô,oii“>.; 
rollect. Slrü7.z.i, vSl'OSCH, pb 7 ; Gokî, Mus. Flor.., t. 2, 
pl, 7, No. 8 ; Lipp., 1 , p. ‘2()9, No. 75"). Denh, p, 8, N®, 
j", place sur (e eîppc une statue (rilcrciile. De MUHU, 
p. 'Jti; HmACCI, l- i, pl. [d; le texte porte pl. il; ilia 
dit cornaline. PiAVONl, ]d. *2d, No. 7; YisC., Op.var,^ 
t, 2, p. 17^, Alillin, Jiitr., p. i8>, croît, avec Stoscli, 
ipie celte lig, rcprésenlo Sffurta ^ l'oridutrice de 5parlc,, 
Cette belle pierre est de la collection du I). de Bla-| 
cas; on en voit une copie clicz AI. le lio^i. liogcr. — 
AAA1-£XN , taureau c o r n u p è t e à il roi te , ■ 
croissant au-dessus du col; onyx inlaille, ovale, cabo— | 
clion , üjOi’»'”. suru,uio‘“.; collcct. de Tlmms. ilpt.AC— : 
et , t. I, pl. i [ ; le texte porte 12. — Buste d’ U - j 
1 y $ s c } de face ^ cornaline , collection du chevalier; 
liamiiton. Viscoiili, Op. vur.y t.2 , p. si/j , est le pre-j 
r.iier qui parle de cette pierre ; il y a quelque doute siir ■ 
le MOin. — AAATdA.H, > é n 11 s m a r î n e , debout, 

drapée, seins et bras nus, tournée à droite, tenant de 
la main gauche un hqipocampe ; le bras droit plié et 
relevé vers 1 oreille droite; cornaline, Intaille, ovale, 
o,02‘lfn, sur 0,01*2'»,, coUect» du l’''iriuîani. lÎRAC- i 
















11C5 Ar.TtSTES Di: L AN'TlOLiTi;. 


cr , |tl. Jîi; le Lexlc porte i l; VtscoNTi, Op.var.^ t,‘2, 
p. i8';. Petit être Je nom d’Allyoïi .i-t-îl ete a'iouté sur 
eette pierre. — Le (] e ii t a u r c N e s s n s cl Dé¬ 
jà n i r c , représentât ton splnlriciiric, Ltpi'KllT; DE 
Mdiui, p. Celle pierre, si elle cxîsle^ n’csl cantine 
one par la citalîon tle LippcrI, et elle peut paraître 
lioTitcuse, Le cenlaure ISessus que (lonric naspe , 
'éi(>‘2, sans nom d’aulenr et avec nne inscription latine, 
ida aucun rapport avec le sujet obscène rapporté par 
Lippert et de Murr, 




ALMELUS , AAMHAOY , pr.f. ???. Acliillc c i' 
t b a rode. CayluS , Jtcc. de Joo tdtes , e/c. ^ N^, ; 

AmAüUZZI , ylcad. CorL , l. 9, p. i , et A oc, Thes,. , 
t. 1 , p. iG; iÎKACCi 5 t. 2, p. -28 (. 

é 

ALOISIL'S, ardu, cliargé par Tliéotlnric III der entre- 
tien des anciens iiionnniens de Rome. Cassiohohe, t. 2, 
ép. 39, p. l'j »“t i8; iliiACCi, t. 2, p. 2G0. 

ALPiïÉUS et AUETÜON, grs.fs., AaOHOC CYN 
APeGCONi. Tète il c C a I i g ii I a jeune; au¬ 
trefois du cabinet d Azaincourt, à Paris; agate onyx, 
iiit., ovale, o,oi9«i. sur o,ni5"'. IjiiAnCï, pi. i3 ; CÀy- 
i.us, Âcad. des fuser., l. 27, p. 1(19; Î^Iillin , D/rt. des 
Benux-Arts, p. 711; Itifr., p. j8o. — AAOHOC CYN 
APC0CONI , G c r m a n i c U s ci Agrippine, 
que iMontfaucon, yi. Ji., t. >, pl, 7, N”, 2, n’ayant peut- 
être fias vu la pierre, croyait être A 1 p h i* e cl A i’ é- 
I b ti s e. ^iard., caincc, 0,028"'. sur ci,o2J'", j31ariclte, 

p, 4 )8, lit à tort AA0HOZ ZYN APEGONl. Cay- 
LUS, Acad, des Inscr., l. 27, p. ^^7; lïitACCr, t, j, 
]il. t 4; Ai If. LIN, Divt. tirs H.-A. y p. 711 ; Ifdr.y p. 1 79. 
— Dnc note de AL Dubois rapporte que ce canice, 
qui pendant long-temps passa pour être ranneau de 
la Sainte-^ ierge , ainsi que te dit Alarîcltc, p. .^38, 
riait à St,—Gei'inaiii-des-Prrs , d’oii, tors de i'incendie 
(le 1793, il fut, avec toutes les autres antiquités, dé¬ 
tourné par un amateur cl vendu nu général russe Hy- 
drow. — M. de Kœbier, Arcfiœot. und Kunsty etc., 
t. i, p,3o, ne reconnaît ni Germa nie 11 s ni Agrippine 
dans ce camée, et il ne veut pas que les noms qui y 
sont inscrits soient ceux des graveurs, par la raison, 
djt~il, ([tic ces deux tètes sont un ouvrage trop peu con- 
sidcrahle pour avoir occupé deux gravevirs : cet argu¬ 
ment peut nous paraître (aîble , comme il le paraissait 
à Caytus. M, de liœbler pense que ces noms sont ceux 
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iJft iltMix frf'rcs jjroîuibieaicnl sicilajiis, cjui auronl con- 
siprué fl.'iijs <[ii€’lijue li-iuple les porlr.'iUs ile lêur pèi't; 
(;î «le leur niere , cl nu’îl siippleci' le mot ANE— 
GHK ANj ont consacré^ h celui d ErTOlOYN, ont /ait. 
tjiie l'oji avail suns-culeiiiJii jusqu à présent, K e gardai il 
ces IIvpollièses liaxardée.s coiiuue posiliveuiertl étaiilies, 
il criut que le nom ^^ 4 LFiiiiüs^ que i'tm trouve sur 
iraulres | lei res , y a été grav é dans des lemps nio- 
dnnies, ce qin deiuandcrait à être niieiix prouvé et ce 
que rie perssaieul ni Vtscoiili ni Mlllin, lotr.^ p. 17J.—• 
De .Murr, jK 'jG, attniiue ♦ tout à-fait à (aux, à,. 7 L- 

PHÈE h. ^idÉmos AAÔOS EYN APEGOnI (a/V), 
Penthésilée soutenue par A e f 1 i 1 1 e , et il 
rite W iiickel uann, ii'ut.f 11. ilont il a mal lu 1 ar— 
t ic le sur L'cttc pierre, cl Alarieite, p. pî ) , qui n en 
dit pn.s un mol, -—• Ouvrages iV^ 4 lp 11 Èus seul : AA- 
OHOC , A [ a X assis sur un roche r a p r è 
s O II nau frage, cornaline, ancien style selon ïîaspo, 
f/’'7'J. — AA'I'HOC pour AA^^HOC , guerrier 
tu ou ra lit, camée aulrciois de la collection Derrînpf, 

NVinckelmann, Cftt. Stosr/ij p, 38 o, No. 27 j ; Mon. 

///., p, H JO ; de îNliirr, p. ^17, [miniiie le grav. v'/l.ïAl'.s', 
et il chert'lie à prouver ipie dans A A-f-HOC le est 
un E, — AA-I'HOC , r o i lia r h a r c dans u n 
htge, entre deux victoires, dont une le couronne. 
I.îppei't, H, p, 7'>, No,'ii."); Deidi , p. 9S, N^, S, et 
Auiailu/.z!, Ac, 7ufA, t.f), (). I pi) le donnenl coruiue 
le t r i u ni p h c d e P \ r r h n s ; eain., sard., iond 
lirun, fig, liiaiichcs ; sur0,01 /**.; auLrei, de la 

Cl‘lier t. Alhaiiî. StoSCH , [il, iG; lîaACCt , t. i , p. iG; 
aujvjiir;rhui île la coiiect. .'[arlhorough , t. 2, ph 17. 
RaSPE, Na, a. M. Du bols pense, avec r.iisoii, que, 
le coslurne étant grec, ce ne dmt p.ns être k* trio in— 
p h e d ’ u n r o 1 h .a r h a r e , eojumc le croit iVlil- 
iirij i). f*-A. , t. I, p. 7 t t, et Infr., p, iiio; ni celui 
<1 c a rc- V n r è le, Tinsi (jue lavance i éditeur de 
la c.oilcct, 3iiarlhorough. — Deah, p.^JJ, N®. 23 , donne 
foin. iW I i.pn EU i la tète coimue sous le nom de R h je- 

ivi étal c è s . ( ^ • «k ivl PiiO 1 k^liUiS. ) — A A't* HOC , 

V ('nus t I I’ a n t , de v* a n l i’ A m o u r, un p a - j 
ji 11 ! O n d’u n p u t é a t ; agile, carnée , autrek de la. ! 
coiiect. Yeiiutl, AaIADüüZI, Acad. t^r/., t. tj, p, i'37,| 


vLsniüS, plr. Son nom se trouve sur un v ase îtalo- 
grec antrcluls (lu Vatican (N > [A'CKKLvî. , àlon, inéd.^ 
p. I j’j BtiACCI , 1,2, p* îj’lnscript ton porte: 

































DES Al.llSlES DE l'xXTIQIïTÉ. 
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AaXIMOX EnPAŸÊ t't lU)» MAHIMOS connue on 
J’avaît IU, ou AA^ IMOy. cmniiic l’écrit Millui, Pt'utt. 
fie f rases t. i, |>. l'o , t. '.î, j>. W". Visg-, Op. luir,^ 

t, I , p. —Ce \ asc est attjourtl Imi au Muséi; l^oya! 

«lu Couvre ^ et il représenle A s t y a n a \ m o r ( 
IJ II ’ A n il r i) ni a (j u c tient sur scs S c - 
Il O U \ . i)ti tciiiiis (le \n iiicl^clinatin , c élail le sinil 
«asc jielul coniiii jiorlant le luun du |ieittli(', ce cjni 
lui {lonnait un grand pnx. En lors de la ]«ubh- 

calion dn v(d. de ledit, allcni. d(; \A mckelin.'uin 
jiar lîeni'i ideyer cl Jean 8cltulz,e, on connais- 

■sait jiar les A/on. atiiitp invti.y t, ‘.î, i»L 'i, 3, p. i.3— 
V-ü, dcMillin, le vase de d’ALF.lhKS {voy. plus bas ce 
nu ni), et jiar scs î* vin titres de / oses antitines , |d. 3, 
p. '|—lo, le ^ase d AsS'l'lîAS (rojï'.:: ce noin). Mais les 
lonilles cnireprises à Vu Ici, à Corneto, CaiiiuOf etc., 
inr le pruici* de Caiiîno et d’aiilrcs aniitiuaircs, a iiurtc 
es noms des jn’îittres de vases à un nomlire assi z coii- 
snlcrablc , cl la niagminjuc cuilccin n de i\I. J'ai. l)u- 
laml , vcrndiie aux ('iicbèrcs (^du :i.i avril au mai 
i83' ), contenait à elle seule (t;) vases olliant 3(i noms, 
jiai'ïiii lest|ttc!.s i sont de potiers et ijj des noms de 
jieinlrcs; iU soni tous imJîijués ici : voyez i liis bas 

SAT'VaCS, ASSrÉAS, TALEÏÜKS. 

Al/rilî'JS , gc.f., ???. P a j> i I î O n, iiitaillc, jasjie 
rouge. ÜOLGK, Di),^ 8-j; Amadu/.Z!, AciiiL Cor/., 
t, p. l ;8; liuACCI, t. l, p.'2 \. 

Al.lïVIUS ou iiAÎ/riA[US ? , st il. , lit dans le tcrnjde 
d’iîébé, à Egine, jieiil-éîre une V é n us Col i a tl f , 
ainsi tioiiiim'e d’un temple sur le pr(.Miioiitoîrc CoUas ^ 
en Al tique, ms-ù-ms d l'igîne ut j»rèsdu bourg d'r.xoné, 
de la trilfu Cécropide, où liébé était adorée. ^1. ncecl.li, 
C, t,'A, rsa, *11 ,ÎS p, tlnime aîusi l'inscr. : 

MKCAI AAA &(£s)l-lAt:AlcN EpolE^E hlAAl l/V^CT. 

Al.VPÜS d e Sicyone , dise, de Nauc\dès irArgos; sial. 
/' - à la / ah le. tiïphahiiifpie des A lai u es i \ MONOMES 
d Erélr.e et Ij\S VKi)ilE. 

i' M.XÉUS. Foy. AÎ.PaÉCN. 


AMANDES ^L. CODNKIJUS) AUiliFKX. In.serlp- 
lion de Narininne, tirée de Scabger ji. r (•îriiti'r, ii. () 38 , 
b J omis par AI. fV,-lîoclicllc , qui donne eeiieridaiit les 
inscriptions de Thalaiia et de ikcilietns Jnenmlus^ 
sont à célé de celle rrAmandus aux b et 7 ; et c 
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TAULE AT.I'ÎI \ni',TIQUE 





.savMiit r«*l(*vc pas moins, et stmvcnl très-siVIn'- 

tiit'ol, J<'s oiiittis \f. Sillij» ol cl'auirt's t'rrivams! 1 l'.l 

(l’aillem's iM. Nillîg a-l-îl on <!(' ImriiKVS rai¬ 

sons t'I c'st (•(' à dessein cni it ii’a nas ad mis parni't ses 
artistes tons les (tunficvs^ (es oïdevivs, eifi's dans les îns- 
eriplinri.s. Il n’est iinlli^tnenl itronvé (|n î(s lussent tous 
des artistes , des ciseleurs sni* nnitaiix, lias nlns cine les 
ftifiri O Vitrinthis (|ui rahncinaleiit des vasc’S en airai 
de Corinllit'. S'il ne s’agissait iine de (nndre on de loi 
eer au inartonu des vases, intime d'or on d argent, et 
sans y eiscder des ornritiens, ce ii’ét'ot idns propre¬ 
ment im art, mais un iin'ller uni , maigre le prix de la 
iiialière, (l'e.st gut’TO antre cliose cpie celui dn cliaudron- 
nier, —- Si nous donnons Ions les tttinftt'v.s que nous 
avons pu trunvci', c’est tlàiis le doiilfi tiiic ce soient des 
arlîsles on des artisans.— la* nom t.V jsvvt avec ce¬ 
lui i\ i'IsonUJi sur une coujie cIc la collection liiirand , 

I , ne cU\sîgnent <|ue deux potiers. Il 
V :mr.ail , h ta lui du très-bon ratalogue de M. de* 
Witle, à retranclier de la 'l'fi/t/r t/t’x /frfis/i’s, cjni eût 
edr plus exaclciueiit iioniint‘0 'Fniilt* tfi's l^rinicvs et 
des Ptfliers ^ i*î noms cpii ne sont crue ceux de potiers 
de i:,iKipes et de lainnes eu terre cuite, tin’on ne sau¬ 
rait me lire au nonilire des artistes et dont on [nuirrail 
f'ouruîr une longue nomenclature, qui, du reste, 
ne serait pas sans iiiidrèl. (ies noms sont ceu.\ de 

>ülNE> 5 AÈ^r, ilînêodt'S ^ i oo ; AGA’I'CH* VS , Ne. 
1 f>0 5 AF’X E KI- E if, /îrchècics , N’’*. J)f)|) ; 1 *^ \( H) VS, 
N'’. J ; DK)GJ\N MS , 1800 ; H E P/V\ 0 AE N E h , 

flrnini’^encs ^ No*, lüoo, 1001; PïîIMVS, N», 

S VlilNIAKVS, No. STKOlUI.VS , N», i iCô; 
V1 lî IA N V S , N J j (>:'* , 1800, 181 o. 


hit 


^^V!MA^A^'rllUS,Rl^^., AMAPANGOY. ll e r e II 1 e 
} n a II t les ois e a u x d c S t y m p li a le, cor¬ 
naline intaille, aiitrclols au (.*'■. de Praiin. Wi NCKEt.lt!., 
d/on. m., pl. i(i 7 ; MiPt»., llljp.ri; nr. MtTnn,p. I7. 
—■ Aniaduy.y.i, ^dcttd, i'or/., t, j), p. I^j8; Nov. //uM'., 
t. I, p. I ^î, d il qtie celle pierre avait apparlemi à Zarilto, 
antiquaire du roi île Naples, Itr.arci , l. Cl, p, ‘JtSj, pl, 
/pi, écrit AMAK.W'l 11 VS, et dit cette pierre de laeol- 

leclion de lord Fort rose. 

* A AI ASIS, [leîntrc de vases. I i</V\F POI EirE N , ctd- 

Icctioii du prince detianmo. (’iEtlii., ('orrfsp. orchrol.f 
t. !î, p. 178, N®. 7*^2 } l’un des plus (olia vases èoanns. 
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Cette aiinjhure tle\ulcj, r!c G 1*, île haut, ilc la 

terre la [>Uis fine, à fig^ures nuiics, imitées, a\cc la ]>tüs 
grande délicatesse, de rancicii style, a éteaciiutse, le 
27 avril 18 j 6 , h la vente de Duraud, à Pans, iiour 
3,100 IV., nar jM. le duc de Luyues. D un côté, est 
représentée la il i s p n le d e M i n c r v e et de 

-Neptune, /*© £ Ni41 >1 et P O ^ E1 AO N A/V\A^ I i- 

/V\E POlE^fEN; ™de fautre côté, iî a c c h u s AIO- 
NY iOh et deux M é n a d e s , dont l’une lient 
un cerf et l'autre un petit faon; au-dessus, dans une 
bande, sur les épaules du vase, 2i guerriers cüiiibàt- 
lant , dont i2 portent des bouchers avec des insignes 
dîllércns. l'^aytz jiour les détails de te superbe vase 
ÎS’o. 33 du Ciittil-, de M. Jean de \\ itle, chez, Jiour- 
geois iMar.e , libr., quai Voltaire, ’ij, — ylMASis^ uni 
comme peintre à CLK()Pllli \ DKS , }iolicr,l'UEO0P/l- 

AE^f EPOIE^En A/A,A‘i . h sur un vase de la coUect. 

Possati. Gekh., 70 ’î. M, liaoul-lîoclieltc , y*'*. //. 
l'èr,. Juin iSîi , p. i3i , j ciise C|ue ce dernier mol .‘nu- 
lllé doit être lu .f/V\jt^TP41 INO^, et iluniie pour 
pairie -à ClÈOPhrades Alnièstraios^ Cii Sicile, aujoui- 
d'hui 'îistvdttn. — jVIais si ce fraoinciit de nom desi— 

r3 

gnait la patrie du peintre, ce (jui ne s’est pas encore, 
que je sache, présenté dans les niscriptions des vases, 
n’aurail-’il pas écrit KI^EOOPiÛAI^ : /Û/V\A^7 PATInO^ ; 
tnOlE^»EN, ydutAl que K^tOOPAAE^ : EPOlE^EN 
AA\AH I P>1T iNO^? U me sctublcrail plus simple, et je 
vois, C. ^Irch.^ t3>i , i 8 > (yo>), que c’est aussi 

l’avis de M, Gerhard, de trouver dans ce fragment 

le nom presque coller du peintre AmASIS- 
C’est sans doute le inetnc auquel ni. le duc de Luyncs 
doit son cîiarmanl vase. I-e '? isolé que donne M. 11 .— 
llochcltc, et qui ifésl ni dans Gerhard ni dans la copie 
inexacte de i\l. l'ossati {llullpj. Cnrvesp. ytreh. ^ 1829 , 
p. I yq , .. K AlOCt>PA^TOY), aurait fait partie 

du mol EAPiilO^ ÈN à la suite du nom du peintre AîWA- 
SIS ; cctlc reslitutioîi nous paraît positive, et Cl.ÉO- 
PiiitADE.S n’est que le potier de ta tasse Fossaii citée 
p.arA!. flaoul-îlocheUe et par ?tî. Gerhard.— Il iie pa¬ 
raîtra plus >* (iifiuuiu'Jit prohalile^ avec JM. lïaoul-Ilo¬ 
te chelle, que ce mol muiilé doive èîrc hi comme il 
•( l a [>!*oposé, cl qu il nous fasse acquérir la connaissance 
(t d une fabrique de vases peints de la ville dG'i- 

« niésirolos^ en Sicile, dont les productions, scmbla- 
« hles, sous tous les rapimrts du style, de la composi- 
« UoD et de la fabrique, aux vases réputés u'Agrigcnle 
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« cl (le Sélinuïite, avaieiil éîe portées par fc commerce 
« e» l'Jrmie, <t Tout cela peut rire, mais ce rte sei*a pas 

. <lti vase cjui !e riéjnorrlrera , et nous n'y 

trouvei'ons pas » ilc plus une preuve nouvelle et ifeci- 
« sive ^ l’appui tle l’upmion cpii assigne une origine 
Il grecque à la pluprirt tics vases peints ilécouvcrLs dans 
« le tcrriloli'o de rancicniie Llrurie , et ejui les croît 
" sortis des mamiiactures sîci lie unes «. //A/^l^(, fpiil 
était si facile de retrouver dans et qui n"a au¬ 

cun rn])po! t ni avec Cf,ÉOi>TtUAnES ni avec /Â\(t^TPA- 
1 INO'? ou Pd I INO^, et (pn n’est pas donque, 

» ne nous donnera pas au d,v' ahorti l'idée que ce 
<f pourrait èire le rnol , mis tloriqueinent pour 

« , et que l’on puisse é!re tenic d’assimiler la 

(f locution EPOlE^EN;/ à celle de È P O ! È ^ E N 

(( ÈAAE, AI A FAIT, (jne 1 on trouve sur u autres vases. » 

., rie servira pas non plus à établir, ce 

qu’av.'iliCC dans la noie p. i^i.t ^f. llaoiil-Rociieîte, que 
I inscription du vase ilc M. Ko.ssali prouve que la ville 
d tfjdsfraiyt} //fOcV/rcï idait d’origine dornpic, comme 
^iu’sa dont ’ile élail voisine. 


AMrv\TiK; .s , aridi. lÎEtNES., ci. X , .î , p. a j j. î) a- 
pi'è-s une Inscript, donnée par rigln, et tirée des écrits 
de Marcid Ci i‘\io, caiaiinal de iSanilc-(>rüix et ilepuîs 
pape 7>Lnrr.( «1 II , Heiiiésuis le place à Ji'.'m ^ 8 de 11 orne. 

.Murat., luscr.f p. tij8, i j BHACcr, t, a, p, rGi . 

■1^ A.MIANTUS, m. en arg^^IRGEîYTJ RI FS de la 
maison de Gcrinanicus. GrUT., p. CÏRF.LLÎ, 

'ji vSiir le.s (irgf nhirlî voyr?, MarINI, . îttly C/c,, 
1. 1 , p. -Ap,; H ici ALEXAMCAK, fds ilcPL-rsée, cl 

L. GAVli)lXJS KROS. 

AMiMONlUS ET PH1!)IAS, fils irnn Pliîdlas ; si.at., 
OlAIAC KAI AMMCnIOC OlAlOY EHCIOYN, 
ont sculpté un singe en cipoltn du Cnpitxdc. Cette statue 
éiant, d’après une inscription, dn l’an j fij de «Ï.-C., on 
ne peut confondre ce PiiiDîj^ avec l’aulenr du Jupiiter 
(HyitipreTi et de la .Minerve tic la eitad. (l’Allièries. Les 
PHMUs de f*iiieiAS PnytXtTki.E. gravés sur les bidles 

■slrilues colossales de Miintc-C.Tvalio , peuviTit indiquer 
qu’on voulait les iairc passer pour des copies d’après 
i es grands maîtres. VA’inCKEÏ.AI,, JlRon. /.v,, t. t, p. 
rt il, r/., éd. ail., t- 7, p. 3o(,) ; Rît AC. l. 3, p. ‘A; I. 

A MMOA lus, gr.f. AMM<îùN 1CY. Tète J c fa u ne , 
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fie face, corn., irjt., h lord Louvain, RASfE, pi- >9» 
IS'^, pTîf'. Millîn, Introif.^ p. , la croit à tort du 
/jas-eiiipîre , et, ne coinialss.'int pas cette pierre , c e- 
iatt tl'après lui que je l avais citée, llexisle dans fe ca- 
hliiet «le M. iîecîc une lète seinbUlile sur Nicolo avec 
le nom supposé iVytütus aiitrelois de la collecUon 
.1 e11kins. \\ IN CKEI. AT., ^ioii inèif ., p■ 72 ; l'-ASl’E, , 

/jô„ 5 . „ (AMMCï)NIOY ?, tête de Méduse, cor¬ 
naline, inlaille , collection lloger. (^ISoie tli* Lm- 
Z/o/is.) — C y i> è l c et les 1) i o s c u r e s , Nicolo ; 
on y lit : aHMOnIOC ANEGHKE EHArAGn, ce 
(pli n’indîque pas le nom du f!;ravcur, mais une eonsé— 
c ra ti O n. Ve x U f £ . ici a Aco â. Cori ., t. 7 ; A Al A d u Z Z i , 
Acdtl, Cort, , (, y , p, 1 ]8 j et Nos^. 'iht'S.j t. I j p, ib j 
llaACCf, L *A, p. 'iSÎ- 

AjMPIIICü ATKS , slat. On avait à tort changé ce nom 
en ceux fl’ IPlllClîATES cl de TKSlCtiATES; il a 
été rétabli par ,iSE Sillig. V^oy. à (a Tiibie aîphabèt(<iue 
des Statues LEÆNA. 

^ AM PH i LOQUE, fds de Lagns; arcli. Son nom, avec 
des éloges en deux fiexainèlres, trouvé h. Hhodes sur la 
base d’une colonne. D’après cette inscription, sa répu¬ 
tation allait du ^il à reslrémilé des Indes, CtarLe's 
traeels J t, i , P- i , p- dn journal allemand dJe 

ifuart ausgahc^ W^ELCK., Kstbl.^ i8oct. 18147. 

AMPHION, peintre. C ontempurain d’Apelle sur lequel 
il reinporUnl par rordonnajicc fies sujets. PuJiE, I, 33 , 
c. :îg, t O. On UC Cite aucun de ses ouvrages. 

,\^lPlllON de Cnosse, bis tl’Acestorj slat., disciple de 
Plolieiius de Curcyre, et maître de l^ison de Calaurie. 
f ^oy, à la Table aiphabèlii^uc f/es Statues lîAl’TLS. 

AAïPInSTIiAd’E , sculpteur du temps d’AlexaiuIre. 
K. à la Table nlphab. des Statues CALL 18 THÈiNES. 

* AMPHOTÉllUS, gr.r. AMOO. Tète de jeune 
h O m me, ceinte d’une bandelette; jaspe 
noir, int. , e.oll. du Mi\ lîîecardi, aujourd’liui du 1), 
de H! aeas. Güiti, J user, unlitp , t. ! , pi. 11 , !No, 5 ; 
Mus, , t, 2, pl. JO; DE jMdrr, p. j"; BrACCI, 
fl. 17. Cette tète a été regardée cotninc étant celle de 
Hjéinthaiccs II, derniei’ roi de ’lliracc, mort ^.G de 
•L-C.J niais V îscontî, îcett.^r.., t.2,p. iio', t. !i, p. 3 ü 2 , 
n en parle pas à l’articie de Biiémélalccs j et Op. tw., 
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t. 'J , l'.ir , il rr^rArtle la cliose cortime doulcuse. Peiil- 
iHrc celle lèlc cst-rlle du has-enipîre. ^î. de Kœhlcr^ 
Arch, un fl Kunxt.y t. i, p. So, uc \ ent pas que ces 
quatre leltres AMOO soieiil le coniuiencement du rioin 
AMpnOTÉims, et b) iii qii’it Cite, cl après Apoiiodorc, 
uu (ils très-ceièbre crAîcniaïon et de Callîrlioé ejui 
]iorla cc nom dans le; temps lu'roïqucs, cumme ce mot 
signifie en grec l’un et l’antre, ii ne pensi; pas q\»c ce 
]Miisse être plus un nom propre que ouxUiévos et nuîls^ 
qui sîgïiifieîit ni l’un ni Vautre m\ jfersoune. Ou Ttonr- 
raît cependant lui olijcctcr qn'nn des pnncîpatjx géné¬ 
raux de la Hotte d’Ale>;andrc-le Grand se nommait 
A&]pHorin^üs (Qüint.-Ourt. , 111, i ; 1V,5, t5); et 
iJ parait même ciue son Irère se nommait Hèc^tè^üs^ 
l’un et l’autre, Jtt ]c ne vols pas (pie cc nom soit aussi 
risible que le ji ré tend iM. de l\Oeble»% 11 rroiL que dans 
ces quatre lettres AMOO, qu’il dispose dé diverses ma¬ 
nières , doivent être les initiales du nom du proprié¬ 
taire de cette pierre , et peut-être de ceux de son père 
ou (le sa patrie. Lorsqu'ilii nom est adiuissîldo, peut-on 
le repousser sans de fortes raisons? M. H,-Hocîiette, 
Lct. iSth.y p, 2 S, rejette aussi cc innii, AUlUK , /n/r., 
p. lyH, l a admis, de même que de Murr, p, 

* aaipliatus , (jui fahricœ tu . et sif^u . m. 

scion IScliotl, et nui fabricœ siguorur/t pra'/'uif 
scion Apiaiii. GllUl'., •"*' A mplijtus ^ qut 

présidait à la fabrique oui la jriamifacture des statues, 
pouvait bien aussi être artiste ; nous ne l’assurons pas. 


It 3 - 


: 


J- AAIULHJS, ptr. degenre, d’apres une mauvaise fci 
de Pline, au beu de b'AlîU Ll^US. /'o)'. ce nom , S 
LIG, cl Leti ONKE , Lettres^ e/r., p. 352. 


011 
StL- 


A MYC L ÆUS , sial. 'fiMvaî 1 la avec CIIIOMS ctDlYL- 
LUS. lay. à la Table aIphab, des Statues LATOISE. 

ANAXAGOÎiE d'Egine, stal. Outre Pausanias, Î1 en est 
question dans Hérodote, Anacréon , et probablement 
dans Diogène-Laëree. J'oy. à la Table alphabelinue 
des Statues JUPITEIL 

ANAXAGOÏiE, arcli. \rTlV., Vil, priej^, IJ écrivit sur 
rarcliîtecturc tbéâtrale. IC, iMtiLLEii, AiL^in.^ p. 1 O 4 ; 

SlLLIG. 

ANAX AMGU A, ptr,, fille de Nérdcès, ClÉM. AlEX. , 
Strorn, TV, p. buo- l^ny, ALKX ANü 11! A. 
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Ij |j. 5-^8 
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Sîèilcs, 

? 


? 


A N^XANUP^tl, pli\ Pline, 1. i5, c. |u, [I uc faii 

que le citer en passant, 

\Nl)()Cl))ES, pir. tlo vases de Vulel. ANAOKIAE^f 
EPOlE sur un vase peint de la coM. du P. de Caiiino, 
cent,, if:i, 'jf», EPOEVEN , de inèioc qu’au 

55, (xEKii., C. ArcJi,^ t, 5, p. ^on, f 'oy. 

HiÉnî)N. 

ANDRAGOfiiAS de lUiodos, stat. Slalae de bnnue <le 
Stralociès, décernée par le peu]) le d’Aslypalce, licECKH, 

C. J user, ^ t, I, 

ANDREAS d Ar;rus, stal, xal^'ï'ahle nipJiabcUi^ue 
des Siiilues L Y 81 PPE Klécn, 

ANDROIilüS , ptr. V, Tah, alfdi. des Peùd, SCY LLIS. 

ANDIIOBULE, stat, Pline, l. c. ly, 20, dit qu'il ^ 
fil avec grand succès des statues de philosojjlies. 

ANDROCYDE de Cyzique, ptr. plast. Pline, L 3"), 
c. 3 Jj , 3, V^fjy. à la Table alphabétique des Peintures 

PLATÉE el SCYLLA. 

ANDROjN, stat. T'ab. alph. IIAli AlONIE, 

ANDRONICDS CYRRHESTÈS, onde Cyrrhus, en 
Alacéd., arcli, (VlTIl., 1,0, 4)- ^ Atli. une tour 

octogone en marbre, nommée aujourd’liui l'our des 
T'ents j ils y sont représentés en b.~rel. avec leurs noms. 

Sur te faite un triton en brorize tenait une baguette, cl, 
rn tournant, Indiquait la direct, du vent. Ce monuin., 
qui paraît des temps après Alexandre , existe encore, 

ANÜROSTIIÈNE d’Albèncs, élève d’Eucadmus; stat. 

Paus,, Phoc,^ c. ly, 3, 

#* 

ANGEL TON, stat. élève de Dlpœnc et de Scyllîs avec 

TECTEE, Paus., Cor. y c. i/|, i, c.'îa, 4; îsillig. 

à la Taïde alph. des Statues APOLLON «le Délos. 

#* 

* ANICETÜ8 , areb., affr. de la maison des empereurs. 
jMarini, Aiiiy etc.y t, i, p. 256 j R.-Rochettë , Bul. 
FérussnCy aoiH i33r, p. 358, 

^ ANRTANTU8 ?? , cis. Ai.de ATanuce , Orthofrr. rat., 

p. 123; lillACCl, l, 2, p. 2!)f. Son nom a été trouvé avec 
celui {VA'^Ticoyvs, ar^entnrius de Gerinanicus, dont 
Aynt.-syTüs était ciseleur, il ijaraît que ce nom doit 
être lu AAII.ANTUS. 


\\a 
f, [>. 

? 

V 
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y d 

I, ]i. 54*' 


I , p. 5o5, 
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AN TENOR , f'oy. à la 'l'ablL' olpiuiheiitj. des iSlti- 
/iu‘s HARMODltS*' et ARISTOGlTON. 

AN^ ER08, g[.f. ANTGPWTOC et ANT. 11 csl Incei- 

taiii (lue les plevres où l’on ne vtJit ou ANT, soient de ce 
^îravene. liracei, l, i, jd.^io, doinic une l e te d A ii - 
1 î 11 IJ Us, de la coll. ZancUi, avec ces trois lettres, t|iii 
pourraient désigner le favori fl’Ailrlcn aussi bien tjuc 
ANdEROS j agate, inl,, ovale, profil à droite, lance 
sur l'épaule g., ü,o i^in. sur n,ü3ôi“. — ANTCFOùTOC, 
Hercule I e 11 u e portant u n t a u r e a u , 
tourné à droite \ aigue-Jiiarînc selon iMarieUc , 
thu't.^ p. 3 j.Î ; calcéd., inlaille , cobucli., carré, à coins 
rabattus, sur o,o i jui, &XOSGH, pl. IX. Lîpjîcrt, 

I, p.' 218 , N“. St), dit celle pierre un béryl. ÜE ^1UKK, 
p. .J8; liitACCt , t, 1, pL ti); il la dit un béryl; aulrO' 
fois du cabinet Sévîn , à Paris; depuis de la collect, du 
L). de Hcvoiisliîre, îNlARfETTE, Pierres dti loi^ 

t. i, p. 33 J; VA'aRDMGE, ])l. 21^; Dênh, p, (’h , N«. j(i; 
Rai*OM , pl. (i3 , N^, 2. ilaspe, N'û. o 7 Ô|, pense avec 
raison, de inéme ciiie de Murr, p. ]8, nue c’csl lier - 
c u 1 c vainqueur du tau r e au de C r ù I e. 
Nlilbii, fntrod, , p. i i , croit que c’est un esc lav'c 
qui porte un taureau à un sacrifice, ce 
qui n’est guèro prob.dile ; et 3 îscoutî, Op.var., (.2, 
p. 2'îî, lait observer que la peau de lion caractérise 
Hercule, et non 3liIon qu’oii avait cru voir sur cette 
j>icrre. Ce sujet est sans doute la copie de quelque 
statue célèbre. On retrouve cct ilcrculc dans des lias- 
reliefs. 2 /</////>■., pl. 5;; ; G ü ATT ANT, l\[on.iucd.y avril 
f783, pl. 3i.(0 Il le voit aussi sur des pierres et <îes jiàtcs 
antiques. liltACnr, t. i, des pireuves. (AWr de Af. Du¬ 
bois.) — ANT H Pn , a î O ! e tenant une lance, 
serpent et 11 ru a i; o n , sujet symbolique, corna¬ 
line. Raspe, Nu. 10 }, pl. 20 , — (ANTEROS, Her¬ 


cule pi I s s e n r. 


TF 


i. h\y t. J, pd. iT t, Ne. 


(Noie de Jf. i}t/b(>is.) “ Ene pu erre iiiic possédait Les- 
fiing portail le nom il'ANT HFOC, que .M. de Kœldcr, 
ylreh. und Knnst.^ t, i, p>. 'j'î, ci-oit être celui du pro- 
]U'U Taire, qu’il supqiosc être un alTrancln, ce qui se pcivt 
puisqu’il s’en trouve de ce tioru. (ty. R.-U 0 CII., Lei, 

Sc/i., p), 28. 

A N T E ROS CO L O il A Pi )Il , p eu t-ct re espèce de pir. y 
affranebi de l.ivic. GoRI , Co/firn/t. ^ j>. 128, ÎSo. 8.j ; 
R.-Rocît., f et, At'/î,, p». (io , N’o. R. — Gori ne sait pas 
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trop ce rjuo pouvnient elrc l'C$ i'oiot'^fores allachiîs aux 
i)rjiiccsses rtHunîiies. Ptuil-clrc n\Uaient-cc pas tics 
peintres ou des artistes, selon le sens que nousdoniioits 
à ce mol, car les fiomains iu)minaienl nrtîjtccs tous 
ceux qui exeryaietil un art ou un métier quelconque', cl 
Ton soit Tiliulle, 1. 1 , IX, s'. f), nouiuier artifices 

ceux qui coupaîeul les ongles aux (’cinuics élégantes. Les 
colonitorf’s laisaient peut-être et appliquaient le fard, 
ou leiEiiaieiit les cliev'eux, Séiicuue einnltuc le moi c.olo~ 
rainni pour Jiivniiiiu suivant oaumaisc, Ifist, , 

p. On appelait coîorafares ce.nx qui pcignaieut tes 

murailles. On tlésignail aussi par le nom de cuiortifores 
des médecins {iairaiififes) rpii par des fric lions et dil- 
Icreiïs cusmélîques conservaient ou fenaatenl à la peau 
sa IVaîclieur el ses hclles couleurs. 


ANTIÎÉE, slat. Pl[NK, 1. 3{, c. If), initioé 

ANTISÉMIUS, arc!. -, inér. TzETZÈS. 

ANTIIKUMUvS ou plutôt ABClIKXl'iüS, qrav., fd,, 
père d'ATUKNlS. Sillig. l oy, APiCilKNi:us. 

AN'i'lIlAS , ANGl A. Yisconli , 0/>, tw., l. 'A, p. ;^3 j , 

pense ijue ce peut être ou le nom du propncl.iire ou 
celui du graveur d un scarabée en calcédoine d ancien 
.style , olTraril Hercule qui reçoit de l’eau 
dans un vase, et qui est de la col!. <îii gr.-duc de 
Tosc.ane. (lORi, 7f/.i'V., 1.3, pLji, So, "j ; XA iisCKEt.M., 
C, AVosr/;., p. No. 1 jfij, — M. Kaoul lioclietle, 

hct.à I\I. Scfiorti,f p. 2^), regarde le travail de coUc 
pierre comme étrusque : au lieu d /N0IA il lit 4 AO IA 
ou AlO^A, dont il l'ait AlTNA, parce que, dil-il, en 
étrusque le T a la forme d’un O; et il décide qu’il ne 
reste plus .aucun doute, d après un autre scarabt'e étrus¬ 
que. où l’on voit H e r c U 1 c et un sujet analogue à cc- 
hii-ci, qii il ne soit représenté puisant, pour se remettre 
de ses l'aligties , aux sources des eaux tberrnales de 
IXxiliia. Mais pcuî-êlve llendra*-l-on encore à l’AAGIA 
ou A10^A de Viscoulî, qu’il est plus facile de trouver 
dans AIONA, en adnieltanl simplement la disparition 
du — ou du , du G que il'y voir AIT NA, 

ANTIIUS GEDlM/îniUS, Orfj.ï.e, No. jlifu. — M. 

liaoul-IVocbette, Ae/. NVA,, p. 3 ü, le donne comme un 
graveur sur pierres fines : il se peut, et il est probable 
que ce ii éLait qu’un joaillier. J'^oy. AGATIiOPUS, 
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TAtiLr \LIMl AnETlOUE 


H Tahir 

ÏER COAHiATTAN r. 


ANTIDOTE , pli*,, dise. frEuplirnnor. Voy. à 
nlphab. des Peintures GÜEÏÎiaER COAIRA' 

ANTIGNOTE, stal. M, Sillig a rcUahli le nom de ce sta* 
luairc, (jiie l'on lisait ANilGONE, f^oy. à la 'PaOle 
alphahctique des i^talucs LUTTEGHS. 

^ AîsTIGNOTE , stat., fit une stalue ('levée par les Athé¬ 
niens à Paulus Fahius A'Iaximus. RoîCKlî, (j.Inscr.^ 
t. J, N®, 3^0— On ne saurait dire si cel Antignote 
ne serait pas le încinc que celui qui précède. 

\N riGONE, slnt. Pline, 1. 34 , c. 19 , 17 , 24 , dît qu ll 
écrivit sur son art^ et ilv. dans le soninuiire du liv. 
.13, à l’article des écrivains, on lit qn’Anligone traita 
de la loreiilique, (lui du reste était une brandie de la | 
statuaire; L35,c. 3ti, 5, on trouve un Ant(G()T'K qui 
écrivit sur la peinture, et qii’oti peut croire avoir été 
peintre. IMinc, dans les sommaires des chapilres de son 
ouvrage, cite un grand nonilire d’autenrs qui ont éci'it 
sur les arts, mats il n y en a que sept d(Hit il spéi ifie (es 
traités : Antigonk, Duris, Men^cume, XÉnOCIVATIv, 
écnvirciit sur la toreulitjoc 1 1. t , .vow//;r//r£f d 11 1. 33); 
P’abiUS VeSTALîS, sur la peinture M. 1 , ^o«/07.dcs 1. 33, 
3G); I IlÉLHHIORK , sur les oflVandes consat rées par les 
Alliéoieiis (L r, somtn. du 1. iVj), cl AI ÉTItODOIlK , sur 
rarcliilecture (1. i, svtn/u. du 1. 3.)). 

AN riGO.XE, peintre. Pi.iNE, I. 3.), c. 3G, 3. 

ANTIGONE , stat. ^*oii mon a été trouvé sî:r la base 
d’une statue élevée à Gotys i V, fds de Rhcscuporis, et 
donné pour roi par Auguste aux Odryscs, jtciipJes de 
3’hrace. RœCKTJ , C. Inscriftt.^ t, i , p, ^>0 , N“. 3.'>j); 
WEr.CK, , Kslhl.y (5 oc 1 . 1827 . 

ANTIGONE, vis. en argent de la riiaison de Gorma- 
nicus, cité avec r! m i^tsrus dans une inscrîplîon, Gru- 

ri:u, p. i 8 i, s; Oheu.i, N". 1 r F.ALEXANDUE, 

Ids de Persée. 

ANTIAIACIÎiDES, ardi - avec antistate, cap- 

LESCIIIVCKS et P01UNG5. Vitr., VII, Praf., § i5. 
ANTIMAOGE, stat, Pline, 1. .34 , c. 19 , 2 O. Il fit de 

très-belles statues de feninics, probablement en bropjze. 

■" AN r 10(^11 US d Atliène.s, stat., auteur d’une statue de 
la villa Liidnvîsi, à 11 orne. iSon nom est cravé sur le 
liord de sa tiirtiquc: les deux preriiiêres lettres man- 
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DES VUTISTES DU L XXTIQl'lTE. 


l t 


siècUj, 


tjiieiil : .. T IOXOC.... NA ICC. HO IC I. WfNCKELM., 

//. v'/. ^ t, (>, P. 1 , J). ‘i;9j iîiiACCi, t. y,, p. '.itii ; !L- 

!W>ch., Le/. «« î). tU‘Luyffesy p. lu, et i.e.t^Sch,^ p* ('o. 

* ANTIOCUL’S, gr.f. ANTIOXOY. Tète de 31 i- 

n e r v e a.r ni è e ; ov., o, 0 ( S‘“. sTirO,o i j”'., corn., iii t,, 
cabocli-,^ ct)!l, tic l’abbé Antlréini, h tpii elle fut volcc^ 
publiée pfHir la première lois par Gori, Jfisir. tinL, t. l, 
pi. 1 , 4, VVi nckiîem. , C. S/osc'h.^ 

iîiiAccr, id.-Ali î\.*vsi>E, N<’. ui-: Munit, p.éi-^ 

Milliv, ////r., p. iîji; Ti.-Bocn., Lft. Sch,^ p. ! 5 o. — 
ANT 1 OXOY , A m oui* l c n fi a n t son arc, P “ 
P t lion, torche (levant lui; corn., int. !\.\SI»E , 
.N f. 7 :/'> “j, PI. — ANT I. lî fî 11 U s — K V t? n t U s J jaspe 

rouge, iiit,, coll. Macgosari. ÜASl’E, Iv^. — G ne 

tète de le m m e , en int., tirée des empreintes de 
Clirlsli.an Dcnii ; ovale, 0,oiiitn, sur o,ojdu temps 
trAdricri {Denii , III, p. (jtj BuACCi, pl. ; 

\A inckeem., p. h, riofs liîoo), est accompagnée du 
nom d’A N r lOCl i IS, ANTIOXIC au nominal if. Si 
ce 11 est pas la icte tic I nnpéralrice Sabine, comme le 
jiense Bracrt, ce doil être le nom de la leuime tpie 
i.etLe pierre représente, on ?i qm elle a appartenu, plu— 
ItH que celui du graveur, e.’cst du moins l opinion de 

V isconti, Op. tar.^ 1. ü, p. i'.i 5 et t. o, p. 3 i, N®. 

:îüO, Il (lit cette pierre de la coll, de laTurbie. Cepen- 
pendarit si des femmes ont été peintres et senîpteurs , 
li peut y en avoir eu qui ont gr.av'é sur pierres Unes. Tl 
\ iscontî, Of). rar ., t, ’.t, p. t >0, rite, mêinc une dame 
romaine, l’alaci, élablio de son temps à Nap!e.s 

et ijni gravait Irès-bîeii sur jnerres ilucs. - -- De M urr, 
p. déclare fa un le nom J’-'/iVriOC//£A'. -— Les Grecs 
mettaient ordnialrcnienl le nom du graveur, les llo- 
in.iuis celui du propriétaire , pUislcm'i noms romains 
sont f'crits eri caractères gi'ccs; les noms Sfuit en céot‘- 
r.al au gèiiitil, conirncon le voit aussi sur les niommiens 
funèbres; les mots tnanttmcnl tic, oticrn^c de, etc., 
étaient sons-enlcridus. Le mot ETYOlEf on siinnlemenl 
EH (El* I lour Et^otilt) , (pil suivent quelquefois le nom 
du graveur au nominatif, slgrillient FAClEiî.Vï, F.AISAtT : 
li indiquait |i,'tr la (îii'ii ne regardait pas son ouvrage 
(uuinnc Icrniiné, cl qu tl ne renonçait pas ;i le revoir. 
ijCS artistes gri es moi taîeol Ircs-raremenl EfTOîHXE 
(Ei'OiESÉ), EECiT, IL A fAff, sur îenrs mivragcs, ce 
qui eut eu I air d amioucin’ qiéîîs les croyaieuS .iclievés. 
i'^. Pr. FNE, 1 . J, Pra'J., ftn. 
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table ALPIIABLl K^T È 


ANTiPAJ ER, cis, Pline, !, Pi"!, c. ^>5, ne cite pas d’ou¬ 
vrages de ce ciseleur, l'un des plus hahiles de l aiitl- 
quiu', cl que l’on comparait à Calamîs et à Stratomeus. 

ANTIPIÏ ANE d’Argos, stat. PauS. , Î^L i, c. 17 , i, 
roj. à la TMe aîphabcliq, des Statues APlllDAS. 




ANI'IPII Al'^ES , stat,, fils de Thrasonîdès de Paros, 
ANTIOANHS GPArnNlAOY nAPlOX EnOIEL 
Auteur tl une statue d Imuinie nu decouverte à Alilo. 
11 . -110 C n., Let. Sch ., P. () 1 ; liai lef, de Curr, ardtêo L , 
J 8^0, p. )9">. — La manière dont les lignes conver- 
gciilcs de quehiues lettres sc eroîseiitj inoritrent que 
cette inscription nVst pas de temps très-anciens. Elle 
est gravée sur le tronc d'arbre qui sert de soutien à la 
statue, qui fut trouvée sans tète vers i‘'2S. En 1829 
Al. Dubois la vit à la douane de Marseille. 

ANTIPITILE, Egyptien, élève de Clésidème; plr. fl’liisi. 
et de genre. Yarhon , 7 L /L, 11 , 2; (^)ii[NCTtT,., Ail, 
in; ThÉon. , i ; SrLT.iG. P'avez à la Table 

alphabcthi, des Peintures ALEXANDRE ENFANT. 

ANTIPIIII.F. , .arcli. Paus,, ÏlL 2, 19, Il fil avec Alé— 

? .aclès et Polbacus, pour les Cartliaginoîs, un trésor à 
)lyiiipîe, 

ANTISTATE, areb. Vitp.üve, Vïï, Præf.. 5 ifi, rov, 
ANTJiMACllIDES, areb. 

■^ANTIUS, arch. ??. iSIuilAT., Noe. Thés, Inscr.^ i , 

[). 8^), ÿ ; RraCCI , t. 2 , p, 2G [. — Sur un monument 
de Pesluni consacré aux Nymplics. on lisait, dt(-on; 

NY MPIIIS. N YiSlIN. SEll M. 

SACRYM 

l..ANTlü$ L.FILÎUS PA 
LATINA ARCIII 

'l’ECTUS D.D. 

l.LCll’S ANTIUS, FILS DE LUCIUS, DE LA 
TPiIRü PALATINE , ARCillTECTE , 

A CONSACllÉ AUX NYMPHES DIVINITÉS 

DE SEUM. 

f)H coniiail en Espagne, [très de SaiTagosse, une rî- 
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DES ÀÜtlSrES DE l’ÂNTIQUITE* 

vîcre qui se nomiDait autrefois SerMONE. S l LE l G. 
Cette inscription, qui n’existe plus, est très-iiouteuse, 

R.-Roch., Let. Scfu^ P‘9*' 

ANTONIIJS (M.), sculpt. et cis. en ivoire, eborarms. 
D'ap rès une inscription de la collection du cardinal 

de Carpi. Reines., cl. XI, No. 94» I^’abret., Jtiscr,^ 
p. 717 , No. 388; R.-Roch., Let. Sch., p. 71 . 

ANTORIDES, ptr. Peine, l. 35, c.3o. 

APATURIUS d’ÂUbanda , plr, scénique. ViTR., VIII , 

5, 4 . 

APELLAS, statuaire, confondu par Winckelmann avec 
Apeiies. SiLLiG. /'oy* à la Table alphabétique des Sta¬ 
tues ADORANTES. 



? I 

m 

IVc 

? 

» 

Vc 

I, p* 53 ^*: 


A PELLE de Colophon ou de Càs , et selon d’autres 
d’EpIiése, fils de Pythias, et e'iève d'Epliore d’I'Iphèsc, 
de P amphile d’Aniphipolis, de IVIélaiithîus, et d’un 
Arcésilas ; le plus grand peintre de l’antiquité. Pline, 
1 , 1, Prœjf^ I* ^ 5 , c. 36 , 10, 19, l. 40, c. 4 ^, itut. 
CiCER., ad 1 , 19; II, 21 ; Quiwtil., XII, 10 ; 

Plut., Demetr. , 22 ; Ælien , V.lî,^ 11 , 2 , 3 ; XI1 , 

12, 4 *' — peinture nommée ars Apellea^ l'art d’A- 
pellc, par Martial, XI, 9, et Stacc, 1 , 100,— Sur 
l’espèce de défi d’adresse et de talent entre Apelle cl 
Prologène, pEINE , /. , passage célèbre; Rcettt- 

GER, ArchœoU PicL^ ï, p. 153-171 ; QuatremÈRE de 
QitinCy, liecueil de Dissertât, f etc.^ '817, p. 388 ; 
Meyer, H, A.^ 1.1, p. 176,181.— Apelle dessinait tous 
les jours. PlINE, A /. — De meme que Phidias, il ex¬ 
posait ses ouvrages à la critique du public, et il en pro¬ 
fitait. Pline, A/.; Lucien , pro i 4 , t. IJ, 

p. 49 '^i Val. Max. , VI1 , 12 . — Ne sulor supra crépi- 
dam, Pline, A A — Apelle chéri d’Alex.-le-Cr. , qui, 
par un édit, défendît aux autres peintres défaire son 
portrait. CiCER., Pam.j V, 12, ^ i 3 ; Horat., Ep. Il, 
1, 239; Val, Max., p. 716, 2 ; Akrian. , Anab ., I , 
l6, 7. — Alexandre donna sa maîtresse Canipaspc ou 
Pancaste à Apelle, qui devînt épris décile en la peignant 
nue devant ce prince , et qui fit, dit-on , d’après cette 
beauté sa Vénus Anadyom'ene, PL,, A A; Ælien, P". //., 
XII, 34 ; Lucien , Ima^^.^ 7, t. Il, p. 465. — Bonté 
et générosité d’Apelle. PlJnë, A A — Son talent ex¬ 
traordinaire pour la ressemblance. Pline, A A; Qijin- 
TIL,, II, i 3 . — Apelle recommandait de ne pas finir 
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TABLL: \LPii,VfcF,TIQLl-; 


(J.U' tron ses onvr.^ges. Pline, /. /.,■ Cicer., Or ,, 22, 
'j 7 ^’ '1 OursTiL., X, 4. — yoyez sur A pelle le l»el ar- 
f icle fie M. Sillig, Cf//, artij^. ^ sur ses deiiièles avec son 
cl son caJoiunlalctir Antipliîlc de Naucratc, sur 
le lalilcaLi de la C a I o m nie attribue par ï-iicieii à 
A pelles, Tœlken, Amallh., t, 3 , p. u j-i 3 'j ; ^Ieyeiv, 
fî A,, l. I, p. 221 ^ t. 2 , p. lyS, i^f) ; et pour les ou¬ 
vrages d’Apelle, voyez ici à la Table ahhabètia. des 
P ri U (ares jV B U O N. 

APLl.LES, ai-cli. Xiphilin, Gy, p. nj, 

APJjI.LES, gr.l. AriEAAOY, tjue Jiracei, t, i, pl. 
lit, jiiivanl Viscoiitl, Op. var., », 2, p. 120, à tort 
“■lA^AAO i . Il lait observer fpi à l’épofpie probable ilc 
• e graveur on n'eci ivail pas TTC pour 4 ^, et (pi’icî le pré¬ 
tendu C floit être e, cl l A un et il pense tpie ce gra- 
vi-in- peut être du temps de Septime-Sevère. De Alurr, 
p. >o, avait déjà liée lare iiioderne et siippfisé le nom 
d’APSALLIii. yoy. Millin, /a/r,, p. itJy; B.-Boch., 

/,. At'//., p, jo. ^ iSl a s f] U e s 0 é n i n u e , corn,, int., 
ov., 0,0 J b"', sur 0,01 .l'u.J coll, du prince Jabloiiovvskt. 

APELlJfS, cîs. Atjién-, XI, p. jSS, CD, 

APHBODISIUS fie Tratles , sc. Pline, 1. 3(>, c, 4, 11, 

APIIBODISIUS, noiiiiné aussi EPAPHRAS, nis de 
Déinélriusj SC. BeineS., yascr. IX, 5 i; WelCKÉe, 
As/bl., I .» ocl. 1827 J inscription grccijuc trouvée à 
lonic près des iiiurs, enlre la voie Ayipîeiiue et la la— 
Nue. Il y est dit qu j| travaillait à rencausliuue, sans 
doute celle doiu on se serv.ûi pour les statues, 

AIB >LI-ÜI)(>B E il Atliènes, ptr., maître tic Zeuxis , fit 

laiHj de tres-gr.uuls pas à la peinture; le premier la 
rendu agréable : elle ne suivît plus dans ses coniposi- 
fionset flans la disposilifui de ses siijcis le nième svs- 
lème fjue la sculpiure, (piî iusfpralors lui avait servVdc 
mofièle. ApoLf,oDOf:E lit làîre des progrès remarqua¬ 
bles au cotons , .au clair-obscur et à la vérité de Tinii - 
iatjon. /%. Mevek, //. A., t. ,, p. 1 ; ,;.,4,, 

et ICI à la 1 aide olphab. des Petafures ADOBAXTÉ. 

Al DLLODOBE, stat. plast., doit être placé avec Sila— 
N^ON , p, 078, mais ou ne cite aucun fie scs ouvrages. 
f ^oy\ à la Table aiphab, des Statues A PO I, LODDB E. 

APOI.LODOBE de D.iiuas, firch. Xiiufit.,. I.XIX 

p. I I.i2; PivOCOPE, De IKdl/., 1 . -j, c.G. 
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DES ARTISTES DE L ANTIQUITE. 


li- 


1 ^ 


‘APOLLODOTC, gr.f. AnOAAOZiOTOY Al GO. 

li U s t e de M i D e r V e c a s (j u e c, à gauclie, quatre 
chevaux sur le devant du casque, grÜfbn au cuuicr, 
Jioucles d’oreille en croix^ corn.^ iiit*, ovale, 0 , 023 *“. 
siirO,Ot 5 ‘“. Cette pierre d'ahonl à l'abbc Andretni et 
dej )uîs de la coll. liarbeiTiiî. StüSCH, pi. lO^ VA’ikc- 

KELM., V. Stosch.^•^^, (>i, IS<*. itSy; Cipp., I, p. 54 , N'j. 
122; LachadsSE, M, l. i, scct. i, pl. 7 ; Doice, 

Denj! , p. 3 i , !vo, 4^1 le nomme APOLL(.)JJOKE. 
JillACCr, t. I, pl. 23 ; Haspe, ÎSo. 1(152; deAIurr, p. 
Millin, })ict^ lî.-^ 4 .f t. ï , p. 707' — Camni, qui le 
premier a parlé de cette pierre {Icon.^ pl. ^ 3 ) , en rend 
compte de la manière la plus singulière. A son avis, 
e’est la tète d’Aspasic {voy^ ASPASlLîS), .Uaudelol de 
Dairvai {])e l*utilité des P^oyaffes ^ t. i , p. 385 , pl, 18, 
N°. 7) admet aussi cette idée, de meme oue Dolce. Se¬ 
lon Canini, les mots ATTOAA. , etc., indiqueraient que 
cette juerre est un don d’A p o 11 o n et signifieraient 
que la science et Je génie d’Aspasie étaient comme une 
pierre précieuse domiéc par Apollon!!-^ Le mot Al ©O 
est le cominencemont de celui de Al ©OP AYrTTHX, 
fi^rm'cur en pierres fines. — Baiidelot était tenté de 
changer yipoLLODOTE en Apollodore ^ arcbilccle cé¬ 
lèbre sous Trajan, et de lire AI© 0 T 0 A\ 0 Y, tailleur 
de pierres y sculpteur y qualification qui ne serait pas 
tout—à-fait exacte pour un arclntecte. I) ailleurs l’iris— 
criptioii est nette, et AnOAAOAOTOY ne peut pas sc 
confoiulrc avec AFtOAAOAX*iPOY. — Olliry.atle 
ni o 11 r a n t s ti r son b o u c 11 e r, deux .'uitres guer¬ 
riers près de lui, AFTOAAOAOTOY ; corn., iiil., o\.; 
0,01701. sur 0,0/ 4 “*. ; d’abord du Alas. élrusq. de Cor— 
tone (Amaduzzi, Acad. Cor/., t.y, p. i 33 ; liti.Accr, 
t. I , pl. 24), ensuite de la coll. <lu Ali*. Lucatellî, à 
Borne. Kaspe, ISo. 75 o 5 . Visconli, ()p. var,, t. 2, 
p. 125 , pense qii’v^POZr.oooT'is* peut être .anterieur i\ 
Auguste; et p. 3 oo , il croit que i'Otbryade, d’après 
son travail, qu’il regarde, peut-être à tort, comme as¬ 
sez. médiocre, n est qu’une copie (.l un ouvi’age ééA- 
POLEOùOTE'.^ et p. 337, sans en donner déraisons, il 
n admet pas que la Minerve soit d’.-^i/^OLZ.OJDOrE'. 

^P^^CLONIDE, cis., gr-f-, l’iin des quatre gr.atids 
graveurs cités par Pline, 1 . 3 ;, c. 4. AnGAAONl AOY, 
vache couchée, snrd., int., ov., grand, totale de 
la pierre 0,021"*. sur 0,017**1, ; il n’en reste que le tiers, 
une partie de la tète, l’épaule droite, les deux jambes 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


devant, le bas du ventre, la jambe droite de derrière, 
un petit bout de la queue; le reste rapporté. Le frag- 
nient lut vendu looo guitiees par Stoscb au duc de JJe— 
vonshîrc. StOSCH , pL li ; LiPP., p. 264, No. io 3 ^: 
^^Ï^'CKKLM.^ CW*, P* 546, No, ly; BrACCI, t* I, pl* 25 ; 

TUspe, No. i 3 , 9 id;DEMuRR, p. 49; Vise., Op.var., 
t. -i, p. 33 o ; jMillin , Intr ,, p, itiQ. — Copie , mèine 
nom, RASPE, N». 1 3 , .09.-1/ n b « u f p a iis a n t, 

amétli., caboeb., cabinet Poggî. Raspe, N®. 13,127._ 

(Antig(*ne consol.ant CE d i p e, camée , nom 
en ^eux, agate on. de M. Poquel. {Note de nLiJuhoà.) 
— Vaclic couchée, comme le bœuf de Stoscli 
ArrOAAONl AOY, corn., int, entière. Hemsterliuis ne 
doutait pas de 1 authenticité de cette pierre du cabinet 
de La ila^e. Qolce , CC., .39, dit cette pierre une 
aiiiéth. De JONGE, p. .57, No.‘ 12. Visconti, Op, var., 
t. 2, p. 33 o , emet quelque doute sur le nom peut-être 
moderne, M. Kaoiil-Rocbette, Let. Sch., p. 3 j, partage 
cette Ojilnioii. — APOLLONIDES , un masque, 
{grenat, coll. du roi de Prusse, W^inckelmann, 
C, Stosc/i, p. 2(9, No. i353^ croit que c est le nom du 
graveur. Raspe, No. 3 r> 4 i; pE Murb, |. 1 . _ Spon, 
y|/iscr/., p, 122, fait remarquer que Louis de IMontjo- 
sieux {Ve/nont/osius) avait lu AnOAAnNiAOY sur 

représentent Diane, et 
plus bas ce graveur, 

^ Tralles, en Lydie , frère de TAU- 

RfSeUS; stat, à la l'uhieaiphabéiifiuedesSiti- 

mcj AMPUION etZETHüS. 

^ APOLLONIUS, gr.f. , AnGAAON/OY. Diane 

des montagnes, debout près d’un ro¬ 
cher, appuyée sur un cippe, tunique 
courte sans manches, carquois sur iVpaule gauche, 
chaussée de l Lndrom.de, torche à la main; Lélh. 
iiitaïUe, o vale, cahoclic.ii, o,o j6in. sur o,oi3'n. collée t 
Jarnese a 1 arme; actuelienient coll. du roi de Naples 

NPON p. j22; StOSCü, pl xil; ÜraccI ! 

I. t, pl. XXVI ; Natter , De la Méthode, etc. p 
pl. XXXII ; Lippert, 1 , p. 88, 2.0; Vise., Op.va>., 
t 2, P: ,79; Raspe, No. 2144 ;-une copie paibaur! 
Manm; anielli. coll. du roi de Prusse ; Winukelm, , 
i . ôtosch, p. 77, No. 2<p; LlPp. 1 , 21 , ; JJ^SPE , No. 

PCorsini, cornaline. 

Raspe, N®. 2147. — aftoa. Z/ayp. Apollonius ou 


deux pierres gravées ciiii 

qui sont d’APOLLONlUS. 


Sicclej, 


I, p. Üti6* 
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ApOLLODORE de Smyrne, deux étoiles et le bon¬ 
net des Dioscures. Raspe , Mil— 

lin, Dict. t, p.707, croit que c’est le nom 

du possesseur de U pierre, marin qui se inet sous la 
protection des Dioscures. — Viscontl, Op, var. ^ t. 2. 

S . 122 , pense que l’CO ne se trouvant pas dans le nom 
'Apollonius, il pourrait avoir été avant les empereurs 
et même assez ancien. 11 en dit autant d’ATHÉNFON. 


SiicIcA^ 


* APOLLONIUS d’Athènes, fils de Nestor; stal., au¬ 

teur du célèbre torse d’Hercule en repos, 
connu sous le nom de tors^ ou liehedère ou de Dlicnel- 
^n"e. L’inscr. porte AnOAACONlOSl NE 5 ITOPOZ 
AGHNA 105 ! EfTOEI. Winckelm. , de VArt. 

Ce nom se trouve aussi dans l’inscription d’un beau 
Faune, statue de la collection du comte d'Egrcmoiit à 
Petwortb, dans le Susse* ; mais elle est en partie effa¬ 
cée, et l'on ne peut savoir si cet était fils 

de Nestor ou de quelque autre. ATTOAA-TInIOZ 
EnOIEl. K, O. Müll., Aoialth., t. 3 , p. 2.52 ; SiLLIG. 
Spon, 7F/ésce/., p. 122, donne aussi comme le même 
Apollos lüx celui dont le nom était sur une statue 
mutilée d’Esculape au palais IVlassimî, On trouve aussi 
ce nom An 0 AAf^Nl 02 EPTOIEI sur une statue 
d’Apollon découverte à la villa Adricnne, et que Vis- 
contï croit une copie d’après Apollonius. Mus, Pio^- 
Clem,y l. 3 , p. 221. 

^ APOLLONIUS, fils d’Arebias d’Athènes; statuaire. 
AnOAAnNlOr APXIOY A 0 HNAIOZ EnOEEE. 
Belle tête d’Auguste en bronze, trouvée à Uer- 
culanum. Mus. ErcoL ^ t. I, pl. ^ 5 ; \\^INCKELM., //. 
A.; BrACCI, t. 2, p. 62. 

* APOLLONIUS, fils de Xamus ; stat, Da ns lin Cota- 
logue des Bronzes du Musée de lAapleSf imprimé en 
1820, je trouve un Apollonius d’Athènes, fils de 
Xamus, et, comme le fils d’Archîas, auteur d’un 
herrnès d’ Auguste en bronze. 

APOLLONIUS, graveur mon., AfTOA. ATTOAAO.. 
ArTOAAO.N. AnOAAriN 1051 . sur des médailles de 
Métapoiite, de Tarente et de Catanc. R.-Boch., Let. 
à M, le duc de Buynes^ p. 36 — 38 . Voy. CIIÆCÉON 





I da 

fj Ü 08 . 


] da 


* APOLLONIUS (T. CLAUD.), peut-être cis. en .ar¬ 
gent, ARGENTARivs. Mon, Matletan.y III, 121 ; R,- 

Roch., Let, Seh.^ p. 61 . 
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APOLLONIUS fie Perge , mécanicien, VitrUVE. 

Ai'PlLS ALCÈ, gr.f. On 1)1 sur une pierre gravée ; 
APVTVKS ALK.se, inofs pciit-ètrc étrusques, dont oji a 
fait APPIUS ALCÈ. — (ioRi, 3 Ius. Elr. , t. , pL 198 , 
No, I, p. 433 ; AmaûUZZI, Acad. Cor/., t. 9 , P- i 4 £)> 
Nvc. 'ihes.y VII, p. 17 ; lîKACcr, t. 2, p, 284. ? r? 

AI'SALÜS , cis,, füiid. M. de Kœlilcr, Arch, and 

Kunst.y U 1, p. /j 7, admet le nom Aps. 4 LUS ^ mais il 
pense que c’est celui ou du prtjprlétalre de la pierre ou 
il’un acteur, ou iiiéiLic celui d’un des rtMes qu’il jouait. 
Je UC vois pas ce <[ui peut alors empèclicr de croire 
que c’est le nom du graveur, APKLLES II l , gr.(, 

APSCOPÊ , gr.f, Apollon jouant de la 
lyre. CayluS , lîcc.^ l, 7, pl. 28, p. i 5 (>; Bracci, 
t. 2. ? ? ? 

APTUS (C.), A COBINTHIS, c,-à-d. A COFJN- 

Tins FABKIl, ciseleur de vases eu métal de Co¬ 
rinthe, ou peut-être charge chez quehiue empereur 
de la garde des vases en airain de Corinthe, Grüter, 
039, 10; IL-'Kocn., LeU Ac'/»,jp*6i, 




un 


rVPULCIUS, arch. Gruter, p. 4i, 5. Il 

temple consacré à Diane et à la mère des dieux , Cy- 


k I f-i 




AQCILAS, gr.f. AKYIAOY. Ve n u s a u h a i n et 
A m O u r. PiASPE, N«. 6225. Ce serait probablement 
un graveur romain ; mais il sc pourrait bien, ainsi que 
le fait observer AI. Sillig, que ce nom fdt celui du pro¬ 
priétaire de la pleri'c (c’est aussi l’optnioii de Al, de 
Koehlcr, Arcli. iiful Kutist ^ i. 1, p. —YOA—Y^A 

(AKYAOY), cheval , soulre de iStûsch, RaSpe , 

No, 13 , 219 . 

ARCÉSILAS. Voy. ARCllÉSITAS. 

ARCESILAS ou ARCESILAliS, fds d’Aristodicus, 
stat. P^oy. à la l'ablc aifdiabéli<i. des Siatues DIANE. 

, W W J 

ARCESILAUS de Paros, ptr. cnc. Pline; l, 3.5, c, .3g, 

ARCÉSILAL'S, fils de Tîsici'atç ; ptr. P^oy.h. la Eable^ 
uîphahétiffue des Peintures LEGS l’IIÈNES. 

ARCÉSILAÜS, sc., stat- Foy. h la Pable alnbabétit/ae 
des Statues AAIOURS AILES, 


Sit'cle' 

7 K 
* • 


¥ 

% 

4 


Yfli 
I, p. 5 i({ 

I 

■ Ydi 

r, p. 

III//! 




h I». 39 

ib ' 

î, [1. <)3i' 
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ARCUÊCLÈS, ptr. (le vases. APXPKl^EJ" :/V\t POU- 
ZEN sur une patère de la coll. Durand, N». 9^9. Ce n’est 
que le nom du potier. Ccite coupe de Vidci, d’une 
terre très-fine , n’a pas de dessins. Le nom est à l’in¬ 
térieur et à rextérieiir. — Klie a été acquise , le 4 


à la vcriLc Durand, par i\L le duc de JUacas, 
pour i3olraiiçs. — APXEKAE^ : PPO UZE A, cl sur le 
revers du même vase: APXEKAE< PP. Tasse de 
Nola, de la collect. lilacas. Pamofka , pl. xvr, p. 4 " 1 
Gerhard , Corr, Arch.y t. 3 , p, 178, î^o. 

^ ARCUÉLAtiS de Priène , fils d’Apollonius; auteur 
du lias-rc lief connu sous le nom d ’ A p o t li é ose 
(1 ’ il O m è r c. SpON, 3/tsc,, p. 122; Winckelm, , 
t. 6, P. I, p. 70 ; SiLLfG. 


* A * 


ARCniiNELS^ an lieu d’ANTIlERMUS , gr.f., fond., 
père d’Alliénîs. à la Table alphabétif^ue des Sfn- 

tues HIPPONAX. 

ARCHÊSIT.AS , on peut—être mieux ARCÉSlLAS, sc. 
T'^oy. à la Table alpfiabét^ des Statues C ETS TAURE S 
PORTAM' DES TSYiMPUES. 

ARCHIAS, arclt. Athén., 1 . 5 , p. 206. 

ARCillAS , stat. torcutieicn. On av.ait de sa main, et 
consacré par lui au Piréc ^ un P a lia d i n m d'i¬ 
voire revêtu d’or, et dont le bouclier était doré, PcECKtl, 
C. Inscr.^ t. I, JNo. i 5 o. 

^ ARCîIID AAIUS , slat,, fils de Nicomaejuc- Sur un 
niédeslal existant narmi les ruines de la ville dTlali- 
carnasse, on trouve i inscription suivante^ (|m donne¬ 
rait Archiuamvx comme l’auteur d iin nioiiuriieiit, 
probablement de deux statues élevées h Tibère et à sou 
fils Julius D rusas César : TIBEPIOY KAISAPOX 
KAt APOYZOY lOYAlOY KAIZAPOX APXIAA- 
MOZ NIKOMAXOY EPOIHZE, Didot, Voyage 
eu Grèce^ p. 357. {Conunutuonépar 31 * ïluboisè) 


■* 


ARClllON', gr.f. APXlONOC. Natter, Pri^C, p. 37 ; 
Ijcssiiig, hollcfitan. ^ t. i, p. 279, disent que ce nom 
se trouve sur des pales antiques de la collection de 
Xhoms, pLJ, N^. 41 aujourd’hui de La üaye , aclie- 
tée par le prince d’Orange Guillaume IV ; mais il est 
inscrit sur la robe d’une Vénus ma ri n e por¬ 
tée par un triton, corn,, intaiile. De Jonge, 


Slrcît.*^. 


Y1 b 

Ij [I. 6otî 


11 ! ed 

1, |V. Jrj i 


I 
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p. No, Tl ^ no <loiiTie pas le nom du graveur omis 

par MM. SilÜg, Welckcr et Osann. R.— KoCH., I^et, 
Sr/j., p. 3 i. Ce iiuiu se trouve aussi dans de M urr, p, 5 o, 

ARCUIPIIRON. roy, CIlERStPHRON. 

^ ARCHITÉLKS, fils d’Eunomus de Mycalesse. APXl- 
THAHi (s/c) EYNOMOY MYKAAH^ïlO^ ?. Slat. 
Gudi, Inscr.y p. 'ixiy 2 ; R.-Rocii., Lct, Sch.y p. 6i. 

ARDICÈS de Corinthe, plr. Pline, 1, 35 , c. 5 . 

ARKGONj peintre. Ployez à la Tahie alphaheiiffue des 
Peintures J 31 ANE yiPPII/iKONIud, 

ARELLIUS, p tr,, peu de temps avant Auguste, Ployez 
à la Table alpfuibêtùpie des Peintures DÉESSES. 

ARÉTHON. Foy. ALPllÊUS, gr.f. 

ARGKLIUS, arch. ViTR., Vir,/>rcç/î, 12. H «îcrivît sur 
1 ordonnance eorinthiciiue , et sur un temple ionique 
d'Escnlape qu’il avait t^eve à Tralles, SiLLiG. 

fARGIÜS, stal., aurait i^te elève de Polyclètc. PLiNE , 
I. 3 J, c, ly, init, Alals il est assez, à croire, avec MM, 
Thîcrsch et SiUig, que d’Asopodorc /ir^riefty Asopo— 
dorum Argiutn y On a fait un AsOPODORE et un Ar- 
ülUS, et qu'on peut suppriiiier ce prétendu statuaire, ??. 

ARGUS, stal. des temps mylliologiqiies. P^oy, à la 7 a- 
ble alphabèlupte des Statues J UN ON EN liülS. 

ARIMNA, ptr, Varrun, 1 . vni, p. i2y, 

ARION , plr. / user, doniûs Augiisti, p. 72, N®, 3 o; 
BkACCI, t. a, p. 2(i2. 

ARISTANÜRE de Paros, stal. Voyez à la Table al~ 
pbabèliipte des Statues SPAId’E. 

^ ARISTANÜRE, arch. Paus. Pc iit-ètre est—ce celui 

dont on a trtiuvé le nom d.ans l’inscription grecque 
d’un monument romain de Ü élos. JÎCECKH , t. 2 , No. 
2285, h. Il était fils d’un Scopas et pouvait descendre 
de l’ancien Arislandre, APi 2 T ANAPOE iEKOrîÀ 

HAPtOZ EnEZKEYArEN. R.-RocH,, Let. Sch. y 
p. 62. P oy. AGASIAS , fils de IVlénophile. 

ARISTARÊTE , fille et élève de Néarque ; ptr, P^oyez 
à la Table alphabétique /^c/«/uref liSCULAPE, 


Sttrcles. 


IX ? 

I, p, 483^ 

IX ? 

I J p 48 ^ 

ib 


? AAA 

V? 

p. 5i8, 


î\d 

p- 54^ 
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ABISTÉAS et PAPPIAS, statuaires, d’Aphrotlîsiuiti. 
APICTEAC KAl TTAniAC aOPOAI C l£ IC , auteurs 
des Centaures en marbre noir du Capitole, trou¬ 
vés à la villa Adrienne en 17413 , et avec l un desquels 
celui du Musée Royal, N®. i 24 , a quelque rapport. 
WiNCK., JI. A,^ VI, P. 1, p. 3 oo; Rkac., t. 2, p. 262. 

ARISTIDE, slat., élève de Polyclète. Plike, 1 . 34 , 
c, it}, /rt/A, 12, 1. 35J c. 32, 

ARIS’l’IDE de Thèbes, fils d’Aristodèmc ; frère et élève 
de î^icomaque et dT^uxénidas, ptr. V^oyez à la Table 
alphabetif^ue des Peintures BACCIIUS et ARIAÎsE. 

I ARISTIDE, ptr,, élève du précédent. On ne cite rien 
de lui. Pline, I, 35 , c. 36 , 

ARISTIDE d’Argos, mécan. Paxjs., Zf/, 2, c. 20, 8. 

* ARISTIPPE, grav. mon. APIZT. APiSTl. APIZIH, 
APî^Tirrrr. (API^TIZ ?), sur des médailles de Mé- 
taponte et de Tarente. R.-Rochette , JLet, au D, de 
Luynes^ p. 37. 

ARISTORULE de Syros, ptr. Pline, 1. 35 , c. 11, 4 ^’ 

^ ARISTOBTJLE, graveur mon. AP IZTOBOYAOZ. 

I Voy, ÆTllON, 

ARISTOCLP.S de Cydonle, stat. V, Table alphnb. ries 

A/fl/wer HERCULE COMBATTANT L’AMAZONE. 

ARISTOCLÈS de Sîcyone, fils de Cléoetas, et petit-fils 
du précédent, et frère de Canaclius l’ancien j stat. PauS., 
iV. 2, c. 20, 7. à la Table alph, des Stntues^\\}S\L. 

û 

ARISTOCLÈS, fils et élève de Nicomaque, ptr. Pline, 
l. 35 , c. 36 . 

ARISTOCLÈS, stat. BœCKH, C. Inscr.y t. i, No. 23 . 
Sur un Aristoclès voyez Lanzi, Sa^.f t. i, p, io 3 . 

^ ARISTOCLÈS, stat. Bceckh, C. /nscr.,t, 1, No. i 5 o, 

p. 237, ^ 3 f) ; il est dit qu’un Aristoclès rétablit, la 
3 e, année de la f) 5 e. olymp., la base d’u/ie statue de Mi¬ 
nerve vierge , laite par PUidias. Il se potirrait qu’il y 
eût quelque double ciiiploL parmi ces Aristoclès. 

ARISTOCLIDÈS, ptr. Pline, 1. 35 , c. 40, 32 , dit qu’il 
orna de peintures un temple d’Apollon, el qu’il avait 
du talent. 


Sîècle.1* 

Yd 

f, p. 541. 

lYbc 
I, p. 5 tîG. 

IVc 

? 

■■ 

? 

p 

YI/> 

I, p. â<i 4 , 

Yld 

Ij p, Ol.| 1 

lYd 

I, p. 584' 

? 

* 

lYa 

? 
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ARISTODÈ31E, stai. Plike, I. 34, c. iq, sG. Voj.k la 
Table iilphnbèilijtte des Statues i)OPv YPilORK. 

AHISl’ODKME, père et maître de xSlcomaqnc ; plr. 

Pline, 1 . 35, c. 3 G, 22 . 

ARISTODÈAIE de Carie, ptr., ami de Philostrate l’an¬ 
cien. Prooeni. Icon,, ji, 4 - H écrivit sur les pcititrcs 
célèbres, sur les villes où l.i peinture avait été en lion- 
neur et sur les rois qui l’avaient favorisée. 

ARISrODICUS, sial. PuuNCK , JÎuaL, l. 2 ,p, 4S8; 

PcECKtl, C Irtscr,^ t. I, No. 20. 

AUIS lODOTE , stat. r, Tab. atph. desStaL MYSTIS. 


ARISTOGITON et IIYPATOÜORE de Tl.èhes, stat. 
oy. à la Table iilphabêlbpie des AIJH AS IE. 

ART.STOLAL'S, fiU et élève de Pausias , ptr. Voi. a la 
Tab, alplu des Peint. ATHÈNES (CE PEUPl/E D’), 

AllISrOÎMAQUE de Strymon en iM.acédoinc, stat., 
oy. à la Table ulph, des Statues COL ll lTSANNES. 

AIUSTOMÈDE et SOCRATE de Thèhes, stat. Voyez 
à la Table alplxabètifpie des Statues CA liÈl^E, 

APilSTOMÉHON d’Argos, stat. PauS-, Phoc,, c. i, 4 . 

AKISTO 3 IÈNES <lc Thasos, plr. Ait R,, HJ, Proœni.^ 

§ 2 . 

ATilS'IOX , fils d’Aristide cl frère de Nicéros ; ptr. T^oy, 
l la Table alph. des Peint. SATYRE COLRONNÈ. 

ARISTON de Mltylcnc, cîs. en .argent, l'line , 1. 33 , 
c. 55 ; 1. 3|, c. (<); n’indique ni son époque ni ses ou¬ 
vrages , et dit seulement qu’il travaillait en bronze, et 
souvent en argent. 


ARISTON de L .aconic, stat,, frère de Télestas, Voyez à 
la Table nlphab. des Statues JL PITKR COLOSSAL. 

‘'l'-ARISTON , gr.f. API^mNOZ. Héros grec, 

ml., jaspe rouge. liibbotb. lîoy. Du AIerSAN , p. i.j, 

N'o. 22f) ; R.-Roch., Et'/, Ac/l, p, 32 . 

^ ARISTON. ARISTO. YSCkbat sur une mosaVfjuc 
dé couverte sur la vole Appienne. Atti deW Acad, ruai, 

d'AecheoLy t. 2, P.G71 j R.-Rocit., Let. Sch.^ p. G2. 


i Siècles. 1. 

1 At4 

I, p. 5Hi.J 

iv„ i,. 

I, p* 51i34 

iiiv| 

i‘ 

. ? 


■ ? 

\\a 

p. 54 Ü. I 

AT/ 

Ij p, SSa* '■ 

r 

? 

■ 


Ai 

Ij p, D’aSi 

y b 

1, p. 528. 
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Su'lIc’Sh 

ARISTONIDAS; pcrt' ilo iMnasliîme; ptr. Pline, 1.35^ 

Il, ^|0. 

aiustonidas, slat. V. à la Table alphahétbiue des l s'a 

Statues ATUAM AS. 

AUISTO^US tl’Kginc, stat- 1'oy\ à la Table alphab, 

A/zi/f/uj JUPITKII COURdAiNÉ DE ELEUr.S. 

AKISTOPHON (le Thasos, fiîs d’Aglnoplion, el frère r/ 
de Pülygriüle ; plr. brayez ^ la Table nlphabètbiue des Pi P 
Peintures ANCÉE Jil ESSÉ. — L'AkiStopiiün du 
t. I, p. 5^2, doit être sn[ïp>’îmè ; c^esl un double ctuploi. 

ARISTOTE de Clîtore, sc,, cîs. Très-grand vase de 
lui coasacri' dans le temple de Minerve , à Tègi'e, par 
Cléobolus. Tpi^ranune d^yinyté, ./hith. Pal,^ t* I j 
p.23.!, Nû, kî3. 

VRISTOTICHÈS, gr.r. ? ? ?. APIZTOTEIXHS:, 
lionne v e ii a n t d c m e t t r e bas, l'orme de 
scarab., aiic. style, A;\tai)UZZI , j-îcad. L'ort.^ l. 9 , 

p. j 49j R.-Roch., Lct.Sch,^ p. 32. 

ARÏSTOXÈNE, ? , grav. mon. AP. AP). APIZTO. 

. . I XTO. sur des médailles de Métapoiitc , sigMificut 
Aristoxène selon !M. Raoul-Rocbeüe, Lct, au duc de 
: Luynes^ p. 39 . 

^ ARNEIDS. Voy. AGNEIUS. 

ART AS de Sîdon, APTASXIA, Son nom sur Tanse 
d’un vase de verre. Paxofka, J\luSt Bartobliy p. ; 
W'^elCKEK, KsthLi 18 oct, 1827 . — On trouve aussi 
ce nom sur un verre donné au jMusée RoA'al par ISI. 

ip ^ L 

Dubois. 

I 

^ ARTÉMA (INI. YAEERILS), areb. Inscription trou- 
vc'e à Faiio, près de l’église de Saint-Alartin. Reines., 
cl. XI, îs'o. 23. 

ARTEMTDORE, ptr. RrACCI , t. 2 , p. aG3. T'oj,l\ la 
Table alphabèihpic des Peintures VÉNUS. — XJii 

rKMiDORE et un U/.- /dSTOJF, ^RTÈMfDOUE dans UMC 

belle inscription de Spon, 3fisc,y p. 3Ô3, 3v'4* 

A RT ÉMIS lus, ?, graveur mon., APTEMl... sur 
une médaille de Naples; derrière ce nom, nnc petite 
fl g n r e t c n .a 11 t deux t o r c li e s , et ejui , se¬ 
lon M- Raoul-lutcbelle, Let. au tluc de I^uyneSy p. 33, 
doit reprc'scntcr ou Artémis (Diane) PhosphoroSy ou 


1 
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•i^oîr rapport aux Lompadèphoris ,* cetf€ dcrnîèré Opi¬ 
nion me parahralt la plus probable, vu que la li|;ure 
étant nue ne peut guère être celle de Diane, tandis 
que de jeunes-gens Latnpadephorcs sont nus, entre 
autres sur une médaille de Tarenle donnée par M. K.- 
Rocliettc, pl. III, 28. Alors le nom A*y^BTÈMisivSy 
ou le graveur qui est censé l'avoir porte , ii*auraît plus 

c serait-il pas aussi contre les 
usages des Grecs ^ qui souffraient rarement que les ar¬ 
tistes 1 rivScriVisseiit leurs noms sur les monuruensj que 


lui, iiieuanics , ta monnaie pouvaient 
elles èire ainsi abanJonnées aux caprices des artistes ? 

ATITÉMON, ptr. r O/. Tab. aîph. des Peint. DANAÉ. 
AKTKMON et PYTHODORE, stat. Pline, 1.36, c 


4 , 


« I- 


ASCARÜS de Tbèbes, stat. Voy, à la Table alphabe- 
tupte des Statues J U P 1 TE R. ^ 

ASCLÉPIADE de Cynique, arch., fils d’Attale, et 
adopte jtar Mnésistrale dont il prit le nom. U fut en 
voye par les Cyzicéniens à Samolhrace , dont il élaît 
mysie et épnpte, pour balli uii temple et pour les ber- 
ines sacrés. Sur le marbre de finscription rapportée 
de Xiinotfirace .à Alliéncs par M, Fauvel, est sculpté 
uu t< niplc , et des deux ct^tes une torebe ardente. Ce 
monument curieux a été brisé en deux parlies. lltECïCH, 
C-. luscr.^ t, 2 , p. 180 , Xos, 21 5^, 2158 . 

ASGLÉPIODOKE d'Alhèues, ptr., comparé parPIn- 
tarque à Nieras et à Euplirarior. 11 paraît que ce peintre 
iravailUu dans le baut style. Foy, à la Table alphabé- 

tapie des Peintures (DOUZE). 

ASCLKPIOnOÏÎE „af. rojy^ U Table alphabetioue 
des Statues PHITOSOPllES. ' ' 

ASOPODORE d’Argos, stat. Pline, 1. 34 , c. 19 , 26 . 

^-ASPASIÜS gr.f. ACnAClOY. Tôle de B a c- 

et. Il s 1 n d 1 en pispe rouge , int., autref de la col. 

«JeeetledcR. Worsley, Vise., 31 us. 

/ /o-CAvn., t. (>, p. 63 . ? copie. — ACTTAC IO Y , l c t e 

..f. ^ V Ra.SPe , No. 

, JJ2. ACFTACI OY, tête d’Agrippine la 
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Slccki 


mère, en Ce rca voilée et couronnée 
d’épis, jiit., béni, o,0‘2()<”, sur 0,010*“. ; coll. clu 
D. (le Marlborougli, 1. i, pl. i 4 i Kaspe, pl. 

17, 37. On croit (le Natter cette tète, (juî a d’abord été 
de la cüU. Médina à Livourne. Kckliel, CAa/,r , e/c., 

Ï d. 4 l> note 5, pense qu’elle est de Flavîo Sirletti ; il 
ait observer que le lumi i^'y/sp^isius a souvent été 
employé' par des faussaires modernes : il cite un sacri¬ 
fice avec le nom écrit ACACIOY sur une cornaline qui 
appartenait au prince de GaUit/dn. — D’après l’usage 
fréquent que les faussaires ont lait du nom 
on doit être fort en garde contre les pierres qui le 
portent, et IM. Dubois pencherait à croire qu’il n'y a 
de pierres authentiques avec ce nom que la tète de Mi¬ 
nerve et le fragment d’une tète barbue dont il sera 
question plus bas. — M, llaouLKochctte , Leit.Sch.^ 
est porte à regarder comme abréviation d'^'isp.^sius 
sur une pâle antique de la collection de Tboms, pl. i3, 
N®. 4 ) le nom ACrrOYj, qui, selon lui , aurait été mis 
sur une copie antique. — ACFÎACIOY, te te de 
J upltcr, jaspe rouge, fragm., ov.; grandeur totale 
o,o3(>‘**. sur o,0'2()*'*. ; il n’en reste (luc te tiers : la 
barbe et la poitrine drapée; coll. du grand D. de Tos¬ 
cane. Stosch, pl. i4; Cour, t. 3 , pl. 3,N'o. i ; Braccï, 
pL2H; Raspe, No. 848 , pl. 17 .—rtl. Ra oui—Roebette , 
L.et. Sch., p. 33, donne comme un ouvrage original 

, une J u n o n d e b o ut, le paon 
ê ses pieds, dont il a une cmpreinie. Il croit 
de ce graveur une tète de 1 a vi l I e d’A n t i o - 
che du M usée Worsley , p. t^(3, No. G, où Ton a 
cru lire LiPASlüS, et que M. Sillig a donné sous ce 
noni AITTACIOY, que M. R aoul-Kücliette cliange en 
ACOACIOY, ce qui est plausible sans être toot-.à-fait 
positif. Cette idée m’était aussi venue. — ACrTACIOY, 
tète de M i n e r V e , profil à droite, casque, cbe 
veux longs, collier à trois rangs, boucles d’oreille en 
grappe deraism, égide à tète de Méduse, 5 Pégases 
sur le devant du casque, griffon, sphinx au cimier; 
jaspe rouge, int., ovale, o,o;i' 2 ni, sur o,025'».; autrefois 
coll. R O Tl dsL 111 f 11 'C II Oit obonî à Rome, et depuis de celle 
de 1 empereur d’Autriche; Canini, Iconof^r., pl. 3j , 
No. g '2 , donoe cette admirable tète comme une Aspa~ 
siE, et cependant il lit ACHACOY. Sel ou lui, les cIjc- 
vaux du casque iiidirpienl les guerres dont fut cause la 
maîtresse de Périclès! 1 — Peiit-’èire celte tète a-t-elle 
été inspirée par celle de la Minerve de Phidias au Par- 
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tfiénoji. liaponî^ pl, 5 , l\o. lo, iJoniic de c’e'lc pierre 
une maiivaîse ,f;rovure sans le jiotn, \iscojiLi, Op. var.^ 
1. 2j p. iG 5 , est porté à regarder Aspasïüs cuiiinie 

assez ancien , parce il a cinjiloyé iteaiieonp le jaspe 
rouge, pierre que sous les empereurs ou n'eul [las 
trouvé assez précieuse pour être gravée par une si ha— 
hile inaiii. Voy, Mus. , 1. 6, p. 03 . StoSCH, 

pl, 12; JillACCl , pJ. 29; WlNCKELM., Cal. Stnsch 
p. Oj, No. 190; Lipp., 1, p. 52 , X“. I ly.—Dolcc, Dcnli, 
p. 3 i, No. 46, et I.essiug, A oÀ, t. i, p, 2^3 , appellent 
ce graveur Aspa’Has, Kckhel, pl. 18; r»E Miniii, p. 5 i ; 
MilLIN, Jntr.y ]>. iSfj; liASPE, N'o. r 530 ; Qu AT REM. 
DE QuINCY , Jup. 01. f pl* iMiLLIN’j GeiL 


s lie St s. 



t. f, E, i 32, pl. 37 , — Jiclle copie par Natter sur cal- 


ciul., coUect. (le J*a Haye , De JungEj ]>. 1/4? 4 î 

hieii loin de i’original selon Winckelinann. 11 parle 
encore de cette helle pierre, Hist. de l'Art y éd. alleni, 
de Nleyer, t. 1 , p. 2.58, et t. p. i25, et noie 880 du 8®. | 
livre de Vil. A ., p, 5)2, 1, j , e. 2 , ^ 31 , 1. "i , p. Oo, 
et t. 7 , j>. — Autre hcllc copie .par le luèiue, sur 

corualinc, avec son nom en grec, NATTER ETTOICI. 
Jnpp,, 1, No. ('JO ; liASPE, No. 1537 . — Une autre du 
même. IÎasi'K, No, j 53;) , où I.IPP., I , No. 18 , a cru 
lire TGYKPOY. — Kaspe, N^. i543 , cite la meme 
tête de Minerve avec le nom d’AsPASiA. (ie doit être 
«luehiLic copie moderne , où le graveur îgnoraiit a cru 
corriger en cliangeant AsPAStUS en AsI'ASIE. 

^ ASPUS , gr.l. ACnOY, Centaure e n 1 c v a n ! 
U n e I> a c c h a ji t e , plite améthyste , lUt,, ovale , 

o, oi|/o. sur 0,01 de 'J’ihjms, pl. 5, Np, 4* ? ?• 

ASSALECd'ÜS, SC. Auteur, selon VVjnckelmann, 
d’un médiocre J’Aculn|>e du ji.'dais Ycrospi. //, y1,y t. 5, 

p. a8i) ; BracCI, 1.2, p. 2 O 3 . 

ASSTÊAS, AXZTEAS EPPAtE. Ce nom se trouve 
sur trois vases peints , et toujours avec deux S. AltL- 
LINGEN , ÎJtied. iMoituftt.y part. 1 , p. O 9 , pl, 27 ; Pein¬ 
tures de fuses }^recsy pl. 4^, il v a E'PPACDE; IîcfCkh, 
V.Itiscr.y t. I, p. 4^- — A 131S3’0 N 11) AN , père d'O- 
pliélion, au îMusée lîoval, No, i 5o^ e.st aiis.si écrit avec 
deux X, APIEZTONI AAS. ASTUAGALUS. 

ASTÉI3ION, stat. Cet Astkrion lùait Ois d’un Eschyle, 
autre que le pt. tragnp foyez à la fable tdplmbéiioue 

des Stiitucs CliEUÆAS. 


r ? 
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'• ASTRAGALUS, stat. Son nom, écrit AXSITPATA- 
AOS, conservé dans une imcrrplion. BiECKH, 6 . Insc.^ 
t. ï, p, 4 -) AA^^elck. , Ksthi.^ i3 oci. 1827 . 

* ATilANASÏUS , A 0 A. ne A m a z o n c, 

lÎRACCI. D’après la Snùthiuna de Gori, p. iv, ???. 

ATHANODOUK, cîs., Td. liuUeL tie Corresp. nrcficoL.^ 
i83i, p. i5j. 

4* ATHÉNÉE, stat. Peine, U 3-j, c. 19 , init. Il paraît 

que l’on doit supprimer cet artiste, dont le nom n est 
dù qu’à une fausse letjon de Pline.SlLLlG, O//., 
art. PoLYCLÈS, et VAnmlihœa ^ î.3, p. 'jyl. 

^ATIIÉNEE, plast. A 0 HNAIOY. On a trouvé souvent 
le nom de ce nunleleur en oruemens sur la base d’an- 
téfixcs modelées avec fçoûl. l.e INI usée Brilanuiquc en a 
une qui vient de la collection tdgiii , et peut-être d’a¬ 
bord «le colle du 0*^^- de Cliolscul-GoulTier, car une 
partie de ces moimmens, capturés par 1 amiral Nelson, 
et transportés à Malte, ont passé dans la c<dlect, Elgin; 
d’autres, mis en dépèt à Lberson, enlanride, ont 
disparu. Il y avait plusieurs tuiles ornées et inscrites 
eornrne celles d’Alliéuée et d’IIEliAGJ.ES (^OK. ce 
nom). Le nom de celle du ’Musée Britannique a été 
donné par M. Osann , Sjll ,, L 89 , p. 135 , et par IM. 
Bœckh , (J, Inscr ., t, 1 , *No. 5:^2. Notre Alnséc U(»yal 
possc<lc une antélîxe avec ce nom , et trouvée à Mar.a- 
tlion par M, Dubois , on l’on eu rencontre frécpiem- 
meut fie pareilles, et elles lorinent le courtomemenl 
fie petites stèles rum'raires. Vffv. Cal. Je la colL Je Ju 
Fourny, par J/. ÜUtiOiS , No."^ 7 ^ , et d'Agincogivï , 
IXecueilj etc.f pl. 29 , No. 8 . 

ATllENION de Nlaronée , pir. Foyez à ta 'falàle nl- 
phabètique des Peîutures ACllILLÈ. 

^ ATIIÉNTüN , g'''f. AGHNION. Jupiter d a n s 

un q U a f) r i g e -i o u d r t) y a 11 t de u x g é a n s 
a n g U i p è des, camée, sanL, ovale , o,ü37‘o. sur 
f), 0 .>i*ii. ; le noiii gravé eu relief dans une coticbe dif¬ 
férente du fond. Collection Faruèse, et depuis de celle 
du roi de Naples, Museo llorbouico ^ t. t , yd. 53; 
WlXGKELMANN, Cot. Stoscfi , p. 5o , No. Iio; Hisl. 
Je l* Art y t, 5, p. 137 ; IMott. mèJ., p. ii, N'o. lo ; 
Bracci , pl. 3o; Lipp., 1 , p. Il , No, •>/> ; Uapom, 
pl, 4i, No. 5 ; Eckhel, Choix ^ t7c., pl. i3 ; de Muiui, 




I, p, 58i^- 
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p, 52 ,* Vise. , jl/trj, Pîo-Clenit , t. 2 , et Op. vat. , t. 2 , 
p. iStj; RasPE, No.g 8 (>, pl. 19 ; Milliw, Intr.f p, i85; 
Gai. Myih. , t. 1 , E. 33, pl. 9 ; InghIKAMI , Mon. etr., 
fasc. 33, No. i; Howahd, Reone Européenne^ août 
1824 . Maleré des différences e.ssentlelles des procédés 
de la gravure sur pierres fines et de celle des médailles, 
il est i présumer fju'autrefoisj comme aujourd’hui , 
les graveurs sur pierres fines gravaient aussi des mé¬ 
dailles. Souvent elles ne le cèdent en rien aux plus 
belles pierres gravées, et lïeyne, Jiufs.j t. i, 

р. 23, fait observer qu’une ruédailie de la collection 
Alb a ni offre la plus grande ressemblance avec le camée 
^Athènioh. \Velck., Kslhl.y 18 oct. 1827 . LIppert, 
II, p. 81 , No. 3o3, donne une telc de femme sur amé¬ 
thyste, avec les lettres A©Ê ou peut-ctrc A©H. Ce serait 
ou le commencement du nom de la femme t>u de celui 
du graveur, où l’on pourrait trouver tout autre 
THÈSION. 

ATHÉMS, nommé aussi ANTHERMUS, fils d’AR- 
CHENEUS ; stat., fd, oy. ce dernier nom. 

_ p 

ATHENOCÏÆS , cîs. Athen,, Casaub.^ l. 11 , c. 4f 
P* 

ATIlÉNOlJORP] de Chlore, stat, T'^oy. à la Table al- 
pfmbétùjue des Statues APOLLON. 

ATHÉNODORE , fils d’Agésandre ; stat. Pline, 1.38, 

с. '5, 4-» dît cpi’il travailla avec son père et. Polydore, 
son frère, au Laocoon. On a trouvé son nom, A0A— 

NAAOPOX ArH^ANAPOY POAIOSI EnOlHrE, 
sur la base d’une autre statue. \VlNCKELM., t. 7f P* 383. 
f^oj. ici t, t, p. 889 . 

ATOY. Ou litre mot, ou ce fragment de mot, au bas 
d’un camée puldii' par Caylus, t, f), pl. 49- Oe doit 
être selon lui la fui d'un nom ; mais telle qu’est cette 
inscription il ne veut pa.s que ce soit un nom propre. 
—II c r c U l e immolant d’un coup de mas¬ 
sue U II taureau h Apollon qui tient sa 
lyre, entre eux le trépied. Le costume romain de 
rilcrcide prétendu pourrait faire pen.ser que ce 11 est 
qu’un victïmaire. Pierre ronde, o,oiG'^'. 

ATTALÜS ou talus, prétendu neveu de l’ancien 
Dédale ; stat. ? ?. 

ATI’ALUS d'Athènes , stat. On a déterré à Argos, près 


Sîlrclesii 


? 

*■ 

Yd , 

[, p. 541, 
I, p. GÜ9.' 


? 


? AAA 

? 

■ 
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il U théâtre (Dodwell, Class, tour t etc., p. 217)1 une 
statue que M. BœckK , i\ln&cr., t. 1, IN®, est 

porté à croire un Apollon fait par cet jIttalvs d’A~ 
thènes, dont parle Pausanias. oyez à la 'fabie al¬ 
phabétique des Statues APOLLON liYCIJiN. 

* ATTICIANUS dVVphrodisium , OPVS ATTICIA- 
N'IS AFRODISIENSIS (sic). Auteur d’une statue de 
Muse de la Galerie de Florence. M, Sillig lit ATTl- 
LIANXJS. Goai, Mus. K/or.j t. pl. a-i et Si ; Iîrac- 
Ci, t. 2 , p, 2ti3 ; ViscoNTi, Op. var.j t. 1 ^ p-Dii et 
R.-Roch., Journ. des Aat»., oct. iB 3 o^ p.Git). ? Son 
nora est aussi sur une statue consulaire <le la même 

collection. ATTIGIAI pour ATTICIANI. R.-Roch., 
Let. Sch., p. 63. 

* ATTICUS, fils d^Ëudoxus de Sphette; stat. 1 \T. Bœckh, 
C. Inscr., t, i> N®, 399 , pense que cet Atticus ne fit 

S uc coiisacrerj après le règne de Commode , la statue 
e M, Aurellus rrosdcctus, chef de la famille des Ce- 
ryx ou hérauts sacrés d’Eleusis ; mais Welcker, KstbL, 
l 5 oct. 1827, croit que ce fut lui qui la fit d’après l’ins¬ 
cription, qui porte ATTIKOZ EYAOHOY 20 HT- 
TIOZ EnOlHZE. 

^AUDENUS, gr.L P. AVDENI. Aigle tenant 
une couronne au bec, soufre du baron de 
Stosch. KaSPE, No, io 38 . 

* ALJGIAS ?, grav. mon. AYf~l. sur une médaille de 
Métaponte. R.-Roch., Let. au D. de Luynes ^ p, 'jO. 

AULANIUS EVANDER d'Athènes, sc. et cis. Pline, 
1 . 36 , c. 5 , 4. 

^ AULÜS , cis. et gr.f. AY AOZ. Amour clouant 
un papillon sur un tronc d’arbre, cor¬ 
naline, int., ov., caboch., o,oi(pn, sur 0,01 3 “», Thoms, 
pl. 5 , No, dit cette pierre une hvacinthe. Il écrit 

AY AOC. Raspe, No, —AYAOZ, Amour es¬ 

clave, les fers aux pieds, appuyé sur 
une bêche, cain., onyx, ov., 0,019111. sur o,oi6»i., 
cabinet du Ron. de Gleichen, à Rareuih. WiNCKELM., 

C. Stosch^ p, Nos, 819, 820 ; Lipp., II, p. (iti, N®. 
232 ; Denh, I, p. 92, No. 37, et p. 106, No, ; Dolce 
y nomme le graveur Avlius ^ Bracci , t. 1 , pl. 33 ; 
Raspe , No. 6988; Vise., Op. vnr., t. 3, p. ig 3 ; il cite 
plusieurs répétitions de cette pierre, et il paraît douter 
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de l^iiiscrlptioji \ si elle est vraie, cette pierre et d’autres 
seraient des cojjies de ronginal à*jriuLus. — AYAOY, 
A in O U r e Tl c 1 1 a î n é devant, un t r o p ! i é c, sard,, 
îiit., carrée, àcoîiis r;d»attus, o,oiG'”,; très^bcllc ; eoU. 
du C te. de Carlisie, Natter, dans le titre de sa planche 
, dit tpje c’est une aiuéthyslc, et dans !c texte imé 
aigue-niariiic. Il préfère cet Amour à celui de Salon. 
Stdsch, pl. 5 } ; lliiAC., i. i, pl. du: I^aspk, N°. 7114. 

— AYAOY^ A m O 11 r P ü l'l a n t une corne 

<1 ’ a h O n d a n c e, calcéd,, int. H A SPE, No. <iîio7. — 
A Y AOY, tète d’Auguste jeune, corn. Ktpp 
Ii,p, lîASPE, No. ro,8id. — AYAOY, 

cavalier courant, à gauche, cas(|ué, chla- 
myde, lance à la main droite, bouclier rond à tèie de 
Méduse, holtines courtes ; sard,, iriL, ov., o,oi 4 ‘*‘* sur 
o,oji, 5 “‘ ; c'oll. du gr- 1 -). {le Tosc. Sïosch, pl. j()j 
«jOPtI , J/, /''/or., t. 2, pl. 2, N’o. I ; lîtiAC., t. J , pl. 3 S. 

— AY AOC , ]) a r t i e de devant d’n n c h e v .a I 

h ridé grenat, int., ov., 0,02001. sur Oj,of 4 '“-, 3 . Cay- 
LüS , Itec.y pl. ">2, NA, 1 ; ÜRAC-, t. 1, pl- — D ia ne 
ou A m a Z O 11 0 d’après la grosseur de sou sein gau¬ 
che; tournée à gauche , peau ou égide sur le sein droit; 
sard., int., cah., ov., 0,02 joi. suro,ü20'".; coll. iioiicom- 
jiagiii à IA orne. SxfiScu, pl. 17. C’est prob.ahlcraeiil cette 
pierre i^ue Lippert, 1 , p. 55 , NA. j 2(1, donne pour une 
iM iiicrve, et dît être de la coll. de Brunswick. liltAC-, 1.1, 
pl. 42; selon lui, la ])icrre est une hvaeinthe. — T ê t e 
d ’ K s c U 1 ap c , profil à gauche, en avant serpent au¬ 
tour d'un bâton; le nom t\'y 4 uLUs dans un cartouche; 
fracturé : il ne reste que le masque avec la barbe et sans 
le Iront; sard., int., ov,, 0,022»', sur 0,0 j ; collcct. 
Slrozzî. OoRI, I\Ins. /'Vo/"., t. 2, pl. 7, N», a ; WtNC- 
KEt.M., //. la file t. 7, p. i 3 o ; Art du Dessin , c/c., 
c. 4 T S ^7 ! CtPP., I , p. a ib, NA. (> 52 ; Bkac. , t. t, pl. 
34 ; Vise., Df^ rar.^ t. 2, p. 177. De la collecl. Strozzi 
celte superbe ])ie'‘re a p.assé dans celle fin duc de lîla- 
cas- — Cotte belle tète copiée sur calcédoine avec le 
nom par Anl. Pichler; eu bas, les lettres A. T*.; IIasPE, 
N®, — Autre copie du mciiie, A. P.; Ras PE, No. 

4 o 85 ,— AYAOC, tète de faune, de face, eor- 
iialiiic , intaille , ovale, 0,0 15 , 5 »’. sur 0,01 3 »'. ; eolleç*- 
tion de Thoin. Jciikius. 3 \ rNCKKLîSI., Aiünutn, inèd. 

p. 72, Nû. 58 ; liaACCi, t. i, pl. 3 ü; Vise., Op. var., 
t.‘2, p. 207. — AYAOY, f e in m c presque nue 
versant une 1 11> a t i o n sur un autel allu¬ 
mé; einpr, de Stosch ??, Raspe, NA. Sdoj. C’est peut- 
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iMi'C la cornaline que cite de Miiri'j p. 54 » cl qui appar¬ 
tenait au lioi', de Gleiclteu.’-^AYAOYj tète d’île r- 
c 11 1 e jeune, profil à droite, massue sur Tepaule 
gauche, corn., iritaillc , cahoch,, ovale, o, 0 iG«‘. sur 
0,01 un.; coll. de lord Percy, fils du J), de Northninher- 

land. JÎRAC., t. i, pl. 35 ; Raspe, .N®. 5 'jGy,—AYAOY, 

t c te de jeune h o,m m e , profil à droite , camée , 
onyx , ovale, 0,0 i()P>. sur o.,oi'Anv, ; coücct. du cidlége 
romain. Bracci, t. t , pL 4 ^» croit'cette tèle un Cai'a- 
calla. — Ln meme tète de la coU. Ludovisi. lilVAC., l. î , 
pl. 4 i.— Un hua te sans nom, Sxos. , pl. il>; BrAC.. 

». I , pl. 37. -— AYAOY , l i O n dévora n t 11 n 
e Levai , jaspe vert ; coll. de lord ÎVlegLan. Lipp., Il, 
p. 201, Tso. loi 4; Brac., t. 2 f pl. îo, N®. 2, des preu¬ 
ves, — A Y AOY, .M e r c U r e d c I» o u t, tète de Léiicr | 
dans la main droite, corne d’abondance à iamain {gau¬ 
che; corn-, int,, eabocli. Raspe, 23*23. — AY — 
AO Y, tète de Sext. Po m p é e , dans le cliamji 
une proue de vaisseau ; corn., int. RaSPE, No. 10,81 3.— 
T c t c de P t o l é m é e P Ij 11 o p a t p r, et selon 
Bracci A b d o l o n y m e ; diailème , profil à ganclie , 
dans le champ, en arrière, vieillard teiiantiin bâton, 
en avant de la tète un bœuf grossièrement fait : ces deux 
accessoires ne paraissent pas du même temps; sard,; 
int., ov., o,o 32 'u, sur o,o 21 ‘>i .,5 ; Bibl. Roy. de Paj’is.’i 
Stosch, pl. 19; Mariette, t. 2, part. 2, pl. 87; Brac- 
CI, t. I, pl. 40; RaSPE , No. 9801. Viscontj, 
t, 2, p. 296, trouve cette tète trop médiocre pour être 
tV^L'LL's y et il semble avoir raison, Pcul-èlrc est*clle 
d après lui. — Quadrige, sard., inl., ov,, 0,01901; 
sur ü,0l4‘“-', coll. du Roji, de ■Motqietfi et depuis, de 
de lord Carlislc. Stosch, pl. iG; LiPp,, Jl, p, 234, No. 
qoo; Brac., t. i, pl. 37 ; Kaspiï, N^. 789(1.— AYaOC, 

Vc II U s , demi-nue, assise sur un rocLcr, tenant une 
baguette en cnuilibre sur la main droite, un petit amour 
devant elle volant pour l’attraper ; agate, intaille, ov., 
0 , 024 '”. sur 0,018'”.; Cüll. \eltorI. Winckelm., 

Sfosc/jf p. 40 i No. 073, semble douter de rautlietiticilc 
du nom sur celte pierre. Visconti partage cette 

opinion , Op. var. , t. 2 , p. 1S7, loppert, I, p. 124 , 
No. 289, donne une .explicaiion singulière de cette 
pierre. Scion Dolce , CulL Denh part., 78, No. 

.>0, de la coll. \ ettori elle passa dans celle de Jenkins; 

Pour expliquer les thnércnccs de style <jue présenlcnl 
les pierres qui portent le nom <V ^JuLt^s ^ Bracci et Raspe 
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pensent qu’îl y eut plusieurs graveurs (Je ce nom; Vis- 
conti pciicJie aussi vers celle opinion. Le premier en ad¬ 
met SIX, ce OUI ii'csl pas îrnpossihle, mais on ne saurait le 
prouver. Il sc peut aussi, comme le croit Viscontl, Ofj. 
tJ/jr,, t. If p. 123 f (|ue le nom de ce graveur ait (fte mis sur 
des copies antitpies de ses ouvrages. Au resle^ c’est un des 
noms tiue les graveurs modernes ont le plus souvent em¬ 
pruntes pour tromper les amateurs ) et la différence du 
style peut tenir aux divers degr«*s de talent des faus¬ 
saires. Lorsau'il sc présente une pierre (jiiî porte ce nom 
elle doit toujours exciter de grands soupçons^ et il iaut 
l’avoir bien considcrt'e et étudîi'C sous tous les points 
avant de lui accorder (jiielquc confiance. Natter, JJe 
la Méthode^ c/c., prél., p. xxx , dit qu’il a mis le nom 
à'yiuLVS sur une copie de la Vénus Vetlori, dont il fit 
une Danaé. Cet artiste a copié avec une grande habileté 
beaucoup de belles pierres anticjues, mais il ne les ven¬ 
dait pas comme telles. Parmi les pierres attribuées a 
yiuLUs^ on cite : A in o u r tenant u n p a p i 1 1 o n , 
inialUc, hyacinthe» collection royale de La Ilaye » De 
J oNtiE, p. 1» No. — r è t e de C é r è s , corna¬ 
line, int,, aiilrelbisau IVU®, de Dn'e. P'oy. son CataL^ pl. 
167, — ’r è t e de F aune, Nicolo , int aille, apparte¬ 
nant à M, de IJeck, — (Faune, copie de celui de Ni¬ 
comaque, avec un Priape en bennes, gravé par Jeuffroi 
avec le nom d* AitLUS. {Noie dr M, Dubois.') —T è l e de 
Lao c 00 n, Descript. des Auiup tie ta iJihîivth. 
par Du MeiiSAN, p. 72. — AYAOY, Leda et le cy¬ 
gne. Kaspe, No. I2M , [d. 2(.— AYAOY, lion at¬ 
taquant un cerf, jaspe rouge, à L'h jVleghen. LiPP., 
Il, No. toi-i; Haspe, No, |■,ÏJq'îy, — AYAOY, tête de 

Méc cne, profil .à gauche, corn,, ovale, o,oi 3 t ^.,5 
sur O,0ïooij à lord Grevillc. SpIi.SlïüKY, etc. ^ ni. i 4 i 
lï ASPE, No. — Mercure portant lî a c - 

c h U s e II fa n l, hyacinthe, intaille, ovale, o,Oir)"J. sur 
0,011 ,,'>•0.; col!, roy. de La Haye, De Jonge, p. i 4 ^) 
No. i 3 ; De Thoms, pl. 5 , N'o. 3 . — Pan et O 1 y m- 

p U s, sard. à trois couches, du cabinet de iVI. Deck. — 
AYAOY, s a c r i fl c c : trois femmes , un Satyre et un 
homme sacrifiant à Vénus; peut-êlic du XVI«, siècle. 
Raspe, No. — P^oy. sur Aiu.üs , UE Murk, p. ; 

Millin , p. 1^3, et une discussion intéressante de 

M. K.-Rochettk, Lct.Scb.f p. 33 . 

* AULDS ALEXA. /%. ALEXA. 

» ADLUS PANTÜLEIDS, fiU de Gains Pantuleîus 
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Si «clés. 


d'Épièse; sUt. Lessitîg^ Kollekt.^ t. 2, p. 4 ^ 9 » Bckc., 
C. îfiscr,^ t. I, No. 339 ; V\'elck., Kstbi.^ i 5 oct. 1827. 

AUTOBULUS, ptr., élève (l’Olympiade, Pline J 1 . 35 , 

c, 11, 4^' 

^AXEOCHÜS, gr.f. AHE0X02 EFT. F’a U n e jouant 

de la lyre, pardalis sur la tète, et en arrière, de- 
vant lui, amour ou BaccKus enfant portant un thyrse ; 
sur un autel, entre eux, un croissant ; înt., ov., 0,0171“. 
sur 0,019'". StOSCH, pl. *20; lÎRAC., pl. 43 ; DE 

p. 55 ; Mill. , Ifiir.y p. 187. — AHE 0 X 05 I, tète 
d’H ercule jeune nu d ’ O m p li a 1 c, corn,, 
lut.; à la Qicroffini à Rome. \Vinckelm., Cat. 
Stosch y p. 2:j'2, No. i5i3; l^tPR. , I, 626; Raspe, 
No. 55 i 5 ; DF. JIurPl, p. 55 . — AHEOX. sur le bouclier 
de P ersée portant la tète de MtiJ use, 
soufre de Sloscli, int., ov., o,oi ">.,5 sur 0,01 3 ‘". De 
Thoms, pl. G, No, 6; Raspe , No. 886^. F. R.-Rocu., 
Lett. Sch., p. 35 , et Ici ACHiOPHILLS. — Bac¬ 
chante pâte, int., ov., o, 0 ' 25 '". sur 0,0 kj*". De 
Thoms, pl. G, N®. 9 ??. Lippert, 1 , p, 23 i , No. G2G, 

donne comme îy'jlxÈoCHUs une cornaline, iiitaille, 
offrant 11 e r C U I e , IM ercure etVulcain, 
appartenant au Wackerbarlli Sahnour. — Les- 
sing, Koileht*) t. I, p. 273, écrit, par inadvertance sans 
doute, Axiochüs. 

* AZEOZAS, gr.f. ???. C’est peut-être AXEOCHCS. 
Amadtjzzi , Acad* Cor/., t. 9, p. 149 J Nov, Thés,, 
t. 1, p. 17; Dolce, D^nA,préf., xii J Bracci, t. 2, 
p. 284* 

R. 

BATHYCLÈS de Magnésie , stat. à la Table al¬ 

phabétique des Statues APOLLON d’Arayclées. 

BATRACHUS, sc., arch. Pline, L 3G, c. 5 , 4. 

BATTON, stat. Tab. alph, des Statues APOLLON. 

BEDAS, fiU de Lysippe ; stat. Voyez ^ la Table alpha¬ 
bétique des Statues ADORANTE, 

#' 

ED AS de Byza Dce, stat. ViTR., l. 3 , prœf., § 2, 
Peut-être est-ce le même que le précédent. Pas d'ou¬ 
vrages cités. SilliG. 


VIA 

p. 5o6. 


I, p. (J46. 
? 


IVd 

I, 58%. 
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JjÉSÉf.tKL , fils il’U ri, fils de Hur, de la tribu de 

Judaj se., cis. liebrcu. 

Les chapit res 25 — 31 , 35 ^ 3 ^, de VExode , sur les ou¬ 
vragées tjue 5 J;oYse fit exécuter |»our l^arche d’altiance, le 
tabernacle, le prupîtiatoirc et l’autel des fiolocaustes, par 
lîéséleel et OoJjaL, sont cxlrêinemcnt curieux et fruii 
grand intérêt. On voit (c. 35 , lo, 3 ^, c. 36 , 4 ) fju’ils 
avaient lornié des élevés, et nit un grand iionibre d’ar¬ 
tistes et d’ouvriers, (pi ne sont pas nommés, travaillaient 
sous leurs ordres. JLes leiniaes même (c. 35 , 25 ) exer¬ 
çaient leurs talens et étaient employées au tissage, à. la 
teinture et à la broderie des étoffes, qui étaient variées 
des plus ri cb CS Couleurs et ornées de figures brodées 
(c. 36 , 35 ). Il paraîtrait que Béséléel était le directeur en 
chef, (lue les oiivrapcs de fonte, de sculpture et de ci- 
seiure le regardaient parliculieremciit, cl iiu tJoliab était 
spécialement chargé de la direction des étoffes et de la 
rneiiuisene. On y employait les bois les plus beau.x, qu'on 
recouvrait souvent de lames d’or. Il fallait que fc bois de 
Sétim provînt d’un fort grand arbre, car les planches du 
tabernacle avalent pieds 1/2 de long sur 2 pi, ^ po. de 
lai'ge ; travaillées avec soin, elles étaient asseiiihle'es à 
languettes et à tenons. Les Hébreux fondaient, modelaient 
des figures au marteau ou par retreiiit (c. 3 ", ^), sculp¬ 
taient, ciselaient ; ils mettaient en œuvre tous les métaux, 
le marbre, les pierres précieuses qu’ils gravaient (c. 3 y, 6 ) ; 
et ils avaient un grand luxe en vases d’or, d’argent, en 
candélabres , en lampes, et en toutes sortes d’ustensiles. 
Les femmes portaient de riches bijoux d’or et de pierres 
fines et des chaînes habilement tressées, cl dont celles 
du Musée égyptien du Louvre nous donnent une très- 
lioniic idée ; elles ax aient aussi des miroirs précieux. Us 
faisaient des coloniu's de lironze , cerclées d’argent et à 
chapiteaux d’or ou d’argent. Les hahlllemcns d’Aai“oti et 
des prêtres étaient de la [dus grande magnificence en 
lin, en byssus , des plus riches couleurs, telles que la 
pourpre deux lois teinte, l’écarlate, rhyaclrithe, et en 
étoffes lissucs de laines et de fils d’or. J) CS rideaux de 70 
et de i 5 o pieds de hmg, sur une grande largeur, annon¬ 
cent une grande lia b de té dans le tissage des étoflés. Les 
iléb reux avaient .aussi de grands tapis en peaux teintes 
de couleurs vives; d’autres'étaient en poil de chèvre. 
Tous ces arts et ces métiers, sur lesquels la Bible entre 
dans beaucoup de détails, et qii e les lléb reux tenaient tics 
Egyptiens , se pratiquaient chez eux à une époque où 


SiccK-s. : 
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I, p. 41*34 
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Ifs art^ qui devaient un jour lUtistrcr la Grèce étaient en¬ 
core bien loin de naître. 

lîlON de Mîlet , SC. Dioü.-L.j ÏV, âS, d’après Polcmon. 

lilON de Cliioou de Clazonicne, sc. Uiog.-LaëKCE, IV, 
58J (l’après llinponas. 

IîISITALUS, gr.f., BEICITAAOC. A m n ur de¬ 
bout, les jambes croisées, appuyé 
sur une b a 5 le pure; agate, sard,, int,; grand- 
duc de 4osc. Goki , jMiis. Flor.f t. N®. 3; Itiscriiii. 

1 . 1 , pl. 5 , No. -1 ; HaSPE, No. 


^ ■ 




? 

■ 

? 


lîOK’rHUS de Cartilage , stat. , cis. D’après des ptis— 
sages mal compris Je deux éjngramines grecques, ins¬ 
crites sur une liase trouvée près des lherines de Tra— 
Jan, et consacrée par Nlcomèdes, rnédecîn de Sm\me 

(Spün, p. 102, et Jacobs, ^ppemL Anih. Pal,^ 

t, 2 , p, 777) , on avait donné le nom de StOlîOÈîflllS 
à un autre sculpteur, y oyez DlOD(yrE et iMÊNO- 
DOTE, — Heyne, Cfjinrnentat. Soc, (îothin^.^ t. 10, 
p. S|; SiT-Liü. yty, à la Tühlc alphahéthpie tics Sta~ 
iitcs ENFANT El'KANGLANT UNE OIE. 

ïiOËTUUS , gr.f., BOH©OY. P h i l o c t è t e as¬ 
sis et éloignant de sa blés sure J c s 
J 41 sectes avec une aile d’oiseau, sard 
camée, nom en relief; autrtifois à ÎMillottï, -TÎnÉAS 
Vicus et MaFFET, Gent. antiq,^ i. .j, pl. (>7 ; PiaSPE , 
No, 9>'i7, pl. ■>.b (Très-mal gravé «t rnéconiialssable 
par les additions dans le yoya^e Aw de. Cboiseul, 

I. 2, pl. (8, carie de J^emnosi jVlii.t,IN, Gai, iMyth.y 
t. 2 , E. Ooj, pl. i.i 5 ; Inghirami , fascie. 27 , pl. T, 
No. G, (iVo/i? de ]\I. Dubois.') — HaonI—Kocliette, 
I.et. Sch.y p. 36 , est porté à regarder ce Boéthus 
comme le même que le précédent, qoî, bien que cise¬ 
leur, pouvait aussi graver sur pierres fines ; car des mé¬ 
dailles, ouvrage de ciselure, scniblcnl prouviu' par leur 
travail que l’on y employait ([uelquefois la boutcrolle, 
instrument du graveur sur inerres dures. 

BOiSCUS, SC. Gessner croit, sans en donner de rai¬ 
sons , que c’est le même qu’e Boëtbus. SfLf.lG. y oyez 
à la 'J'ahle alphabétique des Statues MA IvTlN, 

lîOÏSCUS, grav, mon., BOI^—KOY- sur une nié— 
daille de Catanc. Ii.-UoCH., A. au D. de , p. 3 û, 


Vc? 

[, j 3 ^ 
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BRIKTÈS, pir, Pl., l. 35 , ii, 4 ®* 

♦BROMIÜS (P. CLODIUS) EBORARIUS,^%n\- 

être cis.^ en ivoire. Inscripl. de Rome, tirée de Sinith 
par Gruter, p. G jO, 8; Orelli, N», R.-HoCH., 

iLet* Sch. f p* 7'* Si les aiirarîi sont des ciseleurs sur 
or, ce qui n'est pas certain, il nV a pas de raisons pour 
que les eborarii ne soient pas des ciseleurs ou des sculp¬ 
teurs en ivoire. 

BROTÉAS , fils (le Tantale. D* après Pausanîas , ÎMC.f 
c. 22, on lui attribuait, soit qu’il Teut faite, soit qu’il 
l'eût simplement consacrée, la plus ancienne statue de 
la mère des Dieux , érigée sur ta roche de Coddîn, 
partie du cAté septentrional du montSipyle, en Ma¬ 
gnésie. Ni Facius, ni Sillig, ni Sîehclis, ne donnent ce 
B¥.otèas dans leurs listes des artistes de Pausanias : 
il faut qu’lis ne le considèrent pas comme statuaire; 
cependant Pausanias dit positivement qu’il a fait cette 
statue : •noiri 7 xi àï ot /Aîtyyrirîç xyrb BpcTixv rov 

Tâvraiîy, que Facius et Siebelis traduisent par: Bro- 
teon vero illud ’TanUiii JiUuni fecisse perhibent ^ 
Clavier dit seulement qu'il l’a ÊR.IGÉE : )e ne vols pas 
pourquoi. Il me semble donc qu’il n’y pas lieu d’ex¬ 
clure ce Bbotèas du nombre des artistes, plus qu'in¬ 
certains il est vrai, des temps raylhologiques. 

BRYAXIS , sial. à la Table alphabétique des Statues 

APOLLON. 

* BRYAXIS, pir. de x'ascs. On suppose que la syllabe 

BPY... sur un vase de Tarquinü est le commencement 

de ce nom. Gerhard, C. A., t. 3 , p. 179, No. 704’^. 

■ 

BULARQUE, ptr. V^oyez à la Table alphabétique des 
Peintures COMBAT DES MAGNÈTES. 

BUPALüS de Chîos, slat. PATJS., IMéss.f c. 3 o; Béot.^ 
c. 35 , P^oy. à la Table alphabétique des Statues FOR¬ 
TUNE A SAIYHNE. 

* BUPALUS , SC, Un sculpteur de ce nom serait Pau—] 
leur d’une jolieYénus nue et accroupie. La base, qui 
porte pour inscription BOYriAAOX ETIOEI, était 
celle qu’elle avait autrefois ; maïs ce nom sur la base 
moderne a été copié, lors de la restauration de la sta¬ 
tue, de celui qui était sur un piédestal trouvé très-près 
de la statue , .x la ferme de Salone , près de Rome , sur 
le cbeinin de Palestrinc, 11 n’est pas prouvé que cette 


Siècles. 

is b 

I, p. 54a 
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IVf 

I, p. SJ3. 
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base ait appartenu à cette Venus. Dans tous les cas, si 
ce Bupalvs c'taît l’auteur <le la statue , d’après le style 
et le travail ce serait un autre BupALUS que l’ancien 
statuaire , èlève de Dipœnc et île Scyllîs , dont parle 
Pausanias, et qui n’eiH lias représenté Venus mie. 
V oy. Pto-Clém.^ t. i, pl. lo; Sillig. 

« 

BYZES de TSaxos, arch. et stat. T'oyez à la Tabfe a!ph. 
des Statues LATONB. 



ji* CÆCAS. T\y. SLECAS. 

CÆMÜS (LO, stat. Inscrlptiun de Vérone. GuUT., 
p, G-i^ï y* Omis par IM. Kaoul-Roclieltc. 


•j' CÆLON , statuaire qui, suivant Dailaway, p. 25 (», au¬ 
rait coulé en bronz.e une statue équestre de Doiuiticn, 
placée près d un tenqde qu elle dépassait en liautenr. 
Dallaway cite S lace , Sih\ J’'*-', du 1, i. Voici les vers, 
et Ton verra que ce prétendu statuaire n’a dii le jour 
qu’à une grossière erreur de 1 Instorien îles ai'ts en 
Angleterre , cl iiuc Staee se demande seulenient si ce 
cbel-d’oeuvrc est descendu du ciel, eceiooe peractunt 
//oavV opus ? ou s’il est l’ouvrage des Cyclopcs? 

(Jure Miper îjn[utsîlü nuiles goîniiiHta tuloNsa 
S(;il liilium toiujvleMi loruiii? eœlonc 
Fluxii opn$ ? sictili^ iui runl't^rniRln Civniîiiis 

, inssiiiii SlcriJjicn llroiitèuinjiu? rt-]ïc[iiit? 

Ou est étonné que jMillui, dans ses noies sur la lraduc~ 
lion de l'ouvrage de Dallaway, n’ait |ias relevé cette 
énorme bévue. 


CÆSlfiAX, gr.l. KAESIAA —. VI i ne r v e ou 
R. O m c assise, sardomc, iiit.; caldnct Constable, 
Mas p E , N o . r 7 58 , p L Ce 11 ou I l rès-e x h a o ni i 1 lai re , 

paraît Taux ou altéré : ce pourrait etre K AEX I??, 

'i'CAlL'S, IctAIoC ou PAIoC erioie!. 1 'èle tl u 
c b i e n S y r i u s vu de lace, grenat syrien, in- 
taille d'une gr. profond.; ov., caboeb,, o,oa 3 »'. sur 
0,07(1*1^.; elle appartinl d’abord au V i-Ê. Duncanun; de- 
[>uis il lord ncsborougli , cl ensuite au duc de Vlarllio— 
roiigb, t.‘.i, pl. 3 f. \\ OUDLIGE , 1.1^4 ; il écrit GTTO IC1, 
C au lieu de G ; BitACCt, pl. 35 ; Îîaspe, Mo. 


J 



Siediïî. 


VI rt 
b r- 4no* 
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/'oy, il- <j;ic lût ]h‘ In îffcih., i'û sur 

II* eiii‘;iunli)tâiriî tic fcUc li ne Jii tiuiiiic 

ij.'is coniiiiic lie luj. Sctoji ïîaspn, Le noiii so'ajt faux , et 
l’cili* belle |)icrrc iiii üuvt’.'ijtc ilc ISaüer. Dans la j>l, 4 'i 
(le Uraixi le iiuni est écntTAlOC, Ic T iioui'le P. 
Na Mer j*jcI le P roui vue dans fa planche de la cullect. 
3!arihitî'uiij^h, ■— Cfit-ie par Laur. IM a suii avec son 
nom* ■— atiirc copie sm* topaîic à Saml-Petershoiire , 
instrîlc CKYAAKOC, donnée par IM. de Ka'ldei'j //c- 
riurch. f:tc.; ikcki:lm, , (V//., p. 2(jfh N y. et 

IL !. «S, (■.. 1, 5 ;jj i, 5, p. uiii) ; ni: p. tSi ; 

EfîCHj:M!0(jRü d.ms IjKSSING, Kodehl. i,p. uH>, court 
ex Irait de (le ?iiuir. — (TAIOC, .Silène assis 
j O n a II l d e 1 a d o u h L e fl ù t e, hyaciiitiie, inl.; 
cojl. du iiogcr. — PA tOC ^ 1> n s t e de jeune 
r i 1 i e élevant l ’ i n d c x de la ni a i n d r,, 
»*oni, , Mil,, idem. {Note tîe 31. Dtihols.') ^— PAIOY, 
h U s 1 c <1 c i\ é ni é s i s la i s a n I un signe 
d 1 a m a i n , soufre de Sloscli. l’cul-èlre est-ce 

J 

U pierre tle IM. {loger. IIasI'E , IS®. 82 !).). 

(IA I.^A. il 1 S, sial., cîs. en .irg, Spou^ p. i38j at- 

Inl-ue ;i ce nue slatne du fils du plnlosoplic 

.xlInnnen IUppinnis. donl la hase élailcliez IM. Kotuiuier 

de Marseille._inHAlOY nEACHCN. 

KAAAMI^ ErTGIEl. / oyez à la Luhîc ulphahèlîi^ue 

i)i's Sfaiacs A L(l-M J'.N M. 

(lAl-A'J’I'.S, L\LACES ou CAI.ADLS, ptr, degenre. 

Put Mi, l. [ Oj li;. 

CM LKSCiniOS, .areh. VU, prnf.. Q !*>* ^‘oV- 

ANTIAIA(:{ill)K.S. 

CA ld,l A Iïi'I.S , st;ii, I^oyez à fa 'Ltible a}ph(i!»éiiipte <lt$ 

Stdfttcs N MÆ (l A. 

CAld.lADl'S^ cîs. en arg. 1*1,., l.'î'i, c. j;), 25. Il para't 

(jue ce C.!Li.iy!nks est dilicrent de ce lui de l’alie Li. 

■ 

CAI/l.lADKS, ptr. Silhg Croit ce nom de l’invention de 
Lucien, Dîul. 3fvrvl,f t.o, p, lion, !n- 8 'J., t’iL t!t' f'7'et- 
.sfchi. 

<:\ LLIAS , areh., niée. d' Vradns, en PliéTiicic, du Icnips 
de Jléniélrms Poliorcète. ViTJUIVE, X, ifl, 1 ). 

<:alli(:i.k.s deAt égare, fils de ihéocosnic; slat. 7 ajy. 
à la 'Fable alphahetîijae tles Statues DlAGOllAS. 


-■ K 


If 


VA, 
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DES ARTISTES DE L ANTIQUITE, 


CAIXlCLtS, pir, Je genre. PlinE, l. 35, c. Sj, 

CALIjICRATE Je LacéJénioiie , cîs, 11 faisaîl Jes ou¬ 
vrages J’unc extrême j>etit€sse, des tliars eue cou¬ 
vraient Jes ailes Je mouclies; il gravait «les vers J’Ho— 
mère sur un grain de sésaine. Atlu-ûicc dit cependant 
qu’il cisela des vases. Peine, 1. ;1.3G, e.4t 

Atiién., t. 2 , p. 49 * j Peut., Aih\ Slvic.^ t. to, 

р. /pp ; et Facius, EAcerp,^ p. 21 ; ; Æl., V. ÎI.^ i , 

I7 J SlLLlG. 

CALLIGRATE , arch. Plut,, VcricL, i3. 

♦ 

i.CALLlCRATE, pir. Tiiéophilacte StMoc., l'pht.Çs\ 

JuN. ; Su,LIG. 

CALLIDES , stat,, cis. Peut-eire le inenic, selon A!, Sîl- 
lig, (pic CALI.IAS, CAPLÏADES, et lueine que 
GAU J DES, C ALLASES, que donnent plus, ma- 
jiuscrils. An reste, on ne connaît pas repoque Je cet 
artiste, que Pline, 1 . 3 j , c. 19 , 25, range, quelque 
nom (pic Ton adopte, parmi les artistes qui ii’oiit laissé 
aucun ouvrage remarquable. 

CALLIMAQUE , orcli., slat,, ptr., cis., sui'iionimé Ka- 
iiizotcchnox ^ tpii n*est Jamais content lîe scs ouerof^cs 
ou de celui des antres, on, selon \ ilruve, Catatechnos, 
peut-être trop recherché, maidcrc j ou plutêit, d’après 
des IMss. , selon jM. Silltg et iJ. NA^elcUcr, hsthl. , 11 
oct. 1827 , î\ aiatcAilcclmos ^ ou fjui oJJaihUi son on- 
cra^e par la tninuiie du IracaU ; et ce tic o^iîiuon es! 
prouvée par un licau passage de Denys d’ilalic,, J)e 

■ A / Den^osth ,, l. G, p. 1 11 | , cité par iVJ, Siilig. Yn'h., 
G S 9 ? Pline, 1,3'|, c. 19 , 35; Paus,, Ait., 

с. 2 G, 7 ; i>Vpo/., c. 2 , 5 ; i))ûN. ÜALIC., Isocr., p. ()5. 
f oyez à la Table alidiabélhpie des Statues J UNI.)A 

FIÀNCÊE. 

^ CALLEMAQüE, SC., auteur d’un Ijas-relicf du Alii- 
séc Ju Capît., 1. 4, pl. 42 , KAAAlMAXOi EHOIEL 
Y%)y. Aniifp iVOrta par Fonlaiiini , (Jlées dans les 
ISlarnt. Taurin. , part. 2 , p. 2. AfoNTF,, A , K. , (, 1 , 
P. 2 G 8 ; \Y' IN CK E L 31., II. A.; ] J u a c c l , t. 4 J p i • 

* CAIXTMORPHUS, gr.f. ? ?, KAAAl-MCP^l>OC. 

F e ra m c, pcul-êtrc T b a 1 i e , debout, vêtue 
' d’ii ne robe longue, serrt'e, bras nus, masque à la main 
droite, ihvrsc dans la gauche; sard-, inl., coll. du 
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T\I{LE ALPn.4.BÉT[QC£ 
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de Tûsc. Gort, Mus, l'hr., t. pi. iG . 

No. J ; fiAPONi, pl. ■2Cy, Nû. ,Gj Haspe, V. 35î5ri. 

CaLLIPüON de Samos, ptr. ^ oy, à la Table alpha- 
belù/ue des Peintures CONIJiA'r iJKS GiUXS. 

'J (>ALl.lPlION , jirétendu peintre d'im vase grec. ATii,- 

J.IN. PeÀnt,^ , t. pl. KAAAifl>ON erroiE- 

.<i.EN. (jC iioin et la peinture sont faux. Vov. ilourrt. 
des AW., iS jü, fevr., p. rzi^ et ÏÎ.-KoCH, , ^mc. sect, 
du PnM. Fértissac,^ p. I/jj. Ce doit 

«•tre rayé de la liste des peintres. Son nom avait été 
tracé sur une iictntnrc de vase faite à jdaisir, et avec 
lieaucuiip de talent et d’adresse, par un [cuiie anlnjUaîre, 
jtour induire ÎMilitu en erreur et le l'aire sc repentir 
d’iin défi et de ijuelfpie propos léger. iM. Sülig^ nui ne 
pouvait €<niiiailrc cette atiecdotc que nous tenons de 
1 auteur de rcsptègieilc, et qui n'avait pas vu le vase, 
a donné ce pcnilrc dans son Catalogue, 

VI.LISTOMICCS de 'l'iièiies, sial. à la Table 

alphabétirpic des Statues FOlCfUNE. 

CA LLIS I n A I I*., slat. Pi.tNE, 1. 3^1, c. it), Mit, ; Tat., j \\b 
O. (i/-., p. i83. On ne cite aucun ouvrage de lui, 

(./V1.1J 1 CLÉS , slat. f oy, à la Table alièhahétinue des] VA 
Statues AiiCaCCriE CliiOPIlOIiE, ^ 

^^ALLÎTYCI-É ZOÏl.I. COniNT. AGRIP. Crut., 

J), li-j^, Celle (^AhherrCHk ^ d’une inscription tirée 
de SuiiLli , et appartenant au C-''!. de Carpi, était ou la 
le mine d on AoYnJS, /ahricaut ou tuarcfiand de vases 
de i ortuthe, de la inaison d'A grippa ou d’une des 
u^l^^r/ppuies, ou bien elle vendait clle-niéme de ces vases. 
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CAÎ.CIXENE, stal. l'f.tNK, 1. 3.{, c, IJ). On ne cite rien 
do iuj. 

CALLON d j.ginc, stal. / oyez à .la Table alphnbétiaue 

MINERVE STilKNJADÉ. 

C VI.EON d'Elis, stat, bpy, le Cat. de Slllîg et à la Table 
aiphabetipie des AVzi/«ejf AUEETE de Messine. 

CAELS, stal. T oyez ;'i la Table alphabétique des A/a-flil dl 
tues EUMENIDES. 

(j \ E\ N 1 tiUS. slat. l'<*Y. à la Table alphabétique iles\ ^A I 
Statues CAV Ai. LE RS. / / < 


VI 
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DES artistes de L ANTinriTE 


CAÏ.YPSO fem. ptr. à la Tahle niphalittique ih's 

Peintures TUÉOÜOlUv. 

CANACilUS de Sicvoîic rAruien, stat. Pl. , I. ‘i.] , 

c. tf), i 4 ; l* 30,0.47 I tî TllIERSCll, Hp, ’.i, iiilnot, 
38 , 4 ]; iiCHOHN, de Stuil. arLgr.y^. 1994 Oü. MuL- 
LER , Kstbl.^ 18'îi, 1^0. lO; IjŒCKH J C, Inscr. f^r, , 
I- I, p. 3(); Meyer , //. A. AA'inckelm. , t. 2, p. 7'] ; 
SiLLiG. i’^oy, à la Table alphabet. de$ Statues APOI-- 

LON ISMENIEN, 

CANACilUS LE JEUNE de Sicyone, stat. Pline , l. '.i\, 
c. 19, tnit. Eoy. à la Table oipbabetâiue ilcs Statues 
AGAjMÈNES de Slcyonc. 

CANTIIATŒ de Sïcyone, stat., cjs. Ployez à la Table 
alplmhêtîfpie des Statues A*ril LUTES. 

^CAPITO de Pannonie, J, affraiicliî d'Arrin^ 

Dionicdcs. La iimîson de Cainpagiic de Ponipt'I îipirar- 
tenait à un Arrius Dioiiièdes : peut-être elait-ce celui- 
ci. Cette Inscription de Gruter, p. 039, 3 , trouvée à 
Lubcnlicirn en Saxe, est tirée d'Apiaiu. Il serait très- 
possible que cet argentariiis ne fut pas un artiste. 

CAPIUSIAS ou CÉPIIISIAS, stat. bcot. KAOI- 
511 A 51 ETTOEliZE (s/c) sur une base de statue dé¬ 
terrée à Tanagrc. Kosi, Inscr, V^ctustiss.^ p. 3 o 8 ; StL— 
LIG; lîcECKU, C.Jnscr.j f/f., N®. 1 582 ; AAT:lckei’., 

A>/., No. i 58 j R.-Uocii., Leti. Scb., p. O2. 
f CAPHISODOKUS. P^oj. ÆSCliPiAMlUS. 

CARBiHüS ou CARVILIUS, ptr. Bracci, 1.2, p. 2O4, 
le met au rang des peintres, «Paprès un passage de la 
vie de Virgile du prétendu Douai, qui dit cpie le pein¬ 
tre Cij-iRyiLws avait écrit contre Virgile i*yilCneido- 
MastiXy ou le l'üuct de VEnéide, SiLLiG, Appendix, 

CARVIANIDE, plr,, dise. d’Euphranor. Pline, l. 3 .), 
c. 4 o, 4 'A. On ne cite rien de lui. 

CARPION, areb. VTtr., VU, prœf,, S 1^. 

CARPÜS, gr.f. KAPrrOY. Tî a c c b u s b a r b u et 
Ariane sur une lionne ayant pou r col¬ 
lier une couronne de feuillages. Le su¬ 
jet est ainsi désigné- dans Stoscli, pl. 22, et lîracci, I. l, 
pt. j mais il offre plutôt un Raccliaiit et une -Nvmplie. 
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TABLE ALpIf aEÉTIQUJE 


Les Jîacc)iii 5 barbus n'ont pas la barbe dans ce style. 
Jaspe ronge» lnt.»ov., OjCnym. suro,oi 3 m.; coltcct. du 
gr.-dnc de l(isc. (jüai» iM, Vlor.^ t. 3, pl. G; Amaduz- 
Zt, ylcad. Cort,^ t. f), p. i 5 o ; DeNïI , p. , No. 7.3 ; 

ÜK Muiia, p. oG; Vise., Op. var., t. 2 » p. au. — 

Münges , (jaJ, (fe l^lav.y a onils le nom , ainsi nue Ila^^ 
jiorn , pl. ip, No. 7. —. KApnOY, Faune dan¬ 
sant ivre, près de lui un c a 111 b a r c, pAîe 
anti(|. bleue, intailb, ov., 0,o|2m. suro,oiim,; coll. 
Stoscb; depuis .iti C*=. de Tboins, pl. 5, No. G, cl à 
lacoü. roy. de La Haye, De Junge, p. i1(i, No. i-- 
Kaspe, î\ô..17.12. — lèlc d* lier eu le et lolc, 
de profil, calced., înt,; coll, ]Medjiï.i, U Livourne, de¬ 
puis au prèsid. de Saînt-Morys à Paris, aiij. au grand- 
duc de Tosc. CuAVELLR, LiPP,, I, p. ^21, No. 

boj ; Denîi , p. 70, No. 102; Haspe, No. Gi ^,G. De 
Muit, p. 5 G, appelle rtu'roïne VlSC., Op. 

porte à croire celle pierre du 
N ' D. siècle. ( Copie sans nom sur .agate , cab,, de 
-Al. iiiadc. (Note t!ü I\L Duhois.) — KAPnO, copie , 
empreiiUc de Sloscb., IVaspe, No. Gi'p. _ Autre sans 
nom, noire. Ka.Çpe , N'o. Gi jG. Ne scrait-ce pas 

celle de Jl. Stade. I.g nom de ce graveur est sur 
une copie moderne de t ’ il e r c u 1 e et I o 1 e de 
3 ’eucer- fi VSPE, No. Gi 3 ]. __ Fr.igineiit de jambe 
d’boni lue avec le nom de CAUPOS, iiit. KaSPE , 
xiO, itijG.p. —-KAFFTOY, Pcrscc, de lace, te¬ 
nant la tète de Al ë d u s c et la b a r n é. 
PïASPE, N’o. Gy GG. ^ 

CASATIJS CATIAI'JUS, pIasL,>//W„... Inscr. trou¬ 
vée à Aid/.. Gkut., p. G'j J, 1 ; Okelli , N'o. .^iSy. 

^ CA S ! D 0 C US. 7 oy. CI. ÉSI DO H US. 

CASTüKIUS, stai. ??. OntANDt. Foy CbAUDTUS. 

CELKK, areb. 

CEUFU niiJs LIVIÆ mAJiGAmrAnws. Ce 

ne devait être, comme le pense Gori, C<jtuml>.^ p. t^i, 

No. 102 , fpi'un marcfmnd de perles charge de l'ournir 
à la parure de l.ivic. 

(jI- t Cllîi AAÎIS , slat. Fvj'cz h la 'lubie ulphahèitoae 

./ps ATHLETES. * 

(jb.l IIIS, slat. 7 ^ ny. a la Fable alphabétique des Sta^ 
tues Al'HLKJ'ES. 
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DES .ARTISTES DE L A .V T IQ f 1 T E . 


CKPilALU.) ( li. SEMPR.)t cis, eix ar^j. et en nr, aun- 

JcA'f pcnt-èti'c u'ctail—ce or(V;vre. AiAtll^f, yît- 

ù\ vic.f I, 25 ] ; ll.’llocti., Lct. Sch., P* (>’», 

»CKPUISIAS. roy. CAPiilSlAS. 

CKPUISOÜOKE , ptr. Peine, 35 , c. SH, i. Ftfcn tic 

cite. 

iffCEPlllSODOIU:, fa.,cÎ5. Foy. ÆSClUlAMiUS. 
CKPHISODOTK rAticicn tPAlliène^, slat., IVèrc tic 

la prcni. f'ern. de Pliocîon. Plut., Phor.^ tij. J^oy. à la 
Tiûde. alphabétique des Staiues JUPlTEil SÔTEIL 

rSODOTE , fais de Praxitèle, slat., plr. à la 
Fable alp ha hé tique des S ta tues A \ ' TK. 


J» CEPlllSSODOTE, SC. On a trouvé à Alliènos son 
nom sur la hase de la statue de P. Coriiclttis Srtpiou , 
ipic iNI. \A'^elc!icr, Kstbi.^ i 5 uct. i 52 j, pense pouvoir 
clrc celui qui fut cous, en ^ 3 7 de UoiüCj ou Ineu sou 

père. Pce ex H , C. htscr., rs^. 3 G]. 

CEP DON. Fov. U, COSSUTIUS et L. VITHU- 
V1 LS. 

CllACllKYLION, tA-rFVHO/ ^naiOHa (EPOU- 

, ptr. de vases. Coll. Canitm^ îï®. 5 [, L'intérieur 
de celte coupc dcAidci, .à peint. TOui^es, dîain. i pi., 
représente Tiiie A lu a ?. o n e a r in é e ; rextér. lî ,'i c - 
c 11 U s b a r h u , une IM c n a d c et un S a - 
t y r c au revers d c u ’s IM é a a d e s et 11 n b o m, 
b a r i. 11. J’ille fnisait partie de la collcct. Ourarid, et 
a idé acquise pour doo Ji'., .à Pans, le i 3 mai i8îli, par 
M, \A .agner, joaillier du roi de Prusse. Sur un autre 

'asc tAtPvUO n. Gr.FtHARD, C, A.., t. 3 , p. 17^, 

iSo. 705, 

CIIÆRÉAS , stat, Foyez à la Fui de ulphahélique des 
Statues ALEX\^"1)fîE-LE-G UAXD. 

CIIÆPKAS, stat., surnommé Chvysolcchiôn^ ouvrier en 
or, par Lucien, f-exiph.^ p. 33 ,]. 

ClIÆllKMOiS, XAI FHMCON. \ a î n q n c ii r 

aux jeux, corn, brùb’e, ba.s-einp. lÎASPE, IVo. 
yoo8. 3 )'après son travail , Vîsconli , Ofy. var.^ I. 2 , 
p. 127, place cc graveur aux temps de la décadence de 
l'art. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


1 


Cil /TlKÊPlï ANES , ptr. Plût. , De aud. Poet ,, p. i8. 
P^oy. à la Tahte alpabêtiquc des Peintures COCKTl— 
SAN NES. 

ClIALGOSTUÈNES, slat. Voyez à la Table alphabé¬ 
tique des Statues A J’HLÈTES. 

CH ARES de Linde, stat., (d. ’jy. à la Table alphabé¬ 
tique des Statues LÂCHÉS et APOLLON SOLEIL. 

^ CHARITON* pir. d'mi vase grec, AÎilli?îG, ^ Coll, 
(loghill, pl. [ I. 

•^CllAhlTUS, XAPITOY. Toilette de Venu s, 

corn.J autref. à Casanova LirP,, IH, i^o \ RaspEj No. 

Gj-a/î; de 3Iurk, p. 5(i. 

CHARjMADAS, ptr, moiioclir. très—ancien. Pline, 
I. c. 3 {. Appelé CHARMAS par Junius. 

CHARON, indiqué comme artiste, sans autre désigna¬ 
tion^ dans un IVagni. d’Arcliiloque. NA^elcK, , Ksibi.f 
i5 oct. 1 

J 

(HIARTAS , siat. Paus., El, 2, c, Ci* 

^ CllÉLlDON, XCAY. que le Cto. de Tlioms, pl. 5, 
No, 8, lit CH EJ*V DON ; sphynx, sard., intaillc, 
o,oi5“>. sur 0,013‘n. ??. 

^ CHÉLIS , pcinlce de vases. 'tEAl^ ePOIEI , 'tEAl^ 
tPOl E^EN, ColL du prince de Canino, Geuh. , C, A,^ 
t. 3, p. 179, No. 70G. 

CHERSIPHRON de Cnossc , arch. Pf.. , 1. 7, C. 38 j 
1.3G,c. 21 J Vitu., yW^prœf,, ^ iG. 

* CHILO (P. YEGELLIUS) Ï ASCULAlUUS. l nscr. 

trouvée à Rome près de S. Jean de iMalva j tirée de 
Sinitli par Gruter, p. G-jJ, 7, 

^ ClIliMARUS (C. JULIUS), stat. Voy, à la Table al¬ 
phabétique des Statues GE RM AN IC US. 

(MlION. yITW., prev/'. ^ 1. TU, ^ 2; JuKIUS. 

CHIOMS, stat. Paus., El, 2, c. i3, 1 ; Phoc.^ c. i3, 4- 

CHIRISOPHUS (le Crète, stat. ancien, dont le nom 
fictif indique Ÿadresse de la aiain, 

CHIROCllATES. P^oj. DINOCRATES. 
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DES ARTISTES DE L ANTTOtlTi: 


CUŒCÉON, 4 * jJP grav. mon., (jui, selon .M, llaoul- 
Kocliette, Let, au 1 ). de A., 38 , aurait termine la 

tete d’une méd, de Catane commencée par Apollonius. 

■jf CIIŒKIIjUS. Slilie;, p. prouve que ce pre- 

temiu statuaire est ne d’unpassaoe de Pausanias (fcA a, 
c. 17, 3 ) , mal interprété jiar Juiûus, et tjue ce Cjuje- 
fiiLL’s était un atlilcle vainqueur à Olyinpie, dont Sllié 
nîs d’OIynllie fit la statue. V^oy. 



-•5^ CIIRESTL'S, sc.XPHCTOC HATHPKAI rAYPOC 

ÇrrOiHCAN. Ces noms sont sur la plinthe d’un bas- 
relief mithriaquc du Musée Pm-Clérn, La déslgualtou 
de PÈRE indiipieraît que Chrestus avait un fds aussi 
sculpteur, et qu’ÎI travaillait avec GAtiRLS , à moins 
que PÈRE ne fut ici , coniine ailleurs, un des degrés 
et des titres des initiations iiutliriaqnes dont evil été 
revelu le seul]»leur Chrestvs, 

CiiaONIUS. Voy, CKONILÎS. 

^ CllKYSÈS , gr-f. XPYCOY, Collier de perles 

et O r Tl e m e 11 s, camée onyx , carré long, a pans 
arrondis , 0,01 l"i. sur 0,008 *'*. CaylUS, t. 6, pl. 'A7, ‘i ; 
AmADUZZI, ^cad,Cort. y t, 9, p. 1 5o ; Noi\ 77.'t\Ç., l. 1, 
p. 18 ; IIracci, t. 'ly p. aS j ; de IMuiui, p. 07 ; R.-Iîo- 
CHETTE, Li't. iich.j p. 38 . 

îiLHRYSÈS, .irch. et ingén. de Justinien, fit des fortiri- 
(; calions, dcscaîiaux, des aqueducs, à iJai-ra et à Auude, 
aux frontières de Perse, ProCOPE, De . iiCdtyi y 1. “2, c. 3* 

CHRYSCTIIÉMIS d'Argos , stat. roy,h la Tatde al- 
, phahétûpie des Siaiues ATHLÈTC. 

IjL\[ 0\ de Cléone, plr. mon. Pi.iTS'E, l. 3b, c. 3 j ; Æl., 
V. //., VIlï, 8. Ksl-il bien ccrt.aîii que ce soit de cet 
ancien Ciî>iOS qu il soit question dans deux éjigr., cba- 
( Cime d'un distiq., de VAatJi, Pai.y t, 2 , p. 207 , 

7'^!^? Sînionîdc; p.qRS, N®. 81, cpîgvauimc incer¬ 
taine. La prem. dit que CiMoy a peiat le haîtanl droit 
'■ île la porte d’un temple y et Dio^wrvs de Cidophvft la 
gauche, ïl paraît ccpeudaiil que ce Dioy ysus est beau¬ 
coup moins ancien que Cimon et contemporain de ï*o- 
lygnote. C’est probablcm. un autre C/.i/o.v. Sii.LiG. 

l'ClMON, cis. Athè>'., \T, p .781 ; Srt.LiG. 

*'C13I01N, grav. mon. KI Mi*iN ; Klj KIMj K.M.N. 
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T A ni.F A i.ni vnÛTiQiî r. 




On Irmnf* n' nom, en t'îihm' ou eu sur nlii- 

^^4'urs lies ulus beaux uuMlailItius do Syracuse. IV, l’WNiî 

Iv M 11 ! Il', V //v'/(cy/, , t. iij, [>, üGy, SiLi.Kl ; H.-IVuCIl., 
/.t7. ttti 1). t/c L., n. ](>- 

■•^MUNCIUS (IHJÎî.) SAIjVIUS, sc. Son nom elaîl sur 
la tMUiiinc do lun en hriuiz.!’ du luaiisoUni dWdt'irii. 
NA^ncki'i.m., l. r», \ NA Ki.CK., hsthl,^ i 5 ort. i8*i;. 

(MNNA, {ï>’d* SoU'ii VoiMili, nom du f^rareur d’une 

tè!t* e.isijiu'e. AilADUZZi , i'ovL^ l, , |). i.~u>; 

Now Titrs.y i. I, !>, lïî; liitACCi, l. \>. 'aS''[. ?■’?. 

’Si CLSSONH'S, .arch. <’.nnT., n. Sü;, K». ^ ; lîiiACCi , 
l. !2, ■.*.()'{. Sous les eIIiporcUrs. 

CI.AÎVI \NUS. Son nom sur des vases de terre de la 
Gaule. JM t r.Li N , tla/is A* .ï/û/i tic ht h'vaiict’ ^ 

l. .f , p. 1 1 ^ ; ( 1.-!V()('Il., iét'l, lV(7k , p. (kJ, 

(HiASS!eus, KAACCJKOC. S i' r a p î s a s s î .s s tir 
ti 11 t r A n t‘, eiirn., îul.; eoll. Cro'/.at. IMaiuKTI:, Cat. 
('rozttfy p. N«, 

(il.A U 1 )l L'S , s'al. Otu.AN T)i. r. (j’est ]ieiil-èlre relui tpn 
avoe (iiuatT e aiilu's seuIpU'urs . NlGOSlIVAdr', SNAl- 

IMlOiUAM'S, GAS roiVUjSel SI MP LlGlUS , re- 

Insèrent stui.s Diorlétleu de (’alre de.s idoles cl turenl 
iiiari) risi's. lili ACCt, I, 'i , p, , tpiî elle le iiiarty- 
rolog'U' A-dtmls, p. ->^71 et lîcdc !e V^ciuiralde, 
p, j jis 
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CiiAl l>li;S (N.), ^r.C Tèlc dM.o mine î u r o n. ; 
d”ujie ridl. de V'Icu*. AmAOUZZI, (hirl.j t. (j', 

[K iluï; iVor, 'f'firs,, I. 1, p. là. 

■ 

^•MUiAUDlUS ('l'O FAlJS’rUS, rrr.f. Tète de .1 u- 

o 1 I er A ni m o n, s.nd, d’uni; coll. de l*’!or, AmA- 
iJlîZZ!, (or/., t.i), p. iTn ; Nm\ 7 /u*.ç., t, 1, 

p. iS; lln \cr.(, I. U; p. mSj. / 'oj'. l'AVUS'l’l S, 


Cl.UAGUft ’.S, |jtr. ?. XliNOlMI, , ylnnh, ^ v[r,S, SiUit^ 
pense <|ue Aiuioplmn p.trie d’un écrivain plulAl ipie 
d nu peilitre. 

(. î.l'^A N i'î n*' tloCorîndte, ptr. mon. Pl.., 1. iri, e. 5 ; 
Si’H Alt., vîil, p, U .Si’ pourrait ipie le ( ’f.à.txr/f 

ainpte! Sieabou assofie Aeéj^oii lAt tmaulre nne-eetui 
de Plme, el «jtie ees deux pcinlro;* ajipariînssent à des 
èpfp lurerlalues. Sli.l.Mlj (.V//., , ('ui tyr/fKs. 
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DES ARTISTES DE L ANTIQLITE, 
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I ÇLMAlU^Liii (le Rlkc'giuiu , plast. l^AUS., J'IL ‘ij c. :i; 
SiLEIG. ^ 

CLÉOCHARÈS ou pUitAi RKOCilARKS. 

CRRCR l AS (lo SjcyuTio, fils <!’ArKloclcs de Cy tiojity, et 
CI père <1*Artslnclès. le jeune de Sicyoue; stal. l'Oyezii 
la 'Vahle alphab. ties Staittes ST A'J’UK par Cléœt;u. 

CLKŒTAS ou CLKTAS, pir. 7 oy. LUDIUS. 

CïjI"A)?ilÈNKS , SC. l^oj. à la Table aînhaln'iUme. des 

Statues TUKSPIADES. 

_ w ■ 

# Cï/KOMENKS, sc.Ui ic luseri jïtioii gravée sur la base 
luodcriic (le la Vénus de ulédiciSj mais nui paraît avoir 


■S iodes. 

V,/ 

[, JK ïlG 


V] t 

[ J [*'* 

I J jï . 
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élc copiée d'après une ancienne iiiscriplion ^ povic le 
nom de CeÉOMÈNES, fiU d’ VPOï.EODmu: > Alliénicn. 
Kst-ee relui dont iiarle Kliuci’ l^oyez une iSuticv de 
Visconti sur les sculntcurs f|ui oiit porté le nom de 
Clêq.m ks ES , cl TiiiiitESCII J 111 , a duo t, y p. d \ 

CKj'lOilÈNÏ!-S, SC. ^ fiU de Ciéomèiies (rAtliènes, 
peut-être le précédent. Son nnin nravé sur la tortue de 
la statue du Musée iïoyal, ÎS*’. connue sons le 

faux nom de GEivMAN ICUS. Spom , , ]). 

f'oy, OîfESTÊSDE de. R.-RucliClte, p. ido, No. 

ThiÎehsch , T'f). IIJ, p. yt. 

CKîlOAIKM'.S , KAEOMENHX EHOIEI sm- un lu- 
reliel d’\in autel cyliiidricpie de Kiori'iice. Lanzi, OKu- 
eres y osth.y t. i , ]i. 3é»o ; Yisc., Op. var ., l. d, j», 21. 
(]e nom sur \ statues de \A iUon-iloitse, irès-sttspecl, 
SiLLKj, p. ü.-ï\üC!i., Lct. A’c/.»., p.Gd. 

Cl. KO N de Sîcyone, stat, f oy. à la Table alplwliètlmic 
des Statues ÀLCKTÜS AtHLÈ Tiv 

CLKON , plr. à la Table alfdmbrliip des Peint ares 

CADiMUS. 

* 

CKKON, rds de Périclidas de Lacédéinonc ; arc.li., cons’ 
truisLt, à ce nu il paraît, uu teinplc ronsaeré .à Lveui- 
guc à Sparte, fiŒCKlI, C. Inscr.y N*’’, l jÔB. 

Crj'.ON' , gr.r. KAenNOC. Apollon Cil h a - 

r è d e , derrière lui autel cl trépied, dcvaiil casfpie ; 
enipreînîr de'(-tort, inscr.nntby ÂVr-.. p. p. pl. 1, N», 2 ; 
il (lit iHic cette ]iierrc avait été volée à l’abSu! An¬ 
dré! ni ; ovale, 0,028“*, sur 0,021 *“., 5 . Rts AC., t. 1, pl, (7 
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TABLE .\LPlïABF.Tr<3ÜE 
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CKÉOPIIANTE fie Corinthe, plr. SI pour colorer scs 
figures, tpjl avant lui n’étalent qne de simples traits, 
il SC scrvil le prenvier de tuiles ou de tessons de pots 
lie terre pilés, il doit etre très-ancien , et placc^avec 
CLEANTllK , p. et avant AKIJlCÈS et TKLK- 
Pli ANE, p. W, floiU répofjue est aussi fort incer¬ 
taine. ISIais peut-être le Clkopha.xte est-il le même 

que CiÆAsrnE, Pline, 1. 35, c, 5. 

CEEOPIIANTE. D'après ce que dit Pline, E , e* , 
le peintre de ce nom qui suivit en Itfdic Déinaralc était 
durèrent du précédent plus ancien. 

^«^CI.ÉOPUUADluS, ffOlÈ^EN ; A/AM, 

.^ sur un vase de la coll. Fossati. Voy. AMASiS. 

CI.KSIAS. Voy. CTÉSÎAS. 

CLÊTAS ou CLÉŒTAS. Voy. LUDIUS, 

C LEU DO R US, pour CLÉODOlîUS, graveur mou. 
KAEOAOPOY sur le casq. île Minerve de niéd. fle\é- 
lia, lu EAEYAHPOY par Coml.c, EAEYGOPOYpar 
I\I. Welcker, et KAZI AriKOY par le Père iMagnan. 
II.—lioCH., tiu J), fie A., ]). 3'i ; p. ^'2 ce savant 
])cnsc que le K gravé sur la cuisse du taureau d’une 
méd. de Tiiunum jmhqiie aussi KAEYAOPOiZ. ? ?. 

IA>1STIIENES d’Erétric , arcli. et plr. de décorations 
théâtrales; contemnor. de Socrate. DiOü.-L., II, 

CLITON, stat. Xénopii., IMemor.y llf, lo. Rien de cité. 

Cl.ONUS , cis. sehm A'irgile, /îlùn.^ X, 49!)> Sillig. 


Sîèclïis. 

IX ? 


VUrti? 

I, p. 4 f) 3 . 


r, p. .| 80 , 


•:K:LYMENUS (C. ASPASIUS) MATiGAUITA^ 

mus. Ce ii'élait prohahlemnut qu’un joaillier trafi¬ 
quant de perles cî tîe pierres fines. GltUT., p. 11 't'h 9; 
OkELLI , jNo. q'.ll8. 

"^CNICIUS ou GNEIUS, ENAIOC. Tète d’A n- 
t i II O ü s , empreinte île Slosch. Kaspe, ]No. i 
•— PNAlOY, Athlète vainqueur se frot¬ 
tant d’huile près d’une table suppor¬ 
tant un v a s e • c I une palme, hérîl, î ut., o v., 
raboch. faible , 0,oi8f«. sur o,oi5f“.; d’abord à Apos- 
tolo Zeno, qui 1 offrit à (jiément V, elle passa ensuite 
.à Stosch et flepiiis dans la coll. du Duneanmi. De 
IVliirr, p. 5 S, écrit P N AlOY, l’A sans barre horizon¬ 
tale. \eimfi, pl. 5j nomme ccMe pierre une hyacinthe, 
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(te niL^iïe qnc de Miirr, et îl Üt le iicini FHAlOY, 
ainsi que Kaponl , jil. /iq, No. il, Yiseonlî, ()p. ixir.^ 
t. 2, |). 3 >9, ta dit aussi une livaciutlic. Sur la |il. 35 du 
t, I de la Coll. Marlboroiiült les lettres, exeeiJté l O , ne 

• 1 • . 1 - I ‘ 1 • 

sont iiidupires que |iar des points au.'t aiiglc.s , sans li¬ 
gnes qui les llcut, La pierre y doiineo connue une 
sardoinc; neul-èlrc a-t-cllc tdé repolie, Lippert, II, 
p. iM \, No, 9 o 3 , lit aussi FHAIOY, de ineme que 
vN'inclîeliiiaiiii, C. Siosch^ p- *^ 5 .). f^oy. aussi Natteu, 

jT/eV/;., e/t’., p. 38 ; pt. 25 ; Biiac., t. i, pi. i, 5 . llaspc, 

No. ^() 3 i, dit que le nom est écrit PMAIOY : la nioin- 
dre éraillure dans la pierre a i>u faire preiulre à l’N 
la for me de TH. — I) eux empreintes de Stoscli, dont 
Tune un peu plus grande (lue raulre, doiniaienL le 
iiiènie suiel avec le nom sans vase ni ]>aliiie. îiASl’K , 
No, 7f) >8, 793 }^. {l'^oy, “* Le mèuie sujet 

sur un nîcalo de la Üîldiollièquc Iloyale , avec le nom 
PMAIOY mal écrit. Du MkksAX, p. 70, No. 222. 
M. llaouHloclictlc, /.et.Sch.y n. . 5 o , croit que c'est 
une copie de la belle pierre cl-dcssus. — PNAÎOY, 
a t 11 1 è t e j e U n e 11 u , tourné à droite , tenant un 
strïgiilc, corn., int., ov., 0^01201, sur o,(jlO'*',, colI.de 
Joaclitm l^cndoiq) » à Anislerdani. J.tPP.j II, p. aÜQ , 
No. 920; ilncdonuc que PNAI.— PHAIOC, 1 é le 
d e JJ r U l U s , de rirofil, corn., Int., au cliev, Az.ara. 
liPP., Il, p. 22G; lÎASPE, N'o. io,fp59. — . . . AIOY ?? 
(ce pourrait être la fin d’un autre notii) , tel e d c 
cheval, iut., fV.xgm., dont M. Duhois a rcmpreiute, 
— PKAIOT, J) 10 m è d c nu, assis, tourne' î\ dr. , 
tenant s m épée de la main di-oite, Se ji.'dndaiiieiituni 
de la gauche, chlamvde sur le liras g,, dans le champ 
cippe et statue; corn., lut., ov., 0,O27'o. sur 0,022'“ 


coU, de Chv’. Deidi. LiPp,, Il, ji. ^7, No. 187 ; Uaspe 
N o. 93 (>.q; de Muiiii, p. 57 ; AIillin, 7 ////., p. 17.“. — 

PNAIOT, té te d c d é e s s e; peut—vire celle que 
Lijipcrt, II, p. 12'», No, /j’îo, donne pour une Sappho, 
et iîracci, l. t, pl. 53 , pour une Cléopâtre. Visconti, 
OfK vnr.y t. 2, p, y reconnaît Jnnon , son sceptre 

sur l'épaule g,, profil à droite; aulrefots de la coll. de 
Kirkcr, corn., iut.jov., 0,020"^. sur 0,01.5“'.; col!, du 
Collège rom. Deuil ou Dolce, p. 108, No. '[i nom 
GNc I OY.— PNAiOC, l é le d’ 11 c r c u l e je u n e, 
de prolil ; une petite partie de la chevelure sur le haut 
de la tèlc nnnrpu*, massue sur rép.aulc, superhe bérîl, 
int., Ov., o,0A2iii. sur 0,022“!., aiitrcf. coll. Strozzi. Cette 
adiuîrahlc pic'rrc, l’olijel d’un procès, existe à ce que 
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Poil croit, mais «n ignore oii elle est. ^ielon Govi, ('o- 
lunthar,^ p. i 5 .>, elle appartenait à Pabhc AïidriMni, qui 
ne la oéfta presque que de ioree à Ütroî'./.i, cl (uit en Jiit 
Ircs-nialndc et la regrelta tonte sa vie. îiTOSCïl, yil. 

Güiir, J/, ilor.y t, U, pl. 7 , iS». 3 ; i,lPP. , I, p. 303 

No. 537 , ou pcut-èlre plun^t p. 2 o 5 , Ko. 53 ^); J)p!jS' 1 I , 
p. i>ti, No. 3 ; il dit ccüç pierre une alguc-ttiarme, et 
il noniine le graveur IlsÈvsÿ IPltACCI , t. i, pl. .'jy 5 
\Vinckp:lm., IJ. /I.j l.'jtC. 1, 5 lu, v. fi, p. 300; v. i, 
3 o'| ; V. 5 J p, 18 > ; ' •7» p* 271 ; Uaspe , Ko. 5 }o 8 ; 

ISC., O/K var, <f t. 3; p. 218, et dans sa hedre sur le 
Pfjrthenotf y p, 2(J. — Belles coptes de celte lèlc,petU- 
Ælrc ])ar Coslai)7.i, nNAI-O-C. H.aspe, Ko®. S.plf) (>(it) 9 i 
Df: INluiUi, p. 07. — (Une copie en camec par Cappc-- 
ronl, C O 11. tlu lion, [\oger. {^Note de iî/. l)ii 
Une autre copie, int. GoRt, Insctyl, Smith. j p! 

Une lielle copie sur corn, par Kallcr, coll. royale de 
I.a Haye, J)e Jonge , p. ty î , No, t, — "U ê t e d c 
iSl c 1 p O m è II e et n n in a s q u c tragique, 

FNAIOY, coll. lie la Tiirine, VîsC. , Op. tvi/*., t. 3 , 
p. 40”' , No, 25 . On pourrait avoir (pietijiie doule sur 
ccflc pierre.—('!’ ç te de Al e r c n r c , à l’abbe Pnl- 
liiii à riirin. AliLLIX, f''^oyu^'e en Sm'oie^ t. t, p. 3 'jt, 
(iVo^e deM. Ouhois). ~ Voyez KKUS. — TNA 1 OC , 

T è le de 3 '!i esce , profil .à dr,, iiit., ov., 0,017”*, 
sur 0,014'”,; coiHV: de la peau d’iiiie t6lc de liccuf. 
lîracci, î. T, p. )i^, doiiue cette It'lc pour celle de Ju— 
non fmniivieunc et c’est aussi l oplulou de de Ainrr, 
p. Sloscli et VA'^iuckeliuann , (J. Stosch p. 321 ), 

N®. {'JJ, la reconnaissent pour un 'l'bésee , coilTc de la 
peau du tauremi de Afaraibon. Celle pierre , selon de 
Al urr, p,(io, Viseonti, Op. vtir.., l. 2, p. ni), 280, ap- 
parîjn! d’abord au IMi-*, üacclu'lti , ensuite à Bedtsarxo 
Aniidci, AUb iranli(|uîles , qui la vendit à Joacb. lien— 
dorn, à A inslerdaui. l Is assurent que le rioui de PNA I OC 
V fut mus alors ])ar Bieliler, mais la liitc est antique. 
J>epuis, elle passa dans la coll. de Gavin liainiltcm et 
celle de lord Besborougb. Visconli cite rcniprcinte de 
la coH, (jbigi prise avant que le nom lut mis .sur‘la 
pierre. J'out cecî est très-eurieux si c’est iiosîlil et si 
le nom n a pas tiisparn, ce qui arrive aux empreintes 
lorsqu’elles ne sont pas iiarlanetneiiV inotiiees. I.rpp, , 
III, A., 35"); BhAC., I. t, pt. \ k >'^ BaSPIv, Ko. 8(>47‘ — 
(f)n trouve le nom de ijsetvs sur mic lutalllc aulrefois 

de la col!, du AB’*, de DreCj (Jutai. ^ pl. 111, A, (/Vo/e 
tic M. Dubois.) 
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DES AKTîSTJiS DE L .AXTIQDIT E. 


♦ COCCEIUS AUCTL.S (L.), arch. FASrtKTTi, Inscr, 

tIotn€st,f p. '2(>7, {V2;> ; (.Tjvu r., p. (vjü, /j ; Maffei, Ars 
hijttd.y p. JîflAC., t. '2, p. Celle însertjtlîon J 
(laiiiii'c <i’ahonl par Snulh ilajîrès Pigld, sc trouve sni‘ 
le imtr de gauche <le Saîul—Procvilus, calhu'drale de 
Pouzzülcs et aulreroîs Iciiinle d'Auguste. 

CüOlUS 0.1 pIi.iAt QUINTL’S, KOIMOY on KOlN- 

TOY, selon VJscüiilî, Of>. Va/',, t. 2, p. I2n. A d on is 
Il U , tounié à droite , la niam dr, sur la liaiielic, Ic- 
Tiaiit un javelot de la main g. apY)u\i.'e sur un t'îupe 
landje g. croisée sur la dr., chien en avant ; oiivx, int 
ov., O, J l5"'. sur coll. ilu Ct*-'. Caniiiij à Jlilan, 

et depuis au prince de Ijiclitenstcin. Il y a plusieurs co¬ 
pies de celte pierre. liASPE, (>jî;iî). — KOI — 

MOY, tète d’Auguste, soûl', de, Sloscli. R AS PE, 

se. 1 i,o 5 o; Stoscii^ pl.'.! il ccril KO I [nIOY , de* nnhue 


S 


!, 


(pic RaspCj ^se, (ipS'j; Lipp,, 1, p. 127, N». 20.’) ; | 
Jii'iAC., pl. d 5 . — KO t MOY, F a U 11 e e é 1 e 1 » r a 11 t 
les b a e c 11 a n a 1 c s , lourtn; à dr., thyrse à la uiaiu 
dr., pardidis sur le bras g., vase à la main ; uicolo, iiiL, 
d'une lincsse extrême, ov,, 0,0 1 o'», sur 0,007'n. ^ coll, 
de 1j. !NaUer, De lu l)leth,, p. j 5 , pl. 22, D’après loi, 
on UC voit que des traces de Ici 1res très-petites, altérées, 
presipie itidéc-ulfl’rahles, et il ii'est pascerlain (pi’îlyali 
KOI MOY, yoj. DE iSltJKIl, p. (il ; ÏÎRACCt , pL 5 j. — 
KOI MOY, lUic li g 11 e il e P y I h a g o r e , eorn., 
int., au MA. de Salin.as. Vise., Icoit, , t. 1, p. i.Y); 
pl. 17, K'', 2, Il paraîtrait rjite les pierres du iu»s. île 
Saliii.is, de niroie ijue celles de ÎM. de ha "rurhie, peu¬ 
vent être (jiielcjoefnis suspe. les. De iMiirr pl.icc Voi- 
Müs au temps d Adrien, et d dit (tuM était peut-être 
discijde d’Anullotiide, mais ou fait rcnionlor celui-ci 
vers l'époque d*Alexaudrc-!e-Graud. 

CQ%NL'S, plr. 11 peignait, selon Pline, d<ï.^ stemmala, 
ce nui pourrait bien être des portraits de faimllc pour 
des arbres ou des tableaux géiiéaologîqiics. Sli.LlG, 

* COïOS , ris. Son uoiu était sur un très-ancien rastpie 
trouvé à Olympie. iÎŒCKiîj V-, J/iscv., AA’^ELC- 

KER, hstbl,, t :“) üct. [ '527. 

COl.OCASlUS , ptr. eu inosaVcjuc. CuT.OCASIO VFJVNÆ 

JjUl.CtSS. MVïSiCAîUO (pour MESIVARIO). Orelli^ N». 

)8, fait iibserver rpic le ( ’otJe 'l'h/'nilosictt, lîg. 2, tle 
twi usafioaibas arlifi-cuni^ juinl les /yu/.ç/iY/r/Z aux peili¬ 
tres, ans scnlpleurs, aux statuaires. On trouve {\}p/is 
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tnushum ^ la mosaïque y flans Mnralori, 7 —pS ; 

Vopus Tnuseutny Spoii, JMisc.^ p* *^ 9 » *? G<ui, jfe/r., j,' 
p. 3,3; Orelli, N». ^u3;), et au môme numéro \^opus 
quadratarinni y espèce fie mosaïque. M. I\.-Hochette, 
Ae/. Sch.y p. 35, No. 56, ayant admis le tnusîcarUis T. 
Jui^. jyiCÉPHOïtusy n’aurait pas dù omettre ColoCa-- 
sms y qui, au môme titre, a «Iroit d’ètre placé parmi 
les artistes. Il cite comme étant dans OrclU, N®, 49-38 , 
rinscription de Nickphorus y qui n’y est pas, tandis 
que celle de Coimc asius est sous ce môme numéro. 

C(3TiOTKS de Paros, stat. , élève de Phidias et de Pasi— 
tôles SiLLiG. l'oyez à la l'ahie alphabétique des 
Statues EACGIlUS. 

COLOTKS de Téos , ptr. T^oy. .à la Table alphabétique 
des Peintures IPHIGÉNIE. 

*CONSTANTIUS, arch. Gudi, Inscr. 37-i, 3; Biiac- 
ci, t. 'J, p. * 265 . 

COPONIUS, SC. h la Table alphabétique des Sta-^ 
tues ^ NATIONS (<)UATO!lZE). 

^COUNELIUS TH VLLUS (PUB.'), arch. Grut., 

Ittscr.y p. 9 y, y ; JïiiACCI, l. ' 2 , p. ‘265. 

cot;è de ( iorinthe, femme qui, selon Athénagore, Le- 
^at. i |, p. 5y J inventa la plastique, découverte attri¬ 
buée aussi h la fille de Dihutade. Peut-être ignorant 
son nom Tappcla-t-on tout simplement CoüÉy Jille, 

COKNEUIUS PINUS, ptr. Pli^'E, l.35, c. 3;. 

COKŒBüS, arch. Plut., Pericl.y i3. 

COÎiAliAS, ptr. PrjTVE, 1. 35, c- 4*^» nen de cité. 

COSSUTiUS , arch. rom. ViTil., AT l , pnvf.y § [5 ; 
JacojîS, Amaltb.y t. a, p. 2 jt); litECKH, C. inscr.y t. i, 

p. 434 ? 363. 

COSSUTIUS CERDON (MARCUS), sc. Un fa une en 

marh. du Al usée Rrlt., t. 2, pl, 33 , porte sur sa li.ase : 

MAAPKO^ KOXZOYTIOZ KEPAHN EPOIEI. 
COSSUTIUS CERDON (Al.), affranchi de Alarciis. 

Sur la hase d’un autre faune de la môme collection on 

lit : MAAPKOZ KOZZOYTIOZ MAAPKOY AHE- 
AEYOEPOZ KEPA>0.N EFTOIEI, qm apprend que 
ce I\[. C.CERfiOS était affranchi du premier. Noy.Spe- 
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chttefts ancient Sculpture ^ t. i, pl. 71 j 3 /hs. 
t, ' 2 > pl. 33 , 43 ; Wëlckeu, KstbL^ i 5 oct. 1827. 

* CRANIAMUS. /%. RANIATsIUS. 

♦CRATÈRE, ? gr.f. KPATEPOY. Diane cl'E- 

[) h è s e , corn,, Int. \V INCKELM. , C. StOSch , p. 78 , 
O. 3 o 4 ; DF. IMurr , p.G2 ; J.F-SSing, ou plutôt son 
aiinot.iteur EscHENROi/iiG, Kolleklan.^ t. i, p. 283 , et 
11011280, comme Pindu^ue jM, Uaoul-Rochcttc , Lcti, 
Sch.f p. 3 t), qui n’a pas remartpté que cette cîtalioii 
n’ciaitpas tic Leasing, mais d’Esclicnbourg. 

CRATÈ.RE , collahoralciir de PYTIIODORE; stat. 
Pli NE, 1 . 3 G, c. 4 î * * J aucun ouvrage cite, 

■H 

CRATERE, ptr.Lucllle, dans une l'pîgraniinc en 2 vers, 

/ ylnlh. PuLy t- 2, )), aS<>, 234 , pelnirc 

avait les pîeils et les mains en hon état, certaineiiieiil 
sa tète ne l’était pas lorsrpi’Il fil un pareil tableau , 
dont le sujet n’est pas indiqué. 

I CRATÈS , cis, liaLlIe. Rien dans Athénée, \I , p. 7S2. 

I CRATIÎ 4 US, ptr., nommé CRATÈRE. dans quelques 
éditions de Pline. P oyez plus bas IRENE; SiLLtG , 
Ciii, f et à la Table alphabétique des Peintures CO¬ 
MÉDIENS. 

I CRATINÜS de Sparte, stat, P oyez à la Table alpha¬ 
bétique des Statues PIIYLLIS. 

1 CRA TON de Sicyonc , ptr. Irès-ancien, le premier <pii, 
selon Alhénagore , Légat. \-\, p. wQ, inventa le dessin. 

♦CRESCENS AJIGENTAIIWS Peut- 

être n’étail-ce pas un artiste. Inscription trouvée par¬ 
mi les pierres ucslînces à bâtir Saint-Pierre , à Rome, 
Grut. , p. 1117, 2. Omis par_M. Raoui-Roclietlc. 

' ♦ CRESCES, KPHCKHC. ??. C i tb a r î s t e , assez sem¬ 
blable à celle d’Alllon et d’Onésas ; colL P onintowski. 
Ce nom est peut-être le même que CRESCENS, ou 
plutAt un faux nom, ce qui est Irès-fréquenl dans cette 
collcciioii où une foule de noms sont faux ou suspects. 
Empreinte de Cadès. {Note de I\F. Dubois.') •—> AI. ÏL- 
Roebette cite ce gi-.-iveiir, Let. Sch,^ p. 38 . 

. CRESSIDAS de Gydonie, sc. D ’aprês une inscription 
011 pourrait croire qu’une offrande consacrée chea les 


■'es, 


fj p-G^^- 


? 


IXa? 


1, p. 48^1 


J 
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llet'rrnonëfns, |)nv im Alexias, riait une statue de Cif- 
rès Chihonùi , de la main d’un statuaire de ce nom. 
JÎŒCKH , C. iriser, y t. i, n. 5 y 5 , Iiy”); W'Et.CK., 


h'st/il... 1 .5 ocl. 182 V. 


CTUSÏA.S de Cyd oiue J se. I! fit TiOLir Aliiicrve, avec la 
dime de dépouilics, un l r e ■[> i c d consacre par le 
nis d' un Tliéoiniicste. /îritfi, Pai.y t. 2, p. t!>; 

\Aelck., /. /. l'oy. à la Table alpluihèliaue des S lai¬ 
tues j:pi(:iiari:sls. 

CIirriAS NKSIOTÈS ou ŸIjSSVLAIlŒy siat. 


siêcl 


r5 


\ 


ClUTON et MCOï.AUS , slat. A ti tci I rs d Cil C a rya- 
t 1 d c s , et ]iro[iahlem. du 11 a c c li u s I n ri i e 11 , 
!e prétendu S a r d a 11 a p a I e , trouves en ['(ÏG dans 
la vigne de Slrozzi, sur la voie Apjdt'iiTie. \A TNCKEI-M., 
t. (i, I*. i, p. 20') ; JîRACCi, t. 2, p. aGvJ. 

^ CniTOMUS DASSliS (Q.) , cis. de vases en hronxcj 
riatis le -Mus. Kircher, à Home, SCALt'TOïltS 'V'Cl.APa , 
mis, selon îMarini, fscriz, alb., it. i lû, pour VASCLAIU 
ou VASeVLAtur.—KAltRETTt,/ns’tv*. ari/à/.y t. 2 , p. 'i'in, 

p. 17, No. 7.5 ; Vettüiu, IJissert. Ciypi.y c. 21, p, 78; 
îllACCI, t. 2, p. 280; OllEI.t.t , N^. 1276 ; SiLLiü ; K.- 
liOClI,, Lct, Seh., p. bp 

CIUTO.NIÜS HUAIS ( 1 \) , affrandii rie PubÜus; cis. 

arg. — P. ClUTUNIYS P.J.- HIÏ-VS, AUJUTEX. 
Iriser. Honi , p. 3 *ii , N^. il.-IiOCii., Let. Seh. y 
). bâ. — Ces ï'iUTOyias sont pent-elre de la luënir^ 
amtllc que le Cnrroy noniriié avec IYicolaDs. 

(.KONIl.S, Rt’.l- Hu des ciuatre graveurs crvlèlires ci¬ 
tes jiar Pline , 1 . 37, c. Luc T c r p s î c li « r e , 
autrefois de la eoll. Andrtuni, à qui elle lut Milee et 
rjui n’m» avait plus (jui' l’eiuprciiilo , ptddtëe pour la 
première lois jiar l'r, Gori, lrisej\ nnii(j. c/r., t. 1, 
pl. r, No. 1, ensuite donnée par Lippert ; liractd, pl. 
rdi, poritî le nom de ce graveur, KPÔNlOCCrT ; mais 
il paraît certain que cette inscrlptiuti est une fraude 
moderne , et que d'ailleurs celle pierre, à en juger par 
le travail , est moins ancienne rju’oii peut supposer 
rètre (dnosws. F i gu r c deliout, touiiiëe à r rente , 
teiianl une lyre, rlrapr'e « rqtaule et liras nus , appuyée 
contre un citvoe carré, dessus statue d’iicrcuie, nu, 
massue .à la niaîn dr,, int., ov., o,02.>>''. sur O, 0 lfîo'. — 
\Iscouti, Op, vav.y t. 2, p, 12 ), pense que Ct^oyius e.st 


A a 

I, p. 5i 
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antdi'îeur à Auguste J Gt que sa musc a etc copiée par 
Allîon et Otiésas, qui lui sont prc>l>a}tleineiit posté¬ 
rieurs.— KPONIOY, Per SCC , corn., lut., du duc 
«le Devonshîrc. NattEii, ( 'aloi. Besftorottgfi ^ pl. 2o; 
Kaspe, No.ÿti5ü; lUécrîveiitXPONlOYciXPaNlOY. 


S if cl 




CTESIAS, stat., cîs. eit arf», Pnyii , 1. u.jj c. i;), 9 ..t. 

lit des statues de pliilosoplies. Nommé à tort ('eÉSiAS 
«lans d’ancîciiTics éditions «le Pline, et EtÉSCAS, IviHÉ- 
SîAS flans des manuscrits, liîcn de cité. 

^ "H 

CÏESICl.KS , sia{. Il Ht à Sanios, en nuarlire do Pnros, 
une statue si iolîe, qu’un certain’Ciisoplius de Séleni- 
hrie en devînt amoureux. AtiiÉn. , Xlll, o. GoG; 
StLLlG. 

(.rKSIDÈilME , pir. J ay. à la ttlphabètinne f^cs 

Peintures LAO 0A M1 K. 

CTKSILAÜS et CTÉ8ILAS, stat. Nommé aussi flans 
les manuscrits DESJEAÜii et Civils! LAS , noms 
inaduiîssiiflcs. StLLiG. J^ayez .à la 'J'able aiphabctifiue 

ih>s Statues AIMAZONE OiLESSÉE. 

CTÉSLLOQUE , ptr. f'^oy, à la Table nlphaheiâ/ue des 
/V/nZ. JUPl'L'EPv ACCOÜCUAM’ DE lîACCUUS. 

CTÉSIPHON. Foy. CllEnsIPUUON. 

C\ DI VS de Cytljnos, ptr. PuNE, 1 . do, c, 

Cass,, i. i, LUI, p. 7:11*, Tiiéophr., 

SiLLiG, 


? 


2 G; Dton. 

■nV/.,p.y")' 



CYDON , stat. J^oy. à la Table alphahêlbiuc des Stu^ 
tues AMAZONJl JîLESSKE. 

CYI^US, arch. CtCER., Fam, Yll, i\ \ Att. 11, 3 ; ad 
Quint, /'rat. 11, ^. 

D. 


DACTYLIDES. Fay, DERCYLIDES. 

DÆSIAS , cis. de vases. AtiiÉS., X , p. 

DÆTONDAS de Sicyonc, stat, b oyez à la Table al¬ 
phabétique des Statues TllÉOUIiME. 

DAIPHUON, stat. Fovcz'n la Table alphabétique des 
Statues PillLOSOPiiES. 


IVe 

K p- 

I , J 3, J y 


i, i».:ri 


IVe 

!, [J. 

\e 

f, 11 . 

ibe 


I, ji. 58U. 
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DAIPPUS, f.U (le Lysippe ; stat. Par une inarl vertaiice 
de Pi inc, il est aussi ïïouiiïié LAIPPUS , les lettres 
grec(|ues A et A se confondant aisément, SlLLlG, 

et à la Table alphabétifpie des Statues ATifLÈTJiS. 

DAJilO , gr.f. AAAiriN. Nymphe sur un 
h i J) [1 (» c a ni P e cl sur deux dauphins, 
aniétii., îiiL,, coll. de Thums, ensuite de La Haye, De 
J oNGE, p, i:Ti, No. i8; lÎRACCf ?. — >1. de Kœlcler, 
Arcbeol. iiad Kunst<, t. i, p. met en doute raullicii- 
ticité de ce nom, f oy» ALLION. 




DAMNAAIKNKÜS, AAMNAMENEYC. Momie 
e n L O U r c e d’un serpent sur le cou du¬ 
quel sont deux é p c r v i e r s , pierre de tou¬ 
che , style egypt. rom. , coIL de la A'urbie. Yiscoiitî, 
Op* var,^ t. d, p. ;|d3, No. 21 I, ne dit pas s’il croit ce 
nom celui du graveur ou celui du propriétaire# 

DAiMOl’IlON ou DÉMOPIION de M essène, stat. Voy* 
.à la Table alphabétbtue des Statues APOLLON DE 
MESSÈNE. 

DAPIINIS , arch. Vitr., VU, prœf,, § iG, Foy, DÉ- 
jMÉTKIL'S et PÆONIUS, 

* DAFÎON , gr.f, ??. AAPriN, Janus à deux fa¬ 
ces , corn., int., coll. Crozat, AIaiuette, p, i *, DE 
iM URil, |>. G 4 • sont les seuls qui donnent ce nom. 

DASSUS- roy, CRlTONiUS DASSUS. 

^ DEEIAIIUS FAÜSTÜS et DECIMIUS FOTITU- 

N A rus , ? gr.f. Ils sont indiqués dans une inscription 
de Griitcr, p. (>22, N®. 1 , comme des cabatores ou 
cuçatores de via sacra , et dans cette rue sacrée il y 
avait aussi des ^eimtmrii^ joailliers ou lapidaires. ])’a- 
près un passage de Pline, 1, 3^, c. 4i Saumaise sur 
Vopiscus in Satnrn. 8, t. 2, p. , M. Kaoul-Ko- 
chette, Let. Scli.^ p.38, pense cpie les cabatores étaient 
des graveurs sur pierres fines ; cela se peut; cependant 
le passage de l^ajladius cité par k^aiiiuaisc ne me pa¬ 
rait pas aussi décisif que le déclare M. Raoul-Kochctte, 
iMi expliquant par Kx^i'ïxfA'i^, Palladius in¬ 

dique hien qu’il s’agît d’un ouvrier en pierre , qui la 
travaille, la creuse, la cave, et les mots latins cacuni^ 
cavare ^ caçaior^ cabator^ que nous retrouvons dans 
notre mot cave , pour creux , et scs composés, repon- 


SIcoIcÆ, 

INd 

, r>. 58 :ïp 
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(lotit au xouoy, creiix ^ des Grecs, ( 1 * 01 » les Latins ont 
tiré leur cœlurn^ ciel, la cavité du nrinaïuciit, cl cœlus^ 
Ixirlii, ciselet, irislruiiiciit pour creuser, fjravor, exca¬ 
ver. Mais il n est peut-être pas prouvé que dans le pas¬ 
sade de Palladiiis kahidarios (le même (jtie cnhntor) et 
iUhour^os signifiaient des graveurs sur pierrtis fuies, 
non plus que les ^enirnarii d'autres inscriiilions, J.i^s 
deux premiers mots peuvent aussi Incn , et peut-être 
même mieux, sc rapporter à des ouvriers non en pierres 
fines, mais en pierres telles que le marbre, que sou¬ 
vent les auteurs et les inscriptions ne désignent que 
par rexpression Hihos^ pierre (comme pierre par excei- 
Jcncc) , .'i I.'ujucllc pour le marbre blanc statuaire on 
ajoute ['('pillicle hlancftc pour le spécifier. 11 serait 
donc possible, cl même assez probable, que t'anstus et 
t'ortuTiatus^ iioiiimés cahiJnriîy cavfJtoreSy Ihhurgi (oii- 
\rîers en pierres), ne Iravaillasseiit pas les pierres 
fines, ou du moins ne les gravassent pas, et qu'ils ne 
fussent que des ouvriers en marbre. 

DECIUS , stat. n paraît qu'il vécut du temps de P. Len¬ 
tulus Spintlicr, eoiisiil av. J.-C. lly avait au Capitole 
une belle tiVtc par Dkctus^ consacrée parce Lentulus. 
PHNE , L jj, C. ty. 

DEÇIUA^US. roy. DETRÏAMJS, 

DEDALE d’Atliènes , se. T oyt'z Sfr,LiG , et à la Talde 
nlphahéilque dvsStniues k\\\\\\^V. (DANSE 1 )’). 

P 

DEDAT.E de vSicyonc, stat,, fils de Patrocle, Koy, à lu 
Table aiphahèiique des Statues ARCAS. 

DEDALE de lîilbyine. stat, à la Table nlphühê~ 
tique des Statue^ JUPITER 'STJiATIOS. — M, 

'i'hicrscb , K/t. t, od/iot,, p. croit que ce statuaire 
doit être placé après la rondalion de Nîcomédie par 
Alcxaiidrc“lc-Grand. 

DEINIADES , AMNI/AE/ EPOIE^EN, fabricant de 
vases il'argile. (Jollet. ('an/rio ^ r re, eenl,, N®. 7 p Son 
nom est joint à celui du peintre Phiafias, 

DELIADES, stat. et cis. en argent. PLtiSE, 1 . 3 j, c. 19 , 
U ». Rien de cité, 

DEMi’lAS on D AÎIÏEAS de Crolune, stat, T'oyez à la 


.SjiïClfci. 


,7 

1, p. /(t'x.!. 

IVfl 


I 


, p, fî4(', 


\T 


Table alphaffAiqtte des Statues Ml LO N DK CRO-1^’r*’ 
TONE. 
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DÉMÉAS ou DAMÉAS Ctîtore , sUt. Pline, 1. 34, 
c. 19, iitU. Vo)\ à la Table alphabétique des Statues 

DIÀNK. 

DKMKTUIUS, arcli. \ iTR., S 

ruiMa avpc Pœoiuus le temple (rj'’pliése , commence 
par (jficrsîpln'on, et Iravailla avec Dopîinis à im tem¬ 
ple <PApollün, à jMilct. On ne sait pas positivement 
son époque , niais il est très-ancien. 

DÉMÉTIUCS. roy. DÉMÉTlilANUS. 

j)PMi:Tnit!S, pt r. , surnommé le peintre ou 

l'écrivain habih\ Uiog.'-Laükce , I. V, 


Sicclefc. 

Wi 

I, p, 5 jj! 3 l 


\la? 


DÉ.MÉTRIÜS , peut-être le même statuaire fjue le Dé- 
mélrius d’Alopécé Je Lucien. Pline, 1 . 3 'i, c. ly, 


1 5 , I. 


époque 11 est pas très-ccrlaïuc 



la 

Table alphabétique des Statues J^YSJiMAClïL et 61— 

MON. 



- A 

C'jTCf , 


J)ÉMÉTR 11 JS (i’Li ilicse , cis. en argent, 

Act. Ap ., c. ty, J. 

J>KMÉTRiUS fie Sparte, fils de DÊMKTRILS ; lit 

une slaluc (juc les l.aeédéiuonlcns érigèrent à un Pau¬ 
lin, JîtKCKii, C. J user. J t. 1, p. 45 1 , Nf. lijo; 

N», i joy; NVelck., yi 5 //>/-, i 5 oct. iB'aj. 

DÉMÉTRIUS ( AURKLIUS), arcli. des Tliermcs de 

Caracalla , d’après une inscription trouvée en i 8 jL 

R.-Rucii,, Lel. 6V/j., x>. ()(i, 

DÉMÉTRIUS, gr.r. AHMHTPÎOY. il c r c u 1 c 
é t O U r f a 11 l le lion de N c m é e suspen¬ 
du à U ri a r J» r c , corn., int., coll. du iVlt*. de Drée, 

Cal, y pL 3 , No. A. (AWe de î/. Dubois.') —AHMH.,, 
taureau, corn., int., cahin. du Rü». de Schellcrs- 
Lcim. {Nute de J}I. Dubois.) — DEMKT., Her¬ 
cule é t O U M'a n t A 11 t é e , pâte anliq,, coUcct. 
Townlcy. lÎASPE , 5820 . 

DÉMOCRATÉS , ardi. Mïjuat. , Nov. Thés., t. 2., 

p. q }9 , G; litlACCl, t. U, p. 2 (.iü ; SiLLiG. D’après Tiiis- 
crijilion li serait du temps d’Alcxandrc-le-Graiid ; elle 
porte 7:;ùl/.'àÙt 9^ cepy:L7iA70i, 

DK 310 CRITE de Sicyonc , stat. /'To'. à la Table aT 
phabétique des Statues lilPPüN, 


Vc? 


i * 

!, ]t. G 83 . 


1V,1 


t, 55Ü, 
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DKMOCRITK , 'cis. en il fRisaîl de ces vases d’ar- 

pont iionum's îlhotlictis. AtHKN., \1, j). 5üO, B. 

DKjMOCKI 1B. sial. T oyez A la 'l'abh (i}phu}>éiitpie 
(les Slniiics 14 \S 1 S. 

UB.MO^î ou DÆ-MON. stat. T^oy.hi la Table alphabé- 
iifjtic (les Slaiues PIllLOSOPliKS. 

BK^foriinj*: on bamophilk d’ii îini're, plast., 

pH , avec C 1 OHGA 6 US, Pi ii'iE, I. 3v>, c. 
DJÏiNlOPIIlLK , pir, Pline, I. 3j , c. SG, * 2 . Bleu de 

cite. 

DÉMOPIIl l.K, arch. VlTR., Ml.praf., § i II écrivit 
sur l’arcluleclurc. 

DBXIKIANLS. ^oy. tHùTlUANUS. 

DKNAS. roj. niONYSlUS. 

DEIKjAU Dl'-S , st.il, l'^oy, à la Table aipbabélâpie des 
Siatnes LETTEtUS. 

désilalIs ou ctksilaüs, rb) ce dernier nom. 

iJKi lilAiSLS, .artli. SpAIl'l'., ^ddricn,y iq. On Je U'ouve 
iionuiié DÉCBIAVL'S, DÉMÉTIUANUS, lîKN- 

TKIANUS cl DKATIUANUS. 

« 

Dl'^U rON , Sjc.r,, AEYT ONOC , lu par hoitis, pl. n, 
Xu. i, AEYKONOC, tpic donnciil aussi Natler, ï.)c la 
Mêlh,^ elc.^prèf,^ P*^7t Ijcssiof^, Koîlcldan.^ p. '27^, 
Course tl c (i ii a l r i; quadriges a n t o u r 
d’ U II e ai è t (i ou Ijornç du cirque, p:\lc anliq. îniit, 
Ja sard, WlNCKEl-JT. , C. Stosch, p. iGH; DK MüRK , 
]>. ; coiJ. de La ll.iyc , De Jonge , p, iG'i, 20. 

iSL Baonl-Ki)cîicl(e , Let. Sch, , p, dq , ht dans "^riioiiis 
AEYTONOC; M. Siliig .adop'e AEYTONOC, cl Ja 
question peut être encore incertaine entre DEUTON 

et LKÜCON. 

DEXIPIIANE , iTrcIi. Tz.el/.ès, CblL *3, 33 , v. , le 

place à tort du temps de (hcopatre et d’Antoine, tandis 
que Sostralc, fds (le Desiplianc , ('leva Je pLarc d^A- 
lexandrii' sous Ptulémre, lils de Lagus. Il n’est pas po- 
sitil' que Dexiphane lut arcliiteclc, 

DIADKS OU c LI A DÈS , arcli., iiiécan. \lTR- 

DIADLMEXL'S, sc. Auteur d’un joli Las-relief du 


Siales, 

? 


Vû 

1 , 11 . :jiL 

\b 

h p. Sa;, 
r>:i U. 

? 


? 


ir 

L p- 7'» 
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îMusce Royal <lu Louvre^ N®, 324- J oy. aussi WelC— 
KEK , Kstbl., if) oct. 1827. 

DlliUTADE , plasi. Pline , 1 . 35 , c. 43 . 

*DÏDA ï ASCüLAlUlJS (P. CLODIUS). Inscrîp- 

lii)u trouvée à Sancln Maria in Vallcella» sur le Tibre, 
tirée de Smilli par Cruter, p. aurait dû 

trouver place d.iiis les additions fjue M, Raoul-lVo— 
cliette a laites à l’ouvrage de M. Sîllig, puisqu’il admet, 
J^et. Sch,^ p. 90 , ThAMYHUS qui n’était qu'un miscuia- 
rius ^ et qui dans Griller est à cAté de Dida , dont 
M. Raoul-KochetLc cite cependant le uum, L>ei. Scïi., 
p. G8 , ràote I , 

DIDYMAON. V lUG., yÆfi.j \. V , V, 359. Il SC pourrait 
que CO fut un ciseleur estime, dont Virgile se plut à ci¬ 
ter le nom, ainsi qu’il l’a lait pour plusieurs aiilrcs 
ai listes, tels (ju’ALClMÊDON, ALCON , CLONUS, 
LYCAOX. / 09'. W ELCKER , KstùLj i 5 oct, 1827. 

^ DIRS, slat. Son nom se trouvait sur la base d'une Si, 
de guerrier ath. ; peut-être n’a—t-îl pas été bien lu. 

JbKCKii , C. Iuserai No. 41^ i Welck., Kstbi,^ i 5 oct. 
182 7. 

I)lMOCLf‘.S. roy. DINOIÈNKS. 

DIM AS, pti ircs-anc. Pl . , 1 . 35 , c. 3 ^ ; rien de cité. 

* DINIAS , pir, de vases. AEINUAE^ <î>lVTI>û^ ou 
^INTIA^. Coll, du prince de Caiiino. G Eli il., (J, 
t. 3 , p. 179, TS'o. 707 ; p. 180, IS'o. 728. 

DINOCllARKS. / ov. DlffOCRATK. 

DIMtCLKS. Fuy. DINOMÈNES. 

DINOCII A PES de Macéd., arcli. Vite,, Il , pnrf.^ ^ 1 ; 
Pl., !. 5 , c. 11 ; I, 7, 0, 38 ; I. 34 * e. 42. (ht le trmivc 
aTissi iKuiiiué , mais à tort, DIYOCII MtÈS, DIO- 
Cl.KS <le i ibégiiim, cm liOCR ATES, 'rYM(JClIA- 
RÈS, TIMOCRATES et .SrASlCUATES. Fuyez 
SlLLlG. 

DINOMÈDKS. Foy. DINOMÈNES. 

% 

DINOMÈNES, sial. Nniniiié aussi, <lans les inaniis- 
crli< de Pline, DINOMODES, DIMOClAvS, DINO- 
CLÈS, DIOMÈNES. DIOMÈDES. On a trouvé Je 

I. 

nom de DINOMENES sur une base, et t’etait peut- 
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èire celle J’unc statue de ce DiyomÈNEs offerte à la 
citadelle d’Athènes par un certain Métrotinie du dème 

d’Oë. MHTPOTIMO^ ANEeHKE OHGE AEINO- 
MENHZ EFIOIHZEN. 1ÏCECKH, C.lnsc., t, i,p.4r)G, 
l'io. 470 . f^oy. SiLUG, et à la Table alphabétique lies 
Statues BESiVISTlS. 

DINOMODE. DINOMÈISE, 

DINON» stat.j dise, de Polyclétc. Pline , h 34, c. ly, 
inii, Bien de cité, 

^ DIOCLÈS, gr.f. A1 CKAGOYC, T été de j c ti n c 
Faune, jaspe ov,, coll. du roi de Prusse. W inc— 
kelmann, C,Stosih^ p. 238, i485j croît ce grav. 

des bas temps. AmADUZZi, Jtcad. Cort., 9» P* ; 

Nov. Thes.^ 1 . 1 , p. «y; Bracci, t. 2 , p.u85 ; de Muur, 
p.r)4; Lessiwg, Kolîekt,^ I, p. 2785 SiLLiG J Baoul- 
tlOCH., L.et. Sch ,, p. 3y. 

DIOCLÈS. roy. DINOCHATE. 

DIOCLIDE d’Abdère , arch. , mécan. AthÊN. , 1- 5, 
p. 206 - Nommé DI 0 G^\ETE par Vitruve, 1 . JO, c. 22 , 

DIODOBE I , cîs. en arg, T^oj^ez à la Table alphabé¬ 
tique des Statues SATIRE E^DORMI, 

DIODORE II,, ptr. à la Table alphabétique des 

Peintures MÉNODOTE. 

DIODORE III. Ce nom se trouvait dan.s rmser., en i(3 
vers e'iégi.aques, d'un des uionumens de Gabies, pu¬ 
blics prr Vlscontî, p. 1^4 » mais il se pourrait que ce 
Diqdqj^e ne fût pas un artiste. SiLLiG , Appendix. 

DIODOTE, stal., auquel on a attribue la Némésis de 
Bhamnus, chef-d’œuvre d’Agoracriie. 

DIODOTE de Nicomédîe, fils de Boéthiis et frère de 
IVIénodole ; sc. Il fit avec son frère une st. d'Hcrcnle, 
ainsi que le dit Tinscr. 1 MHNOAQTOZ KAI Al O— 
AOTOZ CI BOH 0 OY NIKOMHAEIZ EnOlOYN. 

Elle était encore à Rome au XVIe.siècle.WiNCKELM., 

t. 6 , P. I, p. 38 ; Bracci , t. 2, p. 2^0. 

DIOGENE I, ptr. Pline, 1 . 35, c. 4^+ 4'^' temps 

de Démétnus Poliorcète. Rien de cité. 

DIOGÈNE II d'Athènes, sc. J^oy,\ la Table alpha¬ 
bétique des Statues CARYATIDES. 
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* DIOGÈNE III, ?. roy. ÆSCIIINE. 

» DIOGÈNE IV on DÉOGÈNE, ???, gr.f. Aeor. Lip- 
PEKT , II, p. ii 'i , N». 333 J LbSsing, Kullekt., I, 

p. 280 , No. (>7. 

J) lOGNKTlü f arch., mécan., fut (V une gratifie utithé à 
HhofJcs .assiégée par Démétr. Poliorcète. ViTR., X,22, 

roy, ÜIOCLIDE. 

DÏOGNÈTE , ptr. Jul. Capit. 

^ DIOMÈDE ( L. FURIUS), CÆLATOIl DE 
SACHA FIA , cis, GrüT. f Inscr,f p. G22 , No. 5 ; 
p. 039, No. 11 ; liaAC., t. 2, p. aOC ; Orelli^ No. 41 5 G. 

DIOMÈDE, roj. DINOMÈNE. 

DION, arcli. DoNATI. Suppl, vet. Inscr, MuiVAT., 

р. 3 i 8 j lÎRACCi, t. 2, p, 260; SlLLlG. Cette inscrîpt. 
est au Vatican. Corr/V/. del Inscr. compact., 8; iC.- 
Roch., Let. Sch.y p, 92, Elle porte : ....ANIO DlONE 
\ RC.. TE CTO. 

DIONVSICCKS <Ie Milct.,stat. Foyez à la Table a}~ 
phabètique des Statues DÉMÜCRÀTE Je 'l’éiiéJos, 

DIONYSIODORE ou DIONYSODORE , élève Je 
Grillas; stat. et cis. en arg. Pline, 1. 34 , c. 19, 25 ; rien 

lie Cité. 

1)K)NVSlODORJil Je Colophon , plr, Plfne , I. 35 ^ 

с. 4o, 4‘-î ; rien de cité. 

DIONYSIDS I ou DENYS J’Argos, slat. ojè*- à la 
'J'ablc alphabétique des Statues A G ON. 

DlONYSILS II, sc. Fuy. à la Table alpluibètique des 
iS ta tues JDNON. 


DIONYSIES III Je Coloplion, ptr. Æl,, F. H., 4, 3; 
Plut. , Timol.^ 3G. Foy. Sillig. On vante lieaueoup 
le talent Je ce plr. cl Ton tic cite aucun ou^Tagc Je lui. 


DIONYSIUS IV, 


ptr. Pline , 1 . 35, c. 4 o> [3 ; rien. 


DIONYSIUS V, arcli. D'après une Inscrîpt. il construi¬ 
sit le toit J'un ofléon à Pâtura^ en Lycie. VYelCKER, 

Syl,, No. 35, p. W ; R.^Roch. , Leti. AcA., p. 66. 

^ DIONYSIUS YI, gr.f.??. AlONVriOY. T c t e de 
R a c c h,a n t e . De VIüRR , p- G4, le seul qui cite ce 
graveur et cette pierre, n’en apprend rien de plus. 


Siècles, 
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IVb 

I, p. 7 *C 
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I, p. 5 a$c 
? 


VA ft 

I 


\a. B 
I, p. 


? ' 





DES ARTISTES DE L*ANTigriTÉ. 



DlONYSODOIiE. Voy^ DIONYSIODORE. 

* DIONYSODORE , fils crAtlamns rt frèrt de Lad amas 
et de M ose h ion. y oyez à la Table alphabétiipte des 

Statues ISIS, 

^DIOPIIANE J ?, graveur inonét, AtO^ANOYS! sur 
une méd.de Naples, au U, de Z., p. 34 - 

DIORÈS, pir.VAR., deL. P-ï^Î)- ARIMNA. 

^^DIOSCOURIDE ouDIOSCORlDE deSamos. On a 

trouvé de lui deux uiosaïques à Poiiipéi, avec le nom 

AlOZKOYPlAHZ rAMIOS: EnOlHZE. ^V^^c- 
KELM., 1 . 6 , P. 1, p. 2 (j 0 ; ÜRACCI, t. 2, p. 2(i(>. 

^ DIOSCOURIDE, gr.f. Suétone, Jug., 5 o. Un 

des quatre grands graveurs sur pierres fines cités par 
Pline, 1. 3 j, c. 4 * IPaprès riiiscriptîon d’une pierre 
gravée I T isconti a prouvé que cet Itabile graveur était 
d’Ægée en j’Eolide (t^oy. EU”L’YLHÈS). Son nom pa»- 
raît avoir été OIÜSCOURllIES , cl il est presque tou¬ 
jours écrit ainsi ; cependant Winckeimaiin , A isconti 
et Miltm rappellent ordlrialreinenl DlOSCORllIES. 
—AIOCKOYPIAOT, 1 ü ou tête de femme de 
3 j 4 î regardant à g., bandelette dans la cbcvelurc, col¬ 
lier à '2 rangs , corn., înt, très-profonde , ov., OjOlq'"'- 
sur 0,012"'., cabiii. du 1 ). de Rracclano à R.,anj., dît- 
on , au . X^oniato wskii U EN il, ,,. 3 , No,. 3 . 1 ) racci, t. 2, 
pl, 03 , l’appelle l s i s. \isconti, Oft Vnr,^ t. 2, 123 , 
lüo, 33 G, 377, tlit celte tète le plus bel ouvrage de Dios~ 
CORIDE, — AIOCKOTPIAOY, Mercure (Jr i o - 
P h O t r, nu, debout, lètc de 3/4 , sans ailes, drape¬ 
ries sur l’épaule g, appuyé contre un pilastre, caducée 
à la main g,, tète de bélier dans la dr. ; corn., int., ov., 
0,01sur 0,012"'.; coH. du duc de Devonsliire. NAT¬ 
TER, De ta Mèth ,, pl. 28; WlKCKELM., II. A.^ t. 2, 

p. 354 ; Lipp., I, p, 1 3 y, No®. 33 i et 470; Üenh, p. 4 ", 
No. 24 ; Rapüni , pl. 8 , No. 8 ; Bkacci , t. 2, p. 64 ; 
Vise., Op, i-'nr-, t. 2, p. i 83 ; Raspk, N». 23 11. — Une 

copie, sur corn, pâle, peut-être No, 8 de Natter, avec 
le nom de DiosCouride , Al üCKoVPl AoY, coll. Car- 
lisle. Raspe, No. 23 12 ; aux Nos. suiv. il cite plus, belles 
copies de Natter et de I^icliler sans nom, et au No, 231 (> 
une jiâte antlq. de la coll. Tow n!ey, — Une belle copie 
sur jaspe noir, ? par Natter, dans la coll. de I^a Haye, 
DE JoNGE, p. 175), N'o. ] 8 .— AluCKoYPI AoY, ÎM e r- 
cure voyageur, debout, de face , coiflé du pé- 
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c.'»fîuc(ïcî à II friain g., clilamydc dans le genre de 
celle de la st. connue sous le nom de Pkocîon ; corn-, 
î(jt, , ov-, li'gerèm. chcvt'c, surOjOi^'”.} coll. 

«le InrfJ Ilolderness. SxoSCH, |*I. 'j 8 ; Lipp., 1^ p. i 38, 
N", 'i.io ; IJkn» j p. 4/) 2'i; JÎRACCi, t. 3 , pl. G5; 

Vjsc., ()i>. Vfu\ , t, 3 f p. i83 ; selon lui, cette pierre 
plii> Ijelle que le Mercure (Jrîophore^ est aussi plus 
.Jijllienljque , et 1 autre Mercure pourrait être une co¬ 
pie. Mti-LtS, (ial. I\/yth.^ t. f, E,, 3 üG, pl. Si ; Haspe, 

N'J, ‘A-iu/f* — Eue hellc cfjpic par Xalter avec le nom 
•nitiq, , corn. y>âle , coll. du C*®. <ie Carlisle. -— Une 
antre «Liits l.i colleet. de I.a Uave, 1>E JoKGE, p. 1^4 i 
\o. t4. —AÎOCKOYPIAOY, t’ersée, nu, debout, 
lourrn* .à g., la luain dr. sur un bouclier à tète de iMc'- 
«luse, ydacc st>r un roclicr, et au-dessous cuirasse, 
tMsq je, lance, cblaniyde sur le bras g., et tenant le pa- 
rayioniiJTii ; s-lrri., inl., ov,, 0,025'f^. sur 0,0 J S'”. ; Cüll. 
F.irnèse <le Parme, depuis au roi de Naples. StOSCïI, 
jil. 'iuo; lu PP., 11, ji. Demi , p. 53 , No. 4 ; 

<>J{AVELLE, t. 3 , p[. 4G ; WiNCKF.LM,, t. I , p.aS j BrAC- 


Gi, I. i, i>l. f»t> ; HaspE, N“, 8 «S(*y. Ra[)orii doTine cette 
plein: sans le nom, pl. 8 G, No, 7 . M. Dubois, dans 


une noie luamiscrilej pense que ce bèros n’est pas 
Persèe , mais Acbillc examinant les armes fabriquées 
par\ ulcain J c’est aussi ropînîoii de Viscontî, 0 /j, r/rr., 
t. 3 , p. '274* déiails ne rapftelicnt pas Per- 

se'e, etfiuanl. à !a tète de Méduse elle occupe le lioucber 
«i’Acliille snr deux pierres de Pamplulc. — Cnjiio par 
'rorricelll, ou par Natter, avec q«p variantes, j.ippcrt, 
Il , p. r>, S'*. (3, dit que Tturicelli meltaît souvent 
à ses «luvraires «les noms «le eraveiirs anciens, It.\SPE, 
\o, 8SGS. — AIOCKOYPI AOY, D i o m è d c m a î - 
t r ti d U P .1 l I a d i U m , assis , tourné .à dr., jambe 
g. r 4 ‘pliée , paraz.«iniuiu .à la main «Ir., eblamydc sur le 
bras g. «jui tient le pallad,, en avant cqipe sur lequel 
une si. d'boni. ayant un manteau jusfpi’aux rems, Sard,, 
itit. peu prof., ov,, fj,oir)oi. suro,ot 7 ‘'i, botiîs .\IV 
donna celle ailmii‘aldc pîeri'e à l.a P*se. de Coiitl, de qui 
«nie passa au méilccin D«elard, au cbimisle Ilomberg. 
au joaillier Hubert, ciirm h .Sevîn, acaJ., qui la venfllt 
«•Il (JO-Gau D. de De\ousliirc. Stoscii , pl. 30, erîtiq, 
«lu Diumède; \A inckelat., I. i, p. ;5, 1 .Î 3 ; t.G, pl.8, 
B ; Br AC,, t. 3, pl. Cil • Ü'Danca IV VILLE, prises, efe,, 
ill , p, 73 , sans le nom ; biivp., lî, p. 5 G, N^. j 33; 
Demi, |i. j'i, N"^. 71 . Visc«)iili, ü/t.yar.,, t. 3, p. 3^A* 
pense que celte pierre a pu être inspirée par le tableau 
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lie Polygnote à AlKèiies on par les ornemcns tic la tasse 
d’arg. de Piiliîas. jNTillin , Ont. t. 2 , L, 563 , 

pl. 17J ; BaSPE, IS®. 9335 ; une atilrc, No, 9 ^^/» ^ 
Jiîblioth. roy., Mariette, No. 9]; nue autre No. 
y 388 ; un souf. de Stoseb, Raspe, tSo. 9393. — AlOC- 
kOYP I AO Y, li i O ni è d e enlevant le pal¬ 
ladium, corn,, înt. ; cette pierre est Tendue; coll. 
de La Haye; de Jonge ne doute pas de son aiitlientl- 
cîle , p, 158 , No. 23 . — AlOCKOYPI AOY, 1 e t e d e 
J) e m O s l h è n c , sel. Viscontî, Op. var.^ t. a, p. 1 23 , 
12^, 559; presq. de face, à barbe courte, anielli.^ i'it. ; 
très-profonde, ov., 0,0211*1. sur 0,01 G’**-, coll. du 1*- de 
Pi'oiiibino Ludovisi, Winckelm., t, 6 , p. 2()S , note 
1093, et p. 235 , note GSa, MM. iMcyer et ScIiuL.c y 
citent la st. de Dcniostliènc debout , du duc de Dorset 
en Angleterre, trouvée en Campanie./Poj*. Fea, II, J. 
de XA inCkelM-, l. 2, pL G ; elle y est gravée; et page 
il parle d’une autre st. de la villa Aldobrandini 
à Frascaii. f^oy. aussi I^Ius, Pio^Clefn. ^ t. 3 , p. 1 5 , j 
jMcyer croit les te tes et la stal. de Dëniostb. poster, .'i ^ 
son épq. BtLAC., t.2, pl. Gy ; il écrit Al OO^OY 81 AOY. 
C'est sans doute une faute de son grav. Il regarde cette 
tête comme inconnue, de meme que W'inckclniann, 
Df.itiéd.y p, XÇI, No, io 3 ; d’autres y vircnlTércncc. 
— AlOCKOYPlA, tête d’Auguste, étoile dans 
un cbamp (le haut et le derrière de la tète iiianquciil) , 
amélh., int., ov., 0,018***. sur 0,01 3 “*. D’après Suétone, 
cette superbe tète aurait peut-être été exécutée pour 
Auguste; mais liracci la prétend gravée par Sirletti ; 
DE JMlrk, p. 05 , Cotte belle picric a passé, avec la 
collection Slro/.zi, dans le magnifique cabinet du duc 
de ïilacas, StOSCH , pl. 2G. — AIOCKOY PI AH 2 , , 
buste d’Auguste, avec le paludamcnlum, pro- 
id à droite, étoile au-dessous, amétliyste , intaîllc, 
ovale, 0,019***. sur 0,01'J***,, collcct. du marquis Mas- 
simi à Rome, depuis au cbev.Thoms, pl. i, N**. 2, et 
pl. 5 , N<*. 7- StOSCh, pl. 2 , 5 ; WiNCKELM., A ri du Des¬ 
sin , etc. , c. 4 î S * 7 ' ) 7 1 P' 218, 298, et notes 

p, 5 i^, 021; Trntic prêt, 3 Ion. /Vi,, p. 90 ; Rracci, t. 2, 

{ )l. 57; LiPP-, II, p. 189, N'o. 58o ; IL\spe, N**. 11 ^o58. 

>etlc pierre , selon \A’inckcIin., a été brisée en 3 mor¬ 
ceaux en la montant. Bracci, t. 2, pl. 58 , et de iMurr, 
p. G4 , disent que c'est un grenat, RaspE , N**. 1 j ,o56. ; 
A La Haye, de Jonge, p. 1G9, N®. 16.—AIOCKOY™ 

PI AOY, tète dite de îMécene, donnée pendant 
long-temps comme un Solon; profil à gauclie, 
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oniethysie, înlaîllc , ovalp, caboclion, 0,020"’. sur 
0,0(5”».; fViiboTfl delà collection Lanihier à Aix, en- 
.suite i la Bihlîotficque lV<iyale Mariette, t. 2, part. 2, 
ni./'p); elle en avait élë tirée en i8tO pour cire mise ' 
au trésor de la couronne. M. JJüMEiiSAN , iVo/ire , ' 
p. 78. îl y a une copie de cette tete à la lilbliotliéqiie 
Iloy. Si»ON , t* tj P* 9 i il croyait un ; 

(] i c é r O n ; StOSCH, jil. 27 ; Gour, 3 fus. t'ior., t. 2, 
pL 3 i, 2; ])enh, p. 23 , No. 60; Winckelw, , Cat. 
Stoscfi^\*. 4 * 4 ) Lip., H, p. 179, No.550; liRAC- 

CI, t. 2, pl.59; Haspe, No. 10,723 ; Vise., icon.mm., 

pi. IJ, No, 5 . PIERRES GRAVIDES qui f^rèceâent pus- 
ic/il pour fh's productions nuthé'ntiques de Dinscoü~ 
ni DE ,* ies suhoiitcs rdojffreut pus le même degré de cer¬ 
titude ,—AIOCKOPIAOY (j/c), t é t c d'Auguste 
I a 11 r é c , camée , coll. llamîlton. Kaspk, No. io6G. 

— AlOCKO., Jiaccli HS ivre, tenant un thyrse { 

■ ^ 

«’t un cantharc, monté sur une panthère, intaîlle très- 
l*ellc , empreinte de Cadès. (iVo/e de ]\l. T)uhoisi) — 
A \ OCKO Y PI AOY, t ^ l e de C a 1 i g u I a , ca mée , 
i^otlection Walinodcu à Hanovre, Cette tète fui dé¬ 
couverte du temps de inckelinarin, 1. 2, p, 188; 
cel Itabüc antirjnaire pense que le nom y .a été mis 
ilcpuis, parce qu’il est en creux, et que sur les camées 
les noms sont toujours en ridief, RaspE, N». 11,288. — 
Al OC,, tète de J 11 1 e s - C é s a r, de face, à coté 
le lituus. — Al OC,, géant angiiipède, petit 
bouclier rond et javelot à la main droite^ bouclier et 
peau de lion à la main gauche , bérîl, intaîlle , ovale , 
0,019”'. OjOiSoi., coll, Zanetti, pj, 33 , LessinG, ! 
h-olieltt, , H , p. 45^ ; et ensuite île la Turhie; au- 
jouririmi au tliic de Blacas, qui a acquis de de 

Siaët la cotlcclîoii de la Turhie. \lSCONTI , Op, var ., 

1.2, p. 4 t'^ J ï I ; Bhacci , t. I , pl. (i7; Wtnc- 

KELMANN, Vatut.y p. 339 , RaSPE, No, 19(1 ; 

îl y a (les doutes sur cette pierre , DE ISlüRR, p. 7 '^* — 

AÏ OCKOYPI AOY , Hercule enchaînant 
C c r b è i‘ c , camée , onyx , coll. du roi de Prusse, 
JÎEGER, Tins, Brnnd.y ifl, 192; LlPP., lll , 325 ; 
Stosgh, pl, 3 i ; ÎÎRACCT, t. 2, p.G6; Raponi , pl. t, 
No, sans nom sur la pîcr. ; Raspe, No. 5798; VrSC., 
Op, var.y t. 2, p. 223 . — AI OC., H e r m a p h r o r 
dite couché, la lètc appuyée sur la main g., 
près de lui Amour jouant de la lyre, un autre tenant 
un ilainlieau allumé, un troisième jouant de la tinte , 
imcdi., înt-, ov., 0 , 025 ”’. sur o,oj 5 ”’.; en 1721 ou 3 f 
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coll. Zatiettl, pL 5 S; WiNCKELIVT., C.Sioch^p. loi, 
No. 434. B raccL} t, 2 , pi. 68 , croît, sans motîvcr son 
opinion, celte pierre de Sirletti. Kschend. , LEASING, 
Kollefit.^ Il, p. 460. — AlOCK, tète de jeune 

fi I 1 e, tourn, à dr., topaze, o,01 Sw.jS sur OjOi 3 "'.,f>, 
coli . du duc de Dcvonsfaire, et depuis du duc de Marl- 
borouj^li. WüIlüLlGE. — Al.n,C. {sic dans le texte 
et >sur la planche), buste de Jupiter S è 
r ap iSf petit modiua à 2 rayons, grenat, irit,, ov., 

o, 02 yo^, sur 0 , 020 “*., pierre fracturée des deux càlcs 
supe'rieurs, cabinet du de Caylus. Bracci , t. 2 , 
pL 62, — Tète de L i v i e , sans nom de graveur, 
onyx, int,, coll. de Thoms , pl. i, N», i, et depuis de 
La Haye. I>c Jonge croit celte belle tctc de Dioscou- 
RiDEf p, I 2 j, No. 4 *"— L éd a, corn., int. Lippert, 1 , 

p. i 5 , No. 3 >, est le seul qui donne celte pierre ??. — 
AIOCKOYP 1 ADY , tète de Mécène, corn,, 

inlaîllc, caboeb. Raspe, N^-10,^34»—AlOCK,, Pc r- 

sée tenant la tête de Méduse, sou lie 
de Stoseb. WiNCKELM., C. Stosek , p. 339 , No. J 28 ; 

Raspe , N", 8SG0. —• AIOCKOP., Silène et un 

jeune Faune jouant de la double 
J *1 û t c , corn., int, J coll. du roi de Naples. Raspe, 
No. 468S, ne croit pas celte pierre de Dioscouhide. Le 
nom est mal écrit. Très-belle pierre. — Al OC., T b a - 
lie, le haut du corps nu , masque ^ la main droite , 
corn,, int-, fragm., auircf, ronde, auiourd’liui o,o*io“>. 
sur 0,01 5 “*.; coll. B1 acas. Mit lin, Pierres grat\ ifted,^ 

f d. 9, doute de raulbenticlté <le ce nom, ^ue, selon 
Tiî, Dioscouride écrit toujours en entier; très-belle 
pierre. Bracci, t. 2 , p. 28^5 , cite une pierre de la coll. 
Médina, à Livourne, dont le catalogne, p. 8, N®. 1 t, 
défigure le nom de Djoscoüride de cette manière 
AAOCKOYPAOY. P^oy, sur Dioscovride de Mgrr, 
liihl, Dact.^ p. 64 —; 3 ; LbSSing, KoilehL, 1 , p. 2 ^ 4 ? 
rien; Millin, DicL p. Jio, et Inir., p. , 

presque rlen- 

Parml les objets offerts en don à Colbert par le cbapî- 
fre de l’église de Fîgeac , sc trouve mentionnée une cor¬ 
naline de la grandeur d*une pièce de trente sous, sur la¬ 
quelle était gravée une lètc rayonnée , de face , avec le 
nom AIOXKOP1AOY (Ms, de la Bibliotli. Roy-, cartul. 
de l’église de Fîgeac). Cette pierre était sans doute flepuis 
long-temps dans ce lieu et les faux noms d’artistes n’ont 
comm encé à être mis sur les pierres que du temps de 
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Stosch ; et ce nom grave très-finement, comme l'esl tou¬ 
jours celui (le Dioscoühide J a pu être mal copie et sans Y 
dans le cartulaire, {Noie de M. Dubois,) 


Sîcclcî, 


^DIPHILtS, grX ???, DIPIIILI, nom grec écrit 
en latin. Gori, Smith,^ p. Vil, etHraccij t. 2, écrivent, 
mais à tort, AI 01 AOY. \^'lNCKELM,, C^Sioschf 
p. 49*^» ' 22.—U n vase, d c u t masques, 

un sphinx et deux épis de blè, sur 
une pâte antiq., int,, ov., o,oi 3 ‘n. sur o,oionî. Haspe, 
JS®, .> 5 i 3 , pl. 4 o; DE Murr, p. 73 . àVIillin, Introd.if 

p. 187, doute de raulhcncïlé de cette inscript. où un 
?iom d’artiste grec serait écrit en latin. jM, Wclcker, 
KsthL , oct. 1827, pense qu’elle est bonne et que c’est 
le nom du grav, iNf. de Kœhler, JÎrch,^ etc.^ t. i, p. 38 , 
décide , sans en apporter de preuves, que ce nom est 
celui du propriétaire de la pierre. M. Raoul-Rochette, 
I„et, Sch,f p. f\Oy discute ce point et est de l’avis de 
INIillin et de M. de Kœhler, et peut-être la question 
est-elle encore douteuse. 

DI PUT LUS, arch. D’après une inscription donnée par 
Corsiiii, Not. f^ra*c.y p. O4. RrACCI, t. 2, p, 266; SiL- 
LIG. 


? 

« 


DIPŒNUS, stat. SiLLiG. P^oy. k la Table alphabétique 
des Statfics .VPOLLON. 

DÏYLLUS, stat. Paus. , Phoc,^ c. i3, 4 - ^ oy. AMY- 
CLÆUS. 

DOCCIO, Nom d’un grav. monétaire sur une mon¬ 
naie de Clovis, i^Nole de WI. Dubois^ 


Yïa 

f, p* 5 d3 


^DOMÉTIS, gr.f. AOM€TIC ?, Jupiter assis, 
un aigle à scs pieds, deux au-dessus 
de lui, et Junon, le Soleil, Mer¬ 
cure , calccd.; Coll, de Berlin, TcEtKEîf, p. qq, 
N®. loo. Gori, Gem. astrif.y t. 3 , p. 200 j Winckelm., 
c. Stosch f p. 3 q, No. 43; Brac. , t. 2, p. 284 ; 
IMurr, p. 74 ; Lessing , KoUekt.y I, 283 . D'après 
]M. Tœlkcn , AOM 0 T IC ne serait pas le nom du gra¬ 
veur, mais signifierait AOMGT I ANOC CGBACTOC, 
Dornitien au fruste y et les deux aigles volant indique¬ 
raient l’apothéose de Vespasîen et de Titus, père et 
frère de l’cmpcrcur Dornitien. 

^DONTON pour ATIIÉNTON. Doi.CE, T>zm\yPréf,y 
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lï. 23 , No. 04 î Amaduzzi , Noi\ Thcs.f t. 1 ^ p. 19; 

JÎRACCI, t. % p. 2S (. 

DONTAS J sial. <lc T-aco<K, élève (le Dipœne et de Scyl- 
lis. T' oyez à la 7'nhle ainlKtbelitpie iivs Statut’s HER¬ 
CULE' COMBATTANT ACIIÉLOÜS. 

^DORDONOS , mosaVtjuïstc. BRACcr^ l. 2, p. 2O6. 

* DORIS , peintre de v.ases, Ce 

nom SC trouve sur une ctuipc ou cyhx de \ uici, à pein¬ 
tures noires ^ de la coll. E. ]3iiraiid ^ C'ataL^ N®, i 18 j 
et acf|uise à sa vente , le 25 avv, ibjG, pour Gjo fr., 
par M. de Magnoncourl. A riaU'ricur, B a c c h u s 
et un Faune joueur de flûte; à l'csté- 
ricur, cri 2 scènes ^ deux joueuses de flûte 
et 1 4 11 D 111 in es h a r b u s , o }> s e è n c 5 ; 

dîam. I i po. G lî,, haut. 4 po- *5 Ir. — FIOfI^ tAF sur 
une cylîx du prince de Canîno, avec le sujet de T b é - 
SCC, pourrait bien être ce AOfK mal écrit. Gerh, , 
Uorr. archcol.^ t. 3, p. tjOi ^ 7i3, — M, Raoul- 

Rocbelte, 70 , fiull. J'er.^ i83i, p. i5i, lit AOPIZ , au 
lieu de AOPI 2 ^ et il pense que ce doit être EAnPt Z. 
C’est une lettre ajoutée et deux cbangées , et Ton ne 
voit pas ce qu’on y gagne. Au reste , ees noms sur les 
vases peints sont souvent si mai éenis nn’ou peut y 
lire ce que 1 on veut, et qii ils ne ménlenl guère la 
peine qu’ils donnent. 

* .AHPOZ P0AI02 EnOlHZEN, fin d’ un nom, 

tel qu'Apollodore , Athénodorc , Polydore, etc-, qui 
étaient aussi de Rliodcs- Cette înscripriori, sur un li'ag— 
ment de vase on pierre de touclic, citée par Caylus , 
Recueil y c/c., t. 1, p!. 5i, No. 4- 

DOROTliÉE , ptr. j'^oyez à la Table alphabétique des 
Peintures VÉNUS ANADVOMÈNE. 


SltL'lCS. 


I, p. âo; 


^ UORY.. 


.f. ? ? ?. La Lune ou Diane un 


.., gr, ^ ^ 

croissant sur la tête. GoilLEE, Ractyl.y 
p. 2 , No. 540, Gronovius penebe .à voir dans le frag¬ 
ment AOPY... A0PYAA02 EnOIEI. 

DORYCLÏDAS, ptr. V^oyez à la Table alphabétique 
des Peintures THÉMIS. 

DORYPIIORUS PATER , SC. Sur la base d’un can¬ 
délabre du Mus. roy. du Louvre , N». 90 , o'j trouve 
ce nom , qui est peut-être celui du sculpteur qui Va 

5 , 


l* e 
I, p, (jy7 


VI 

[, p. 507 
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exi^cutt*. Il f‘3l suivi fin mot P.iTEn-^ cc <|oi ferait pré¬ 
sumer que Ton a voulu disllngner l)oF,i‘PHOni;s le père 
d'avec sou fils , (lui portait le iiienie nom. Ou pourrait 
en îiilérer que l’uri et l'autre étaient sculpteurs. 


E. 


KCilIt^N, ptr-, stat, y oyez à la Taùie alphabétinue des 
Pdnlarcs UACCHLS. 


Sièdea. 


«r 


ïXPlî ANTLS , stat. ??. Ce nom a excite beaucoup de 
discussions, et l’on n’en est cependant pas encore arrive 
à une solution très-positive. Il a été fourni par une ins¬ 
cription publiée plusieurs fois, entre autres par le sa¬ 
vant et ingénieux Lanzi, SagEÎo di Lift gu a etrusca , 
t. I J p, f)3. Suivant les uns , Ilcphastus aurait été 
Pautcur d’une statue consacrée par un ceriain Gro- 
pbttn, qu’on ne connaît pas plus <pic le sculpteur j selon 
M. AVclckcr, Sy lloge epigr., ctc.j p. i5f», G ro pli un ou 
Trophori serait le sculpteur de cette statue. M. jioeckh, 
i'. laser.^ t. 1, N*’, 3, pense que PPOCON est mis pour 
rpActJriN, rjui indit|uorail l’artiste; et il faut que ce 
savant archéologue ail trouvé que ce mot,, uni s'em¬ 
ploie pour le dessin et la peinture, a pu s’adapter à un 
statuaire ou à un sculpteur. Suivant d’autres, ICcpfiA::^- 
TUs aurait consacré à liacclius la statue de son père 
nourricier Silène, Si au licii de PPOOON on lit TPO- 
OON ( nuurricter') dans une trcs-anciennc inscription 
gravée sur une petite coloiinc du Alusée Nnni , à \ c— 
niso. Ainsi, rexistcnce de ce sculpteur est très-douteuse. 

KGÉSfAS. Foy. IIKGÉSTAS. 

Kfl.l’S, gr.f,, pour llYLLUS (voy. ce nom}. A>1A- 
Düzzi, Noe. 'J'bes.j t. r, p. ly. 

KlPbLS pour EUPT-US (voy. ce nom). Amaduzzi, 
Acad, t, t), p. i52. 

ÉLADAS. Fo^. AGÊLAUAS. 

ELEUDOKOS, gr.E, EAEYAOPOY. On trouve ce 
nom , peut-être celui d’un grav, en inéd., sur le casq. 
de Pallas d’iiiic médaille de Vélia. IIuNtee, AA^elCK., 

Ksthl.y i8ot:t, i 8 ‘ 27 ,/cy. CLEUIJOKES. 
ELELTUORUS. /"oy. CLEUDORGS. 


IVc 

f, [J. 51)7 
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Sièclw. 


^KLIGIUS, St. ELOl, ELIGÏVS MON., cîs., fJ., 

grav, monét., sur une monnaie de Dagobert. {Noie de 
M. Dubois.^ 

^ELORIS. yoj, DOlUS. 

EMlLtJS , stat, PauS-, Kl. i, c. 17, i. SMILIS. 

* EjMjMOCIIARÊS d’Argos, SC, ?. Seb Gudîus» Inscr.^ 

p. 224 » 7 t son nom dtail sur le fragment d’une statue 

de Ve'nus.SiLUG. IM, Ilaoul-TVoehelle, Lett. * 5 V/f.,p. G;, 
pense que ce nom doit être lu HKRMÜCllAEÈS. 

* EAIO. HMO. Il paraît que c’est le commence¬ 

ment d’un nom sur une pierre gravee , cilee par Jîrac’ 
ci, t. 3, No. 5 ‘a. Sillig. 

On ne saurait dissimuler, d’après la tradition surrablié 
Rraccî, qidit ne passait pas pour avoir un tact très-sur cl se 1 
connaître très-bien en pierres grav'écs. Il avait aussi la ré¬ 
putation d’èlre fort porté à juger de rantiqurté îles pierres 
en proportion de !a géncrosilé des propriétaires à son 
égard , et 11 éLiit assez exigeant sur ce point. Plus d’une 
lois aussi fut-il soupçonné, et îl paraîtrait avec raison , 
de s’ètrc laissé aller, pour quelques se qui ns, à admettre 
comrne antiques les riierrcs les îdus fausses cl dont l'ori- 
gtnc lui était Ires-bien connue, cl pour cause ; cl iiialiicti- 
reusement il n’est pas le seul antiquaire, irtèinc démérite 
(in reste, qui ait ainsi fait llécbir sa délicatesse. 

ENDŒüS d’AtIt-, stat. Voyez à la Table alphahtTajae 
des Statacs GRACES. 

^ ENÉIUS pour CXEIUS {voy. ce nom). Antaduzzi , 
Noe, T/ies., t. I, p. ly. Cet auteur altère souvent les 
noms; son goùl et sa critique ne sont pas toujours sûrs. 

ENTINOPL’S, arch. 

ENTOGIIUS, sc. Voy, à la Table alphahétiqtie des Sta¬ 
tues JGPITER. 

ÉOSION. Voy. AETION. 

t i EPEUS, fils de Panopéus ; SC., areb-, îng. Voyez à la 
Table alphabet, des Statues CHEVAL DE TROIE. 

EPHOîlUS d’Epbèsc, ptr., maître d’ Apelle et de Pam- 
pliilc. Rien de cité. iJutDAS, v. AT:ù/:?i^. 

^ EPICTVA’IE , ? arch. sicilien d’après une inscription 
grecque. R.-llOCll., /.£/. Sch., p. CVj. 


\lbc 

lî.47^,',73 


\ I 

I J *j 1 J. 
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Sîèfîlcfli 


*KPlCrÊlE, fPlKTpTO^ Ce nom est Sur 

plus- vases peints r cyflx de Vulcî à peint, rouges, de 
la coü. E. Durand, Cat*^ No. l'iS, Siiène por-^ 
tant une outre, vendue chex E, Durand, 4 mal 

I 8jO, jy;! fr. à M. le D, de lilacas ; diam. ^ po., haut, 
po. 8 U. Voy, Bull, C, urch.y iSay, p. et Gerh., 

Jlafip, vole, C, rt/r/î., i83i, p. — Une cylix ba- 
rlntiue du jNIus. etr, du P. de Canmo, No. 5Gij porte 
triKTfTO^ , Kpictète a peint; ainsi 

tpi un autre avec un jeune h o m iii c t C tt a ii t une 
.1 IM P h O re. Cat, du P. de Can. , No. 5y3. — Autre 
c vHx de la même coil,, de Vulcl, à peint, r. ; extérieur 
T 11 c s é c, le luinotaurc et deux jeunes filles, cinq 
autres buvant et dansant ; à riutérieur, u n homme 
}> a r h U, couronné de pampres, couché sur un Ut, 
tenant une lyre^ acquis par M, Piollln pour 6io fr., à 
ia vente E. Durand, i3 mai i83G; dlam. ii po., haut, 
tn po. — A la vente de vases et de bronzes étrusques de 
la colicct. du Pce, de Canino, faite à Paris du 8 au ri 
mai i 83y, i] y avait 8 peiîls plats avec le nom cP/iV/c- 
■TETE; sur tous, excepté le No.-13, sc lisait 
au lieu fl'Err^O^EN Voy, pour tous ces vases le Pat. 
de M. de \A'^ittc- Paris, lîüurg.-31aze, lihr., quai Vol¬ 
taire, No. 2 ). Cette vente s’est terminée d’une manière 
l’xtraoi’diiiaire {‘t tout-à-fait inouïe à Paris : vases 

ou bronzes les plus capitaux , pour lesquels s étaient 
réservés les amateurs, mais qu’on avait peut-être sous- 
main vendus à l’amiable, cotitre toutes les règles, ont 
été retirés en masse, en les mettant de prîinc-abord à 
des ])rix exorbitans, pour éviter les enchères et les 
droits, La vente a élé rompue aux justes clameurs îles 
assisl.ans, Indignés d’avoir été ainsi dupés par des pro¬ 
cédé:» hors de toute, convenance. -— N®, ^3, peinture 
rougCj Satyre i t h y p h a II i q U e accrou¬ 
pi, couroné de lierre, tenant des flûtes, EPIKTETO'^ 
prr/l<P^-EN, diam. po, y IL; acquis par IM. le Cic. 
de PourtahVs pour 2" i Ir. — N®. ^8, coupc h peinture 
rouge, licrcule harhu mettant en fuite 
des Centaures, ici se trouve le nom du potier, 
HlSCHYLLS, HlV-j-VUO^i EPOlE^EN; au revers, 

II a c c h U s 11 a r b U assis à terre entre 

deux Satyres; iiiiéiîeur, femme nue et 
objets obscènes, PPIK’f’pTO^ ; 

diam., t p po, 10 ii. ; acheté (>5o fr. par M, <ic JMagnon- 
coiirt, — jS®. i ty, peinture rouge, petit plat, A m a — 
zuuc armée de l'arc, d’une flèche 
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Siècles. 



et fl * U n carquois à écailles avec 
quatre flèches, EPIKTET E ATA^CDEN ; ilia- i 
mètre, 6 po, () li. ; acheté So 5 fr. pour le Musée Bri- 
taniiiuiie par M^I. ISlillinpen el Hawkins, conservateur 
ries vases, des hronjcs et ries riiérlaillcs rie ce ïmiséc.— 
No. 4 , petit plat, peinture rouge, rleux jeunes 
athlètes, dont un nu, J’ a u t r e cou¬ 
vert d’un manteau et tenant une ba¬ 
guette fourchue, tPlKTfTOV ; 

diani., 7 po. 2 11. ; acheté par M. Ri'vil. — No. 
petit plat, peinture rouge , jeune ho m ni e n u , t 
couronnrî rie lierre, jouant de la 
d O U Lie f 1 ù te, et h o ni iD c barbu, c o u- 1 
r o n n é tl e lierre, vêtu d’une chia- 
niyde', et se baissant pour relever 
un vase, ^PIKTfTO^ PAPA'^CDEN ; diam., (1 po. 

8 li. ; acheté fc- par jM. le duc de lîlacas.—No, [77, i 
petit plat, peint, r., ] c u n c homme nu m o 11- 
lé sur un coq, ïPlKTETO^ fAPA^OfN; dia¬ 
mètre, (> po. 9 lî.acheté 5(0 fr. par ^ 1 . \N\ Ilope.— 
No, 178, petit plat, peinture rouge, homme nu 
portant sur l’épaule sa clilamyde 
au bout d’tiri béton, et un sac en 
peau à son bras g., EPIKTPTO^ EAPA^ — 
(DEN; diani., 7 po. ; acheté 4^0 fr. par ^I. le Jicu— 
^not. — No, 189, petit plat, peinture rouge, jeune 
guerrier debout près de son c b e x- a l, ! 
EPIKTETO^ EArA^<DEN; diamètre, 6 po. 10 Hg. ; 
acbelé 280 fr. pour le Musée Britannique. — No. iG , 
petit plat, dans le même genre que les autres et de la 
même main, et quoique le nom iVK pictète ne s’y 
trouve pas, on ne peut guère mettre .en doute qu’il ne 
soit fie lui. Groupe très-obscène d’un 
jeune homme et d’une femme nus; 
(j po, 7 li. ; acheté 2tG fr. — Sur un vase du prince 
de Canino, ]\ïus. étr.. No. 572 Cat.y cent., No, 28, 
et dont le sujet est B u s i r i s, le nom Kpict'ete 
est joint à celui ^wjahricaul Python. oyez lOlH- 
TUS, et Geiiii. , C. arckcol.^ t. 3, p. 162 , N®. r>4G. — 

Sur un autre vase il est accompagné du nom de NI- 

CGSTUKNE, NIKO^GENP^. Gerh. , C. nrch. ^ t. 3 , 
N'o. 727. “ Sur une cylix de Vuici, intérieur à figures 
noires, jeune homme tenant un vase à 
h o i r e ; extér., à figures rouges, Silène i t k 
phallique assis, au coté opposé un cheval 
entre deux grands yeux. 
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* KPICI/REj gr.r. ?. EFÎIKOYPOY. Tète cLMi o miti e 
imberbe, de profil, sard,, caboeb. t iiit. j 
mauvais iravad ; de ebez M. Yaii Iloorn a passé avec 
le reste de sou cabinet à la collect. <Jc La Haye. Il est 
incerlain que ce nom, çravé en très-grandes letlrcs 
flevant le visage, suit celui du graveur ou celui du pbî' 
losoplic Jlpicvbe* De Josge, p, iCS, Mo. 22. 

KPlGOiSE , stat. Ployez à la Table aluhahèilaue. des 
Statues ENFANT CARESSANT SA .AlÈRE. 

KI*LMAQ(jE d'Athènes, arch., méc. ViTtt., X, 2^ rien 

de Cité. 

^ÉPITIMUS, peintre de vases, EriTIMO^ rPOIE^fN. 
GekH., C. t. 3 , p. 7(9, N'o. ri 2*. 

ÿiPITONLS, ETTl T ONOC , Vénus victo¬ 

rieuse, dcbfmt, appuyée sur un cippe j coll. de la 
Haye, DE JoNGE, p. i 43 , No 4 ; Kphem. iitt.Jena^ 
1823, No. 193, p. JüO. 

^ ÊPITYNCUANUS, gr.f. GniTYPXA. Tète nom- 
nidc G e r m a n i c u s par Stosch et Diilce , DeNH , 
J II, p. 3 o, No. 30 , qui appelle le graveur Tp!TYycHJ- 
îitus j Jil a r c C 1 I U s, neveu d’Auguste, selon lirac- 
ci, Lll'P., Il, p. ij) 3 , N®. GiG*; cl S. Pompée par 
jMÜlin, Ifiimd.j p. 177*, ainsi que par Visconli, Op. 
vtir,^ t, 2 , [). 3 a 6 ; profil à dr., sard., cam., ov., o,o 3 o“‘. 

sur o,o 3 1 ; un tiers de la partie inférieure delà pierre 

manque ; coll. Stro/.zi, aujourd’liui du duc de Iliacas, 
Stosch, pl. 32 ; Goitt, DIus. Fior.^ t. 2, pl. 9; DraC-, 

t. 2, jd. 70 ; RaSPE, No. I 1,220. De Murr, p. 7,4, sem¬ 
ble admettre deux pierres : l’uue, de G e r m a n I c u s, 
•avec le nom d'EniTYrXANOC, et ce serait celle de 
Stosch et de JÎracci, dont il y aurait une copie sur 
cnlced. dans la Dnciyi. Stniih. de Gori, t. 2, No, 5 ,; la 
pierre, une cornai,, porterait EfTI T YPXANOC 
EÎTO 1 E ), cl serait vinc tète de Al a r c c 1 I n s y don¬ 
née par Fulv. Ursiiius, p. \ 1, pl. 87. iVlais il paraitrait 
tpi’il y a eu confusion, et que c’est la nièine pierre &ous 
des noms dllférens, quH lrsiui a donnée coranie une 
ciïrnaliue et avec i’iutdltiori ErTOIEl. De Alurr cite 
aussi un trio m p h e , une Vénus et l’Amour 
d’E’p/n'A'C/y.^.vr/.v. Au N®, i ■ , 25 olîuspc donne une tète 
de Gerni. avec CniTY, souf, de Stosch. —ÉTlITY, 
M ercurc sur l’aigle de Jupiter, cadu¬ 
cée dans la maindr., souf. de Stosch. Haspe, N". 2360, 


Sîiiclcs 


? 
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ic illl un graveur du ou 3e, S. — Gm, Bélier o- 
P h O n monté sur Pégase, corn,, int., d’A- 
rara. Visconti, Op.var.^ t. 2, p. 121 et 25 * 2 ^ croit celte 
pierre cV£’/’/rr.YC//J * mais cette préposition GTll, 
qui peut commencer plusieurs noms iiropres, ne suf¬ 
fit pas pour décider, d une manière positive , que ce 
soit celui de te graveur ; c’est la réflexion que m. R.- 
Rochelle, J^ct, Ac/i., P* 22, fait avec raison; et, de 
meme fine iVI. de K.œhler, il rejette la supposition de 
Viscoiiti. IMais des deux lettres Ni ou NK, M. Raoul- 
Rochette a fait ic nuiii du grav. moiiét. NIKON, et 
cette indication était bien incoinplcte, Kpïtyï^cha:;!us 
et ^^GJTiiOPUs étaient probahlcmcnt des afiVanchts de 
Livic; il est à croire (jue c’étaîent des orfèvres grecs 
ati service des premiers empereurs; leurs noms ont été [ 
conservés dans une des iiiscr. du cohiftiharinm de Li Vie* 
Goui, C'oliifnit.y p, i 5 ), No. 11 fï ; on voit üPiTACA— 

NUS ACRIFEX AGATUOPUS, No». itG, 117, 

I iS , t ig. M. NA^cIckcr, Kstbl.^ 18 oct. 1827. Trompé 
par Gori, Gcrn. etr,^ t. 2, pl. f), N**. 1 , M. Sillig a lu 
et donné le nom de SPlTYNCllAS, CTTITYnXAC, 
au lieu d’CmTYnXANOC. f^oyez R.-RoCH., Lett, 
Sch,. n. 22. 


Siècles, 


■ 1 ®'K RATON , EPATYiN EFTOIEI sur un vase de pierre 

qui servait de support à une st. de Barxhus de la villa 
Albani. NA'ikCKELM. , l, Ô, p. ;jc); C, Stosch ^ p. if>7, 
No. 939. Ce nom ét.iît inconnu avant \A inckelmanu. 
BftACCI , t. 2, p. 267. 

ERGINUS. Pay. AGAjSlÈDE. 

^ERGOTIAIE, ptr. de vases. fTAOTIMO^ PTOlF- 
J"EN sur une coupe d’Eginc tle la collection Fon— 
tana, à Trieste. R. -Pochette, Builet. i 83 i, 

p, i 53 , P'oy* EUCÉRUS. 

ERIGONE, ptr. Plin E , J. 35 , c. /fO , 4 ^ t rien de cité. 

* ÉROPHILE, fiU de D ioscoiirîde. Son nom , selon 
M. IMcycr, //. yf. de AAmckelinann , t, fi, p. 3 oi , 
noie 11 2 1 , et pl. 8 I>, cs 1 gravée sur un camée en jaspe 
vert, offrant la t é te d ’ A u g 11 5 t e , et trouvé près 
de Trêves; il est brisé vers le milieu du front; la tète 
est laurée et le profil à dr.; on y lit ..POOlAO. La 
manière dont les lettres de la seconde ligne sont ren¬ 
dues dans la gravure (OCKOYP) ne dît pas si Ton en 
aperçoit des traces ou si on les a ainsi restituées. On 
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pcul fl’ailleurs avoir hîen des doutes sur l’aulhcnlicité 
d’uu carnée an jaspe vert, pîcrrc très-peu Gravée par 
les anciens, surtout de cette manière. 

*ÉROS (L. GAVIDIUS) FABER ARGENTA- 

Jîl US , Jondeur et peut-être ciseleur en argent, Inscr. 
de Florence. Spon, Miscel.^ p.sti'J ; Gonr , £Vr., l, i, 
p- 'j 11, IS“. j ; B,-Koch., Lett. p. 68. 

ÉRYSIGUTON , arcK., prétendu élève de Dédale.???, 

K.SOTERlCHÜS (î/.) cistîenr en argent etJhhrîcant de 
vases y L. ESGTEIUCUGS YIVIR. ARGE:N. YAS- 
CL A RI VS. Il remplissait aussi la cliarge municipale 
de séAr, Inscr. du Mus, de Yérone. K,-RoCH., Lett, 
Sch.y p. 72, 

ICUBIUS de Tlièhes , stat. Uoyez .i la Tahîe alphabé¬ 
tique des Statues HERCULE PROMACIiOS- 

EURULIDE I dWtlicnrs, statuaire, nommé aussi à tort 
EUliOLlDI'I, Uoyez à la Table alphabétique des 
Statues ABOLLOS' D’EURULIDE. -- Ce pourrait 

être VEui>uLiDR dont il est (inestifin à Tarticle trEii- 
cljir V , cl <lon| le père et le fds se seraient appelés 
Exjciiin, Gn sait que ces liomoiiymies ne sont pas 
rares d.ans les lamilles des artistes grecs, où l’on don¬ 
nait au fils le nom elc son grand-père, ainsi qu’on le 
voit dans la fainille d’Artstoclès de Cyiloiiic, qui oflre 
de suite Aristoclès^ Ciéœlas , Aristoclès, 

^ EURULIDE IL Dans une inscription grecque du 
iMiisée Royal, G 16, il est question d’un Eu^ulive 
qui, conjouitemeiit avec un autre personnage dont le 
nom est effacé , a fait,.... ou un iiioniinicnt ou une 
statue, ce que l’état de l’inscription ne permet pas de 
déterminer; et je n’oserais p.as alfirmer que cet Eubü- 
J,IDE (ùt un .artiste , et encore moins un architecte ou 
un statuaire. Ces deux personnages étaient du dème de 
Gropiaj de la tribu Léontidc, Voyez Musée de Sculp¬ 
ture antique et moderne^ t. 2, 

^i^EUBULUS ou EBULÆUS , stat., nPAHITEAOYC 

EYBOYAEYC, fils d’un Praxitèle, et dont la patrie 
et l'époque sont inconnues. On a trouvé le nom de cet 
Eu nu LU s sur une tète qui de la villa Ne'groni avait 
passé dans la collect. du sculpteur Albaccini. YVjnc- 
KELM.j t, 6 , p. 166 j BraGCI , t, 2j p. 267. Visconti , 
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Mus. P/o-C/c/ 71 .J t. B, p, ^ est porte à regarder cct 
Eu BU LU s comme un fils de Praxitèle. 

EÜCADjMUS, stat, Paus-, P/ioc., c. (9, 3 . 

EUCÉRUS, fils d’Ergotîme ; ptr, de vases. PVKprO^r : 
fPOlE/EN HOTAOTI/VvÛ HV 1 HV^'. Le dernier mot 
HVIHV-ÿ est pour Y 10 ^ et HOTAOTIMO est 

au lieu d’Hf PAOT I/V\OY. Cylîx à peintures noires, 
Ch imerc, diarn. G po,^ collect. du prince de Ca- 
iiîiio, Catal. DE WiTTE, No. 121. 

EUeniR I, dont le nom signifie adroit de la rnaiîi 

Î iarent de Dé<lalc, inventa, selon Théophraste cité par 
l^Iîne, 1. 7, c. 57, la peinture en Grèce. 

EUCIIIR II ou EÜCniRUS (le Corinthe, ptr,, plast. 
Pline, 1 . 35 , c. 4 ^ ; Paus., El. 2, c. 4, 2. 

EUCIIIR IH , élève de SYADRA et de CUARTA , 
et maître de CLÉARQUE de Rhégiura, stat. 

EUCIIIR IV, fils d’EubuIidc; sc. Cct /i?, d’après 
le genre de ses ouvrages, n’est peut-être pas, selon 
MM. Sillig et Thlersch, d’une époque 1res—reculée. 
Eoy, à la Table alphahèliq. des Statues ATHLÈTES. 

EUCLIDE I d’Eginc, père de Smilis. PauS-, Ach. ^ 

c. rj, Peut-être ii’étail-il pas artiste. 

EUCLIDE II d’Ath ènes , SC. T'^oyez à la Table alpha^ 
béiique des Statues ISACCIlUS UE RURA. 

■^EUCLIDE III, grav. mon., EYKAEI, EYKAEîAA, 
P lusî cars beaux inédailloris de Syracuse portent ce 
nom , gravé sur une tessère , dans un cartouche, sur 
un bandeau de la coiffure d’Arélhuse ou sur le devant 
du casque de Minerve. M. Nœhdcn et M, Raoul-Ro- 
chette , Let. nu D. de Luyues^ p. 11 — 17, pensent que 
c’est le nom du graveur. M. le duc de Luyncs avait cru 
y voir EuCLiO. Corresp. arch.j l. 2, p, 86. Voyez plus 
bas ML 

EUDONUS, stat. cl décorât, de théâtre, Pline, 1 . 35 , 
c. 4 ^^, 34 ; rien de cité. 

^ EUELPISTUS , CYGAH I CTOY, gr.f. des bas-tcinps. 
Lessing, Kollekt.^ 1 , p, 277- Goki, t. 2, No. 310. 
Un ^ry//«s composé de deux têtes d * homme, d'une 
de f c m n? c , et d’une trompe d’éléphant qui 
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lient un caduere. M. de Kcehler, Arch, und Kunst^ 
p. 48 J regarde ce nom comme celui du propriétaire , 
mais rien ne le prouve- On trouve cette pierre parmi 
celles que Ciiiflel a publiées, comme représeiitaiil So¬ 
crate, pl. 4 > i‘^i et üniitfi. de Gori, p. xxV. Bracci, 
t, ’i, p. 'JiSn, donne le nom comme très-douteux.???* — 
(CYGATljCTOY, Ne'mcsis^ corn., iot., autrefois 
coll. Grivaud, CataL , N», 223 . (AWe de M. JJuboh^ 

* BUELPTSTUS (L. CANIDILS), GENIARIUS, 

peut-être sculpteur ou ciseleur de petites figures de gé¬ 
nies en or, en urgent et en ieoire. O RE LL r , ISo. 

R.-Rogu. , Let. ScL, p. ^ 3 . Eoy, PUlLOMCüS. 
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EUGRAMMUS, stat. Pline, 1,15, c. 43. 

^ EÜM.... ÊYM. p^oy. ME 

EUMAHUS, ptr. rnoiiochr, Pline, I. 35 , c, 3-4 j rien 
<lc cité. 


\ilab 

b P* 

IX ah 
I, p. 485- 


EUjMÉHJS, ptr. T^oyez \ la Table alphabétique des 
Peintures IIELÈNE. 

EÜMÈNE. roy. Ml. 

^ EGMOLPUS (Q. CONSIDIUS), FABER EBÜ- 

RAliWS, cis. oiisculpt. en ieoire. Inscript, de la villa 
St roz 7 .i, à Florence, SpON, Mise, y p. 222 ; Farket., 
p. 700 J Nû, aiGj Gori, EVr,, p. 366 , N». 109; Raoul- 
Rocti., Ect* Sch.y^ p. 71. 


IP? 


EUNÏCUS de Mîtylène, stat., cis. en arg, Pline, 1. 33 , 
c. 35 ; 1 - 34 , c, 19, 25 , le donne comme un ciseleur cé¬ 
lèbre, sans indiquer scs ouvrages. 

^ EUONYMIOS , ptr. de vases, fAPA<î>t PVONYMI. 

Son nom sur un vase, trouvé à A<lria, <lécrit par 
Lanzi, (Jior. del.Letter. ital,y t. 20, p. 1805 Welck., 
Kstbl.y i8oct. 1827. 

EÜPALINGS de Mégarc , fds de NAÜSTROPUGS j 

arch., ingén. HÉRODOTE^ 1 . 3 , c, 60. 

* EÜPIIAS, ?grav. monét, EY^îA sur des médailles de 
Th urium et d’iléraclée, de Lucanie. K,-HogH , Eett, 
/m D. de LuyncSy p- 4 ‘ • 

EUPHÉiMON (Q. PLAÜTÏLS), areb., paraît avoir 
bâti ou réparé uuc des portes de Messène, Bœckh, C. 
Inscr.y t. 1, 1460, 
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EUPHORION, stat., cis. Pline, 1. 34, c. ig, , en 
parle, de môme que d’EUNlCUS , sans rien citer. 

EUPIIRANOR tle Corinlltc , élè%c de Persce et d*Aria- 
ton ; ptr., stat., cis. \>y. à la Table alpluibviicfue des 
Slntu€& ADORANTES, et à celle des Peintures GÉ¬ 
NÉRAL RENTRANT SON ÉPÉE. 

EOPHRANOR, arcli,, écrivît sur les proportions des 
édifices. YitR-, yW^proef.f § ï4* 

EUPHRONIDE, stat. Pline, 1. 34^ c. ig , init.f rien 
de cité. 

* EUPllRONIUS , ptr. de vases, tVOrONIO^ trOlF— 
(5(c), inscrit avec une pointe sur l’une des anses 
d’une coupe deVulcl, à figures ronges, acquise pour 
I25 i fr- P ar le M usée lîrilaniiîqijc , à la vente de E, 
Du rand, le a mai i83G, CW., N^. Gi ; diarn. i5po. 51i-, 
haut. 4 po. G U, ; intérieur ; un It o m «i e barbu, 
couronné de mirtc, .assis, près de lui une jeune fem., 
peut-être une courtisanne, détache sa ceinture; exté¬ 
rieur : H erculc apportant le sanglier 
d Erymanthc vivant à Eurystliée, qui 
SC cache dans une cuve; de l’autre côté : quadrige 
monté par un jeune homme, accompa¬ 
gné de Mercure et d’un guerrier barbu armé de toutes 
pièces. Sur une cylix du Musée Etrusque du prince de 
Canino, No. 5G8 , représentant Tr o ï 1 c, est aussi le 
nom d’fV4*rONi O^. — Cylix trouvée près de Vî- 
terbe, avec le même nom. Corr. Arch. Bnll. y i83o, 

p. 233 . 34^) i83i, p. 85, et p. 17g, N^. 708 , Gerh. 

Niais il paraîtrait que cet Evprinoxitjs n’était que fa¬ 
bricant de vases. On trouve son nom, suivi de 1'?- 
roi avec celui d ’0NÉSI3IUS, indiqué comme 
peintre par le mot Gerh., Cor. Arch. , 

183i, p. 180, N». 733 ; et d’aprcsce savant, ibiAy p. i85, 
No. 75t, le peintre EvTur^^tD£J fV©V/AIAE^ (sur 
une amphore tyrrhéii. du musée étrusque du prince 
de Canino, No. i386, Cor, archeoL Bull. 183g, p. 

■ 43), plaisanterait par ces paroles OVAÉPOTf 
EVOfONIO^, le talent du potier EvPHnoNivs\ On 
trouve aussi fVOPONlO^ sur un IVagm. de U collect. 
Fossati. R.-Koch,, 7e. Bull. Eér.y i83i, p. i53. 

EUPLÜS, gr.f. G YTTAO, Amour, un fouet 
à la main, sur un dauphin allant à 
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droite, onyx , camec, ovale , o,oi sur o,oi 
autrel. a la Francesca Chcroffini, à Rome, Dol ce 
(Denh , p.r;6, No. (J8), ra5)pclle EIPLVS. Bracci, 
pl. 72; deMurr, p, 79; Sjllig. Je croirais volon¬ 
tiers , avec w iiickcliuann , qui lisait EYTTAOI , ta/. 
Stoschf i 38 , No* 7^7i ce n'est pas le nom du gra¬ 
veur, mats le souliait d’une navigation favorable ; vogue 
heureusement. Millin, Introd ., etc ., p. 190 , et M. de 
Kœbler, qui, Arch. ^ind /fu/u/, p. 3 i , doute fie l’au- 
thenlicîtc de la pierre, sont aussi de cet avis. ÎNI. R.- 
Ilochctte, Lct. Sc/k, p. 4 1, pense que l’inscription <loit 
etre lue EYTlAOIA {heureuse nactgation) ^ ce qui re¬ 
vient au meme sens. 6on article est intéressant. Il cite 
une belle lampe, à 20 lumignons, en terre cuite, en 
forme de grande barque, de la coll. de IVI, Ed. Durand, 
où est inscrit le mot EYriAOlA. Elle a été acquise au 
prix de 1,200 fr. par IM, Hope, le 19 mai i 83 (i. T^ojez 
le Cat. de jM. J. DE WiTTE, No, 1777. Il y avait une 
Vénus Eüploea qui accordait des vents favorables. 
Celle déesse avait une petite édicule dans le golfe de 
Naples , à l’eilrémité du mont Pausilype, dans un ilôt. 
Peut-être le nom î\'Euplüs aurait-il donné au graveur 
ridée de traiter un sujet qui avait rapport à la naviga¬ 
tion.—Un autre camée avec le même amour appar¬ 
tenait au Bon. de Gleîcheu, et ces pierres auraient, ce 
me semble , de l’analogie avec une autre citée par 
inckelmaan, p, 534 , ^'^n voit im vais- 

.seau précédé d’un amour sur un dauphin et abordant 
k un port, avec le mot KAT ATTAOYC, abord au port. 
On trouve souvent dans les bas-reliefs des génies mon¬ 
tés sur des dauphins ou des animaux marins : ils trans¬ 
portent les âmes aux îles des bie ni leurcux. M.Welckcr, 
Corr. Arch.f i 83 i, p. 420, croit reconnaître Eüploea 
dans une jolîe figure de déité ailée sur une langeUe de 
Nola , qui, de l.a colieciton Barîoîdj’, a passé dans le 
Musée de Berlin, et qu’a publiée ÎVf. ÎSlîllingcn, ISIon, 
in.f pl. 29. De la main gauche elle lient un long sceptre 
et dans la droite des objets très-peu distincts, et que 
IVI. ^^'clckc^ regarde comme une apluslre et un de ces 
yeux qu’on mettait à la poupe des vaisseaux. Le judi¬ 
cieux Millîngen ne se décide pas sur la divinité, et 
M. Panofka, I\Ius. Bartold^y p. 104 , y voit une Vic¬ 
toire navale. 

EUPOLÉMUS d’Argos, arch. PadS. , Cor., c. 17, 3 ; 
Thucyd,, IV, i 33 . 
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EUPOMPE, ptr. J maître de Pamiphlle. Pline, 34 , 
c. 19, 6. Voyez à la Table alpbabéiiaue dçi Peintures 

athlète vainqueur. 

EURIPIDE le poète fut d’abord peintre. 
EURYCION, cis. Virgile. 

EÜRYCLÈS de Sparte, areb., fit à Corîntbe de très- 
beaux bains , près du temple de Neptune. PauS. , 

Uor« ^ c. 3 , S. 

EUSÈBE de Byz.ance, ptr. V• a la Table alphab. des 
Peintures HIPPOCRATE. 

EÜTÉLIDAS, stat., travailla avec CHRYSOTHÉ- 
IMIS. F, à la Table alph, des Statues DÉMARATE. 

* EÜTIlüS, gr.f. GVDOV, Silène, nu, couronné 
de lierre, ivre, assis à terre, petit vase derrière lut, 
devant deux aiuours, un Jouant de la lyre, l’autre de 
la syrinxi onyx, cam. ; colt. Altieri, à Rome, BkacCI, 
T. 2 , pl. 71. De Murr, p, 79, place ce graveur à l’é¬ 
poque de Scptime-Sévcre , sans en donner de raisons. 
Millin, Introd.^ p. 190. M. de Kœhler, p. 43 , pense 
que ce nom est supposé, et que c'était peut-être ëVO- 
AOY que le faussaire voulait écrire, ce qui n'est guère 
probable. 

EUTHYCRATE , fils et élève de Lysîppe. F oyez à la 
Tab. alph. des Statues ALEXANDRE-LE- GRAND, 

EUTHYMÈDK , ptr, Pline , 1. 35 , c. 40, 42 , n’en ap¬ 
prend rien. 

EUTIIYMIDE ou EUTHYMIDÈNE , peintre de 

vases, EVeV/AlAE^ sur une amphore 

lyrrh, repre'scntant Hector s'armant de¬ 
vant P r i a in et H d c u b c , de la collcct. CaN., 
Mus, étrusq. ^ i 83 t>- Gerh. , C. t. 3 , p, 178, N^, 

— D’après une autre ampiiorc tyrrh.à fig,r., coll. 
(jAN., Catnî., i'"®. cent., N^^. 06, il était fils de Poilus^ 
ou, selon M, Gerhard , de Losia on Polia. Ce vase re¬ 
présente P À r i s s ’ a r m a n 15 au revers est inscrit : 
EVGV/AIAE^ HOPOVIO i^EvTHr^fiDÈs,Jils de Po- 

i.ius ), et sur la lace : H.lO (Hî VoXoi) E.. 

{s’/px'S 7 z'j) PV©V (y.) lA^NEY Ce n'est que d'après des 
inscriptions mal rendues que jVI, Gerhard et M. R.- 
Roclictte,/'V’r., iSii, p, i 53 , ont pu lire HO- 
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AOaIO^ et ces dermers mots avaient porté M. Ro- 
chelte à penser que ce devait être lu TOriO pour 
rOPPiO ou GORGIAS. Et au fait cette leçon eût eu 
de la vraisemblance, le T de ces inscriptions étant 
toujours fait en A, si le mot eût été cent AOAÏO 
quoique encore il y eût manqué un P; mais il est positif 
vement écrit POVlO (POLII). Ce vase curieux {Cat. 
peAVitte, îsX i 4 f>, article de M. Ch. Lewormanï) 

na été poussé qua i/Jo fr. en mal 1837, à lavenic du 
y * (Je Canino* H a etc retiré et reporté en Angleterre, 

*EUTROPUS, sculpteur de sarcophages chrétiens, Ea- 
P.RETTI, Insc., c. 8, N°. 102 ; IC-IVoCH,, L, Sch., p. 73. 

I, fils et peut-être disciple de DIOS“ 
COUR IDE, et né à Æg(îe, en Æolide. SYTYXHC 
AIOCKOYPl AOY. AirSAIOC en. B u s t e de Mi¬ 
nerve, de face , casque, égide, main gauche rete¬ 
nant le manteau sur la poitrine, améthyste blanche, 
intaillc^ tres-profüude , ovale, 0 ,o 3 Giï<. sur 
collection Salviati et Coloiiiia a Rome, aujtiurd'hui au 
B°n. de Schcllershcim , ou chez le duc de Marlho- 

P^* ^ une des deux pierres est une répé¬ 
tition ou une copie de rautre. Lorsque 'Vîsconli écri¬ 
vait, Of/,^ var.^ t. 2, p, 124, cette pierre appartenait au 
I)nnce d A voila , à Naples. Stosch , pl. 3 ^( ; Lrpp., I 
p. 54, No. 133 : il écrit AireATOC; Brac. , pl. 73 ; 

Raspe, No. 1527; UE Murr, p. 79, avec qq. détails ; 

MilLIN, Introd.y p. 178; SiLLlG ; Ù.-Rocii., Let. Sch.^ 

p. 42. — GYTYXHC, Apollon, soleil dans un 

quadrige, onyx , int., ov., o,Oiotri, sur 0,007*».; coll. 

de La Haye, DE ThomS, pl. 6, No. 3 : de Jonge, 
n. ir>3. No 2. Ha CDC -Kn . 1 . _•_' ' 
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3 i l^ASPE f 3iOo, — T etc (le i e u n e 


1 Sit'cles. 


V 6 


f O m a i II, avec ce nom , calcéd., int, Lipp. , U 

p. 122, ^07 ; Raspe, No. ioG3.^ GYTYXHC : AIOC, 

Minerve déposant son su ffr âge, int. 

Egkhel, Choix, eu,, pl. 21 ; K.-Rocil,, Let.Seh., 

p. ^'1, 

EUTYCIIÈS 11 de Blthyiue, Foyez h la Tahie alphar 
hétique des Statxies GUERRIER SUR UN TOM¬ 
BEAU. 

EUTYCHÈS III (P. MATRINIÜS), EBORA^ 
mus, cis, en iooire. RëïNeS., cl. XI , No. j^3 ; R.- 
Roch., Let. Sch., p, 72. 

LLITYCIIIDES I de Sicyone , élève de Ijvsippe eî j \d 

r, p* 
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maître <le Canthare ; stat., sc. l^oyez à U Ti^le al¬ 
phabétique des Statues ANTIOClîK. 

EUTYCHIDÈS U, ptr. A^oy. à la Table abdmb, des 

Peintures VICTOIRE CONDUISANT UN RIGE. 

^EUITCIIIDÈS ni, SC. de Milet, fils de ZoVIe, et 
connu par une inscription sépulcrale. Spnît, àlisc, , 

{ ». 347; Appenâ, AnÙi, Pal. y t. 2, p, 653 ^ Sillig ; 
U-Roch., Zf/. SVï.,p. 74 . 

EUTYClIUS , ptr. Une cpigrammc de Léonidas, Anth, 
Pal.f t. 2, p. 382 , No. 2 i 5 , ne cite de lui que les vingt 
enfans dont il était père , et dont aucun ne lui ressem¬ 
blait. 

EUXÉNIDAS, ptr,, maître d’Arisiîdc. Pline, 1 . 35 , 
c. 36 , 7 ; rien de cité, 

^ EUXITHÉUS, ptr, de vases. EV-[’^l©ÈO^r EPOlt- 
écrit en noir sur les anses d’une jolie amphore 
de Vulci, à figures rouges, de la coll, E, Durand, ac¬ 
quise à la vente, le 7 mai i 83 G, parle Musée Rritan- 
pour 565 fr, ; liaut. 12 po. 9 li. ; sujets ; Achille 
barbu et armé et 11 r i s é i s , revers avec les 
noms JÛXIVEV^. Cat. de WiTTE , No. 386 . 

Gerhard , Cor. arch. ^ l 83 l, p, 179, No. 709, cite i.c 
peintre, qui , p. i8ü, No, 729’^, est joint à un autre 
peintre dont le nom est en partie effacé; fV-J'J'IGÉO^ 

Ol^TO^f Ef.-./EN sur une cyli:x offrant 
P a t r O c 1 e . DIus. E/r., 1120, vases du prim e de 
Canino, pl. 5 . Sur ETTOIEZE voyez EXÉKIAS, 

EVANTHÈS, ptr.??. Ach. Tat., 1 11,6. 11 paraît que 

ce nom a été fabriqué par cet auteur. P^oy. BtETTiGER, 
Kunst Mythologie , t- i, p. 232 ; Sillig, 

ÉVÉNOH, ptr., père et maître de PARRUASIUS. 
Pline, l. 35 , c. 3(>, i. f^oy. Suidas, Haupücration , 

PhOTIUS, auxquels renvoient M. Sillig, et qui n’ap¬ 
prennent rien sur ce peintre. 

E\ HÉ MÈRE , C VH MH PO Y. Empereur ro¬ 
main en cuirasse, corn., îiit., coll. du land¬ 
grave de Hesse. Raspe, No. 7319. 

* EVHODÜS , gr.f. IDlOne DOAOT 3 ( GTOAOC 

SnOISL Tèlc de Julie, fille de Titus; dia¬ 
dème, clle^'eux à petites boucles, collier, boucles d’o- 


Sipcl05# 
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IV « 

I, 543. 


^ab 

I, p 5ifï. 
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reilles, profil tourné à droite, aigue-marîne scion Lip™ 
pert, 11 , p. 201, N®. 686; Denli, 111 , p, 35 , Gy ; 

selon llraccî, pl. 78, un bérîl ; selon Raspc, 

1 1 , 521 , un saphir; întaîlle, ovale, cabochon , O,o46m. 
sur o,o 32 '”. ; du Trésor de Charlemagne, ensuite de 
celui de Saint-Denis a passé à la llibliothèque Royale, 
DuMEaSAN , Description, p. 3 o; Stosch, pl* 33 ; 
Vise., Op. car. , t. 2 , p. 3 o 7 ; IMONGÈS , Icon. rom. , 
t. 2 , pl. 35. — GTOAOC, té te de cheval, de 

3 / 4 , sard., int. ; cabinet du Ro". de Schellersheîm, 
aujourd’hui au Roger. Millin, Dict. B.-A., 

t. I, p, 7 1 1 . (Il existe des copies de cette pierre , trou¬ 
vée à Malte et qui n’est pas publiée. (iVo/e de J/* Du~ 
hais.) — 6T0A0C GMoI , Muse, télé ceinte de ban¬ 
delettes, demi-figure. LiPP., I, 4 i 4 ! RaspE, K®. 34 18. 
Natter, De ia Méthode, p. 25 , attribue, mais sans en 
donner de preuves , à Kvhodjis la belle tête de Ma- 
rciane du Vte. de Duncanon, 

^ EXACESTJDAS, gr. mon, EHAKEXTIAAX sur un 
médaillon de Cainarine. R.-RoCH., Let. au D. de L ., 
p. 32 . 

^EXÉKIAS, fabricant et peintre de vases. 

trOlEH sur tinc belle et grande amphore de Vul- 
ci, à peintures noires, de la collection Ed. Durand , à 
Paris, acquise à la vente, le 2 mai i 836 , pourJ)00 fr., 
par M. de Magnoiicourt : c’était le plus beau vase de 
cette collection, avec le sujet d’Hercule, H r^-- 
KVE^, combattant Géryon, AETN/ONE, h 3 
têtes casquées, arme de 3 lances et de 3 boucliers 
ronds; dont l’un avec I.a tête de Méd use ; près d'eux 
ie berger Eurytius, ^OITVlV 3 (en rétrograde), tué, 
derrière Géryon, KA— 

VO^), le beau Stésias \ au revers ; quadrige, guerrier 
nommé >lNXinO^, Anchipus, armé de toutes pièces 
et un aurîgc, au-dessus sirène ou oiseau .à tète bu- 
maîiie ; les chevaux (H/AO^), Semas, HV- 

POKO/AE , Pyrocomé, ii la crinière de feu, KAVl.^ 
QO/AE, Caliconié, à la belle crinière ^ KAVlOOPA, 
Caliphora. Uaïueur 16 pouces G lignes. Ployez le Ca~ 
ialoffiie de ÎM, J. deWitte, N<». iqo, — ^AHa^Xa 
3-^3 ion a (EX^EKIA^ EPOIE^E), a/ait, sur 

une très—belle amphore de Aulci , à peintures noires, 
de la même collcct., Cat. de DK WiTTE, No. SSj), ac- , 
quisc, le 7 mai i 83 G, par le ^luséc Britannique, pour 


Siècles. 
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3 ,r)O 0 fr. ; siijül : A c li i 11 e , &XIVEV^, com¬ 
bat t n n t 1 * a m a Z O n c P Ct n t li é s î 1 e e , PEN- 
©E^IVfAj blessée s« cléEeiidaiLl sur un £;cn<Hî; 
derrière elle ; ONETOPt AE^ KAVO*?, le bel i}\ÛTO- 
nioEs ^ revers : lî a c e h vi s b a r b u ( AI ONV^O^f), 
vêtu ^l une tuiiinue blanclie et d'un iriantcait noir, à 
rîelies bordures , et un éphèbe nommé OINOPION, 
CEnopion, nu, coiiroTiné de myrle , tenant un vase. 
Haut. i 5 po. — EPOE'?^ sur une cylix, à 

figures noires , du Musée étrusque du prince de Ca- 
nino, No. lyoo. Gerhard, Cor.^irch,^ i8ii^ ]>. 17J), 
No. 709’^,— Aux Nos. et ^^2 tî^ M. Gerhard cite 
un vase de \u!ci, à figures noires, sur lequel on lit 
EX^EKIA^ EAPAO^E K a POE^EME, E-üsf.ki^s ina 
pertii et fuit J ce qui prouve, selon ce savant, que te 
mot EPOIE^E sur les vases peints ne peut à la fois 
apparLenir au peintre et au potier; cependant, surlcs 
vases à figures le mot EPOIE^E doit indiquer le tra— 
vaîl du peintre {/^. EGXITHEUS), à moins que le po¬ 
tier fabricant ne lui eut pas laissé mettre son nom , cl 
u’cùt voulu inscrire que le sien; et c’est ce que pour¬ 
rait porter à croire riuscriplîou du vase, où Evs.ithèvs 
semblerait être indiqué comme le potier ou le fabri¬ 
cant, et , -. comme le peintre. Alors sur le vase 

ii'Achille et ÏSriséiSf signe Evxithèus avecl EPOlE/E, 
il n'aurait mis que son nom sans y ajouter celui du 
peintre. Le sujet de ce vase est A c a m a s, AKA/Vx Ay^ 
casqué, conduisant un cbev^al nommé OaVIO. .. 
ei un autre c u e r r i e r armé de même , MO<DOn 
ou ../^OY^Of meriant aussi un cheval ou ntic lumeiit 
norniTiéc K AV I A , comme l'une de celles de l'autre 
vase. On y retrouve aussi TONETOrl AE^f KAVO^ , cl 
au revers Hercule et le lion; 1 o 1 a ü s cl 
Minerve, avec rinscrlpl. (lO) VAO^, (/o) 
HEfAKVE^, Hercule i A 0 E., MixEnrE. 


F 


l'ABIUS MAXIMÜS IMCTOH (Q,). pl'' Pline, 1.35, 

C, y. 11 paraît qu’il y eut dans celle famille pliisteurs 
peintres de suite: GUINCTUS, CAI US cl NUME- 

RIUS FABIUS. Voy. Bracci. M. Siîlig ne dit pas 

la raison qui l’empcchc de les admettre, non plus que 

FABIUS MAXlxMUS PI CTO R , dans son Cuta- 

lo^te^ cependant celui-ci se trouve dans son iroîsième 


iri. 
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tableau chronologique : il en dit aussi un mot à l'ar¬ 
ticle PICTOl’w 

i'ARULLUS, ptr. tic genre , nomme , à ce qu'il paraît 
à tort, AMULIUS {voyez ce nom). Plise, 1. 35, 
c. 3 y• 

•^1. FAUSTUS, grX CL, FAVSTVS, têt e 

d ’ Apollon., corn., int, Lîpperi, H, *4^i, est le 
premier qui ait donne cette pierre, Amaduzzi , 

Cort., t. q, i 5 i , i 53 ; Raspe , N®. 0076, pl. 35 ; coll. 

de Sainl-Pctershourg, M. de KœliLer, Arcli.^ etc., p. 
croit que ce nom est celui du propriétaire, ce qui est 
probable. ÎV[, Raoul-Rochette, Lel. AWj., p, partage 

celte opinion. 


^O.FALSTÜS (L. PRECILIUS), gr.f. ???. L. PRE- 

ClLl FAYSTI. Sujet : le sagittaire, le lion, 
le b c l i e r, calcéd., int, RaspEj Ne, 3207. Ce grav. pa¬ 
raît très-douteux : il est probable que le nom est celui 
du propriétaire de la pierre. Les animaux pouvaient 
av<ïir rapport à son horoscope ou lonoer une espèce de 
talisman. 


F AV R A, gr.{. ? ?. A p O 1 1 o n v a î n q. de M a r s y a s, 
onTx, coll. Jahlonowski. LiPP., I,p. 7B, Nos. igi^ i8a; 
l.RSSlîïG, Koileht.f 1 , p. 2S0 , No. ( 18 ; très-suspect. 


ï' FELIX, gr. f., élève o.u affr. de Calpurnius Se ve ru s. 
Son nom écrit en grec KAATTOYPNIOY CCOYIdPOY 
ÔbiAlH CnOlCl. Diomède et Ulysse enle¬ 
vant le pal lad. Diom. nu, assis (sur la base où il 
est assis ; Ôf’fA ÎH, etc.), jambe g. replie'e sous lui, para- 
r.oiittim .à la main dr,, clilaniyde sur le bras g. etpallad, 
dans la main g,; Ulysse nu, coif fé du piltdion, marchant 
sur le corps de la pvêtr. tue'c et dont on voit, les pieds; 
ayant à la main gauclie javelot et chlatnyde , près de 
Uû uncippe et dessus une st. tenant de la main g. une 
lance ; dans le fond un temple. Sard., int., ov., o,o34'^*. 
sur OjOayo’, Cette admirable pierre de la coUect. du 
Cte. d^Arundel a passé dans celle du duc de Marlbo- 
rough, t. ! , No, 3q. StoSCH, pl. 35 ; W'^INXKELM., t. I, 
p. 76; C’o//. Sfosch, p. 3qo ; Raponi, pl. 491 5 ; 

BiiACCt, pl. ÿS; Raspe, No*. q53^ , 9535. 

DeM urr, p. 81, croitccttc pierre une corn.— INItLUN, 

Gai, t. I , E. iB5 , pl, 171 ; Introd.y p. 77 . 

Belle copie rians la coll. de La Haye. De Jonge, p. 

No. 12 . — (Un gr.iv, florent., nommé FÉLIX RarnAbÉ, 
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a signé OHAIH- f 'oy. Kaspe, N®. yiSi. Ce qui peut 
jeter des doutes sur des pierres ;ivec ce iiuru. IVote de 
J\[, DuboisS) —Centaure portant deux cor¬ 
beilles, J/tfS.Odescalchi, IIasPE, 

No. 444^- — C U c victoire à genoux, î ut m o — 
lant un taureati, a sur la ciussc nue le mot FlüLl\. 
Est-cc le nom du graveur? I\A-SPE, No. 7758 . — Près 
dSine tète de &Iercurc, sur un jaspe rouge <Ic la 
Blbllotb. Roy- Mahiktte, N®. ii 4 ) on lit : K. 

<î>, où Raspe, No. 2.i<ji,vojl KAAnOYP Nt OY OHA IH, 
ce qui est douteux. —- Vîsconti, Op, tvjr., l, 2, p. U)2 , 
pense que le nom de FKL 1 \ sur une corn, de la coll. 
Stroz?.! olTratit Amour et Ps y ch é , est plutùt celui 
du propriétaire que celui du graveur; cependant la 
pierre d’Arutulel jnjurrait faire penciior v^ers l’opinion 
contraire, qui est celle tJe IM. Raoul—Rochette, I^et. 
Sch. , p. 42 • — P r t r a i t d ’ h o nj me de p r o fi 1 , 
FELIX , coll. de Saînt-Pétersboing ; c’est peut-èirf le 
nom du propriétaire- R.-IVOCII. , Let, Scb. ^ p. 4'2 , 
note 7. 


Sic'cics. 


•* i. FESTUS , g*'*r. FESTI, Amour t cu a n t une 

palme et une courfinne; coll. du landgrave de 


liesse; sard., iiit. Raspe, N*j, bcjb 4 . 


FESTUS (L. CALPÜRNiUS) P/CTOTÎ, inscr. 
de Pou7,7.oles. lOftiO, Guida di Po~zuoli^ pl. aS, 
N". 1 5 ; Orelli , No. 42() \ ; R.-RoCH., LeL Ae//., p. 74 * 

«FICTORIUS (CAIUS) r iSClIlARfUS, cis. on 

ouvrier en vases. Inso*. de la coll. du tard, de Carpi, 
GiiUT.) p. 64-^7 ^‘1 NXelgk., Kstbl.y i 5 oct, 1827. 

FLAVIUS (T.), mosaïq. T. FLAVIUS/tC. R.-Roch., 

Let. Sch.y p. 74. 

IFRONTIN, arch . rom, 

FRUCTUS, arch- rom. DoNI, Inser. antùj.^ p. 3 iG, 5 ; 
Bracci , t. 2, p. 267. 



?FUF1US (C.), 5 C. roj, RUFIUS. 
t FULVIUS, RUTURA, PLACIDÏANUS , cités par 

Horace (La, sat. 7, v. qG, et la note de Jean Bond, 
cd. var., i( 3 {> 3 ), pris par Erasme pour des peintres, 
n’étaient que des gladiateurs. Mon ami, i'habile IMa- 
7, ois, dans son excellent et charmant ouvrage, le Palais 
de Scaums y p. 72 , s’est trompé en donnant aussi, 
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d’après ErasmCi pour des peintres nos trois gladiateurs. 
\oy. Palais de Scaurus de MazoiS, in—^ p. 72. 

FüSSITlU.S ou FÜFITIUS, arch. rom.f écrivît le pre¬ 
mier, à Kuriie, un très-bel ouvrage sur rarchitecture. 

ViTR., VII, Pne/,^ § 14. 


G. 


GALATON, ptr, vol, sujv. aux Peint. IIOAlÈrVE 

vomissant. 

GAMUS , gr.f. rAMOC, l’Espérance, comme sui¬ 
des niéd. de gr. bronze du baut-empire; émer,, inl., 
coll. de M. de Kestner, à Rome. M. K. -Rochette , Let. 
Sch.^ p, 42, oifre une note intéressante sur le nom de 
i 'rAMVs e\. scs dérivés, assez fréqueui dans les inscript. 

^ G A tJDEÎÎTlUS, arcli, chrét., rnariyr sous \ espasien , 
construisit peut-être le Colisée, Nardtni, liorn. ant.., 
éd. de NtiïBY, 1. i, p. ‘Ad/,; P. VlSCOSTi, Atti deiV 
dend, roni. d’Archeoi,, î. 2 , p. Gaij ; R.-RoCH., Let. 
Sch.f [t. 74’ 

(iAERfWUv>, fils cl’Anîcéiiis ; gr.f. PAYRANOC 
ANÎKH TOY (les A barrés très-haut font i’efl'et du A 
tirée); combat d^un chien contre un san — 

” 1 - * - ’ “> / 

glier, jaspe vert-sanguin, int., ov., o,o 34 ‘”* sur 
0,027“'., coll, du duc de lîeauvIlUers Saint-Aignan. 
lîilACCl, p. 18. Jlillin, Inirod.j p. 182, croit que 
c’est le nom du chien : ce serait alors peut-être le fier 
ou rardenl fils de 1 inviiic ible. M. de K.œbt er, p. 4o ) 
décîile, sans le prouver, que ce nom est celui du pro¬ 
priétaire de la pierre, Raspe , N“. 2 A| 4 > Visconti, Op. 

l. 2, p. 123 et .ddü, place ce graveur vers le temps 
UC Septime—Sévère. De Murr, p. 82, dit que peut-être 
on pourr.ilt lire l~. AYPANOC , C. AURA^US. 

GAURUS, SC. roj. CURESTÜS. 

GÊLAOAS- Foy. AGÉLADAS. 


Siècles. 






-j- GELAS, gr.r. Dolce, Denm , p. 

donne ce nom coimne celui du graveur d’une pierre 
qui représente Hébon ou le taureau à tête humaine ; 
mais c’est le type de la ville de Géla fondée par Gélas. 

3 ^ GELIUS. Foy. CNEIGS et RllÉGlO. 
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'* GELLIUS (L.), sxif le piefl <l’un vnse ou scyplïus. Ce 
nom est rcj^ardé comme celui (io (abricuiii tlu vase dans 
les 1^1 (irm. 'Tauri/i,^ part. 2, j). io5. 

GITIAOAS de Lacédémone , slat. vol. siiiv. aux S/. 
ÆNÉTLS. 

GLACCl \8 d’É-lne, stat. vol, suiv, aux AV. GELON, 
fils de Diuomèiic. 

GLAUCÏDÈS, slat. r, vol. suiv. aux Sl ATHLÈ IE. 

GLAUClON de Corinthe, plr. Plike, l. d5, o. qo, 2fj ; 

rien tle cite, 

1. GLAUCUS de Chios on de 8amos , ris. vol, suîv. 
aux AV. CKATÊHE d’ argent, 

2. (iLAUCUS de Lemnos, stat. Lt. <le livz., v, Atâcîir,. 
Quoiqu'il eut de ta célébrité, on ne rite aucun île ses 
<nivi*agos. 

3. GLAUCÜ.S d'Argos, stat. vol. snîv. aux Si. AAI- 

PHlTPilïE. 

GLAGCYTES , peintre de vases. FAAYKYTEZ 
EnOlEXEN sur une etmpe de Vulci de la coll. Ed. 
Durand, mais qui nV était plus lors de sa vente en 

^ 1, GLYCON d’Atli.J sculpteur de PU cr eu le Far- 
n c s c et d’un autre li e rc n 1 e de la collection Guar— 
naccî. Son nom se trouve encore sur un ba.s-rcliefre- 
présentant lie renie dcvatil un neriuès de 
satyre. IjOISS.ARü, part. ïlî., fig. iiy. Alaîs petit-être, 
ainsique îc remarque Carlo Fca, AAinCkelm,, 
t. 2 , p. 281), lécst—ce que le nom de celui qui consacra 
ce bas—rellcE Le nom de G/.rco.v , sur l’Hercule Far- 
nese, est écrit avec un CO et non -O, et NA^inctelmanri 
pensait que cette forme n’avait clé adoptée que sous les 
rois de Syrie, successeurs d’Alcxandrc-le'Grand, Mais 
Carlo Fca et Ecwliel ont trouvé l’CO sui’ des médailles 
qu! doivent être plus anciennes j et le prenner croît 
qu’un athlète, noiumé d’aliord /jI'coa-, ensuite O/rreoy, 
et qui, s’étant voué ^ ta ptiilosopliie, succéda à Slratori 
dans l'école d’Aristote, dans Tolympiadc i sy, fut le 
premier qui [lorta ce nom. Il pense qu’il faut placer le 
sculpteur GLYCON au moins lo olympiades plus lard, 
et je l’avais déjà mis à l’olympiade i-jS, mais cette 
époque reste toujours douteuse. —■ Le nom de ce 
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IVd 
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OLycox, rAYKAN AGHNAIOS: EHOiEi , oi'i l’o- 

luéCci a la forme se trouve sur une hase du ^lusee 
liiscari, à Catane, Il avait été lu CAYK>O.N par Torrc- 
miiz7.a ÿ friser, vet. 6 Vr., ei. ^11 , XVI j p. Gq, R.- 

Rocn., Let. Sch.^ p. yS. 

■^ 2 .GL\C 0 N, gr.f. l~AYKn.N, Vénus sur un 
ta U r c a u ni a r i n , entourée d ’ A in o u rs j sard., 
iiii. Jjililiotht fioy. de Paris , D U!vip:iisan , IDescr. , 
p. G 8 j No. 5o^ Mxllin, Gai. IMyth.^ pi.4^. * 77 ; 
cette helle pierre y est gravée- SiLLIGj R.— PiOCH., 
Let. Sch.j p. 4 ^' 

GNEIUS. Foy. CNEIUS. 


m 


GOMPHUS, stat. r. vol. suiv. aux St, PRAXORIS. 

GO R G AS US (le LacédéraonCj plast., ptr, oy. DÉMO- 
PlllLE. 

GORGIAS de Laconie, stat., dont on a fait un GOR- 
GIAS et LAGON , ce que le savant Hc) ne a démontré 
être faux. Pline, l. dj, c. tq, iiiit.f IIeyne, Op. 
rjcofl.y t. 5 , p. 6n V ; SiLLiG, AniatlJi.'i t. 8, p. 285 . 
Rien de cité. 


Siècles. 




V O 

I, p* 523 
et 53o* 

Vç 

I , p. 53 J. 


GOURGOS <l’Alh., fondeur ou cis. en or. POYPPOZ 
XPYZOXOOZ KEIMAl nOAAOlZI HOGEINOZ, 
{inoi) Gour^oSy fondeur en or, je gis {ici) très regretté. 

Bœckh , C’. Inscr,^ t. 1 , N». q3o ; Welck., 6j/A, 
Tso. iG; K.-Rocn., Let. Ac/j., p. yS. 

GREGOIRE, stat. Voy. Anth. Pal.^ t. 3, p. 63 i , 
No. 22. 

GUOPIION on TROPHON, stat.??. P', vol. suîv. 
aux AV. ECPIIANTÜS. 

* GRYLLION, stat. Diog.-L., V, ^ i5; Vise., Jcon. 
gr.f t. 1 y p. ptr, selon AI. Slllîg. Rien de cité, 

GYGES , roi de Lydie. Quelques auteurs lui attri- 
Luaîeal, mais bien à tort, l’invenlion de la peinture 
en Effvnte . car on trouve des ncintures dans des 

I ‘ 1 ’ ■ ' ■ 1 1 ’ ’. É ' 

tombes de rois antérieurs «le plusieurs siccles a Oy- 
gès, qui régnait au siècle avant notre ère. 

Pline, l. 7 , c. 5y. 
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I Sîtcles. 



HAliRON ou ABRON, 
AMITIÉ, 


plr, vol. suJv. .lux l^i'inL 



* 


* uar:matius. / V- agm:tüs n héraclides. 

I HÉCATÉE , stal., cis. en arg. Pliîse, 1 . 33 , t. f'S ; 1 . 3 ^, 

c. if), î 5 , sans indication de ses ouvrages, qiioiqu’it 
passât pour trcs-liabîle. 

IIUÉCATODORE et SOSTRATE, siat. r, vol. suîv. 
aux St. MINERVE d^AUplière , par Uvp atodore. 


? 


IV/, 

If p, 5S^. 


* HECTOR , ptr. de vases. HETKTOP EaPAO^EN sur 
un vase, coll. du prince de Ganino, J^Ius. Ktr.f p. i 2i ; 
C. Arch.j juin i 83 o, p. i 34 ; R.-Roch., y®. Hui. /'V/*., 
i 83 i, p. i 55 . 


? 


^ HEDON (FL, AQÜILILS) CANDELABJIA- 

lUVS, fab rlcant de candélabres. Iriser, de Florence, 
Gor[ , Æ/r., t. 3 , p. i 3 o, i 4 i ; Orelli , N’f. ^.iS; ; R,- 
Koch,, Lct. Sch.y p, No, ^o. 

* HEDVS AZjIilEIiXy cîscl, ou orJè\>re grec de la 
maison des premiers empereurs. GoRi, Culutub.y 
p, i 53 , IS». 12a; V\^EECKER, Kstbi.y [S oct. 1827, 
— HEAY, ??, tôle de Méduse, d’après cell'' 
de Solon. Raspe f No. 8 qy 4 ' 

IHÉGÉSANDRE, /oj. AGÉSANDRE. 

1. IIÉGÉSIAS, HAGÉSJAS ou AGÉSIAS, AGASIAS, 
d’Epbt'se, stat, vol. suîv. aux St. CASTOR ET 
POLLCX. 

2. IIÉGESIAS d’Eplièse , lîls de Ménopbilc; sc. Il tra¬ 
vailla, avec un Aristandre de Paros, à Délos du temps 
des Rom. Cependant l’inscr. citée par M. Sillîg, porte 
le nom d’AGASlAS , de même que celle du lie ras 
combattant du Musée Royal. Ce savant, se fondant sur 
ce que les noms Agasias et AgèsIas sont des formes 
du dialecte dorique, les change en Hégêsias pour les 
adapter au dialecte ioiiirpie, ce qui peut paraître assez 
inutile y car ces artistes, qui nous ont laissé leurs noms 
gravés sur leurs ouvrages, devaient assez les connaître 

■ pour nous les transmettre exactement, et n’cat“On pas 
autorisé à conserver ce nom d'AoASiAS , écrit ainsi 


? 


* 


Vie 

1^ p. 5J 3. 

? 
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TATîLJE 4LPHAI1ÉTIQLI: 


deux feus dans des inscriptions, tandis que ce luidVit- 
Ofe‘5i//ï-pour lequel on vondratt le cliangcr, n’a poui' 
appui qu'un seul passage de Pline, qui nieiiie est con¬ 
testé ? Ne peut—on pas souvent causer bien des désor— 
di 'es dans les textes par des subtilités d'crudilîon ? 

lltiGlAS dWthènes, stat. lieyne, Opusc.^ t> 5, p. übq , et 
Ai. Thierscli,/ s/h«'A., 2 , adnut., p. 35, le croient le 
itiênie que 1. llKGÉSIyiS. Alultcr, p, « 02 , et 

iM-Sillig pensent le contraire, et nous sommes de leur 
avis. — vol. suiv. aux Si, MlNEllVli;. 

ilEi us, gr.f. HE l°y, Diane cliasscresse, épaule 
et sein c. nus, loiicuc robe serrée, à petits plis, dans 
l’ancien style, raide, sec et maigre ; arc à la main g,; 

la 


ten.int de la dr. un cerf par son bols, clievcnx tressés; 
bords à grenetîs : corn., int., ov., Oioso''^, sur 0,017^’*. 
S'rosCiî, pl. 3 ü; Wl^'CKELat., €. S'/vsch^ p. 76, 
jS". aSy ; //, ^/., !, G, c. 2,5 Sq, t- 5 , p. ; t. y, p. ^G 3 ; 
Lrpp., ï, p, i}o, N®. 2 * 2 ; l)E?ijf, p. No. 43; 
liKACCijpI. yfj; !U\Spe,No. 2127; VtSC,, Op. var,^ 

ii.LfX, Infr,^ p. iGy. D'A{rIncoiiit, t. i, 


t. 


» V 



pl. 481 -No. , et llapoiii, pl. G, q, clouncnt cette 
belle pierre sans le iioiu élu grav. — HEIOY. D'après 
.soliste le, Stosch regarde ce grav. coiuruc très-ancien; 
lîraccî le croit étrus<iue, et selon \isconli , (Jp. Vftr., 
t. 2, p, iiG, il pourrait être antérieur à Pi’axitèle; il 
pense rpje son nom doit cire lu en trois syllabes ; K É ttS 
ou E E I üS. 5 toscb, pl. 5 i ; VA inckelrnann , (J. Siaschj 
p. yli, IS». 387 , de iMurr, p. 83 , ne prenueni l’iî que 
coinirienne aspîralionet lisent IIÉIUS. C’est aussi î’av is 
de M. Haoul-Tiocliette, JLet, Ac/i., p. ^ 3 , qui assimile ce 
nom à celui de rilÉlOS ou IIeiüS de Messine, di poullli: 
p.ar Verres, ou cclnî de Cn. ÜEIUS cite aussi par Ci¬ 
céron. — HEIOY, A m a Z O n c mourant, sard. 
à biseau. lÎASi'E, iS*^- 5781. ■— HEIOY, tete de 
jeune 11 O mm e , à citeveux bouclés et ceints d’une 
liandclelle; corn., înt., ov., 0,011 "'.,.5 sur 0,018'».; 
coll. de lord Gréville. St’lLSiîüiiY, pl. i3, —- HS Î°Y, 
Al inerve, diadème au lieu de casijue, égide, nicolo 

int. lîASPE, N“. iG. 5 i, jd. 20; Vise., Op, var,, t. 3 

p. 16G. Cet S pourrait jeter quelque doute sur Tan' 
cietiTieté de cette inscription, — (Ulysse et Dio- 
in è d e t u an l 1> oion, int.; coll. du J), di; Iliucas. 
— Autre int, dessinée plus. fois. TtsCHBETN , Peint, 
homérttp ^ pl. 4^; ^ C'®. tle CllOfSEUL- 

GoEFF., t. 2 ; AllLLlN, Gui. ntjih,,^ pl. iG'J, Syi, 






















DES ARTISTES DE L W'TIQDITE 


sans le nom qui se trouve sur d’autres pierres tl'antiquïte 
suspecte. Note de ÿf. Jhihois. ) — Cette tleriiiére 
pierre n’a nullement le caractère d’un ouvrage très- 
ancien, et s’il y a un nom il est de facture moderne* 

HÉLÈNE, f’ein. ptr,, Filie de Tîmon Egyptien* vol. 
suiv. aux Peint, ISSUS. 

^ HÉLIAS ARGENT A RI US, M. 4 o 5 de J.-C. Gnu- 
TER , io 53 , No. 4 ; R.-Koch., Lei, Seh., p. yy, N*. 4 ^' 

HELICON de Sala mincjliabilc brodeur de personnages, 
et dont on coiiscrv'ait à Deiplies de belles tapisseries. 
Juîî.; Welcker, KsthL, i8 oct. iSay. — Une épgr. 
anonyme de V Anth. Pai.^ t. 2, p. 8 G 3 , No. 3:4 y en 
2 vers» dit seulement que AHuerve a donne aux mains 
tVflÊLicoy une grâce divine. 

IIÉLÏODORE, stat. F, vol. suiv. aux St. ATHLÈTES. 

IIÉLIOGA 1 >ALE ou ÈLAGARALE (L’emp.) s’amusait 
à la peinture, selon son biographe Lampride, lleliog., 
S 3 o ; H., {{ OCH., Journ, des Stiv,, mars 1842, p. iGG. 

Foy. SÉVÈRE (ALEX.-), VALENTINIEN. 

UELLAS d’Athènes, stat. VrTB.,, III, Proœm,, § 2, 
artiste ne marifjuant pas de talent, mais sans célébrité, 

^ HELLEN , gr.[. ÇAAHN , buste d’Antînoïis 
sous la forme d ’ H a r p o c ra t e , tourné à g,, 
rind ex de la iiiaiii g. sur la bouche; cblaniydc laissant 
la J loitrîric .à découvert; corn., iut., ov. , caboeb., 
0,020*^^. sur o,Ol 5 oi. StOSCII, pl. 3 y ; WxNCKELM., C'. 
Stosch, p. yb, No. 287; Rracci , pl. 77; R.\sre , 
No. a’.ïy; DElMi;RR,p. 84; Milein, /ntr.yj*. 182. 
— jM, Raoul-Rochetlc, Eei, Sch., p. 44 » relève, avec 
une sorte de raison , que dans la JJescript, dit Hlnsee 
Royal, p. 42O) de l’édlt. de 1820, j’ai dit Antinous ET 
Harpoerate, au lieu de Antinous EN Harpocrale ^ ce 
qui est certes un peu diflèrcnt, mais le savant critique 
aurait pu avoir la charité de relever celle erreur comme 
une faute d’impression, et de croire qu’ayant Stosch 
etBracci sous les yeux, d’une seule figure ic n’en au¬ 
rais pas fait deux. Mais des trois vertus théologales, la 
diarilé pour son pauvre prochain n’est pas celle pour 
laq uelle jM* Raoul-Rochette a le plus de dévotion* 
L’Antinous a passé de la Colleet. d'Orléans, t. 2, 
pl-9, dans celle de l’empereur de Russie ; cependant il 
existe une autre pierre semblable, et qu’on dît aussi 

6 . 
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i’orîgînal, dans la coll, royale de La Haye. De Jonge, 
ji. iGo) assure que c'est celle qu'a |)uhUee Sloscli ; suIj 
fudice iis tsl, jM. de K.œlder, ^rch.y etc.^ p, 32, pense 
que le nom n’est pas celui du grav.^ mais qu^il indique 
AnlinoUs comme l’IlAllPOCRATE grec ou Hellène, 
Celle opinion est certainement assez singulière, 
ce qu’en dit Jt. Kaoul-Roclietlc, Let. Sch.., p. 44* 
Nous y ajouterons que Tuue des raisons de iVI. de 
Kœliler est qu’il n’y a pas d^exemple que les Grecs 
aient porté les noms de leurs anciens héros. Cepen¬ 
dant 011 connaît un poète tragique nommé lON, comme 
le fils de XuTHUS , fils d’^EZ-tE.v^ et premier chel 
des Ioniens. On retrouve aussi quelque part un Xu- 
THüS ; pdusicurs Grecs cités dans i’iiistuire se sont 
appelés OreSTE, PvtADE (un acteur), JaSON (des 
oculistes), Castor, Pollux, etc.; même sous les 
erop,, les auteurs et les iiiscript. en font foi, et liELEEy 
serait du temps d’Adrien sans qu’il y eût rien d’ex¬ 
traordinaire à son nom. Ainsi les preuves de M. de 
Kœlder ne semblent pas de nature à pouvoir faire 
exclure IIellen du nombre des graveurs. (C. Fulv. 
Ursînus et Grouovius , îtnof^.^ pl. G4» t, i , 

pl. K., ont vu dans celle tète signée //elley, le fils de 
Heucalîon.— jMarlelte, Cut. Lrozatf pl. ii, i8fj, 
donne une pierre semblable. Noies de 31. Dubois.) 
C’est probablement une des deux pierres connues. — 
GAAHN, masq. coin, de la coll. de la Turbie, auj. 
au I). de Jîlaca s; ce qui montre le peu de fondem. de 
l’opinion de M. de Kôbler. — Koy. AMPHOTKRUS, 
— Yisconti, On, var.^ t. 2 , p. croit , sans en 

donner de raisons, qu’//EL£.£iV est le nom du propric- 
t.iirc, ce qui ne servirait pas à confirroer l’opinion du 
savant archéologue de St.-Pétersbourg, 

1. HKI’IIÆSTIOX , fils d’uTi Mvron Atliéiiien , sc. 
H^AISTlflN /AYPnNOX AGHNAIOX EHOIEI. 
SvoN, Dfisc.f p. i2fi; JIracci, t, 2, p. 2G8. — Une 

insrr. de Déîns , qui a appartenu à une statue, porte 
HOaIXTIAN MYPnNOX A0HNAIOZ EHOIEL 
Bœckh, C, Jfiscr.^ t. 2, p. 235 , No. 2284. Le N®. 2298 

est i’inscr. de Spon signée de meme que l’autre. — 
M. Boeckh pense que cet Hlphmstios y fil s d’un 
jMyrou, doit avoir vécu après la i 52 ®. ol., 172 av- J.-C., 
et ? après la bat. d’Actiuni, mais il croit que ce Myron 
descendait du célèbre stal. de ce nom. 

2. HLPHÆSTION , fils de Démopbile, sc. Son nom, 


Siccles. 
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©ES ARTISTES DE ANTIQUITÉ- 


trouvé sur Li hase d’ime statue à Délos, H0AI5IT1O.N 
AHMO<î)IAOY AeHNAtOZ ETIOI El . ViLLorsON, 
llléni. de VAcad, des Jnscr,^ t. 47 » p. agy; W’^ELCSÉR, 
Kstbl.f i 5 oct. 1827. 

^HÉRACLA, ptr., affr. d’une impéralrice, pcut-iitrc 
de Ljvîe. GoRi, Coîunib.^ p. iSy, No. 126^ BkACCI, 
t. 2 , p. 268. 

1. HÉRACLIDE de Macédoine»ptr. PtlNE,l. 35 j c. 40# 
3 o, 42 î ficn de cité. 

2. HÉRACLIDE, Phocéen, sc. Diog.-L., V, § 54 j rien 
de cité. 

3 . HÉRACLIDE d’Éphèse, fils d'A^asias ; stat. Ce nom, 
sur le Mars du IMusée Royal, N®. 4 **? lit 
HPAKAEÎAHX avec celui d^ATNEIOSI, Agneius 
ou d'APNEIOS!, AkkeiuS, et non d’APMATIOS, 
H ARIVTATIUS , coiniuc il avait été donné* P'oy^ AGA- 

SIAS. 

* _ 

4 . HERACLIDE, arch., mentionné dans une inscrîpt. 
des carrières de porphyre ; vivant sous Trajan. Ht'- 
cueil des Inscript. de i*^lp;ypte, par M. Letronîîe » 
de l’Acad. des Inscr., t. 1 , p. 

♦ 5 . HÉRACLIDE, plast. HPAKAEIAOY. Ce nom sc 
trouve au Musée Royal du Louvre sur une de CCS tulles 
en fronton, ornées de palmeües, qui servaient de cou¬ 
ronnement à des stèles funéraires,et que l’on rencontre 
fréquemment en Attlque et surtout à Marathon. HÉ¬ 
RACLIDE est un nom propre et n’a pas de rapport avec 
l’adjectif démotique d’un citoyen du dème d’Héraclée 
en Aitique, ,quî serait uu lléracléote ou Hé racléiote. 

Foy. ATHÉNÉE. 

^ _ _ 

6* HERACLIDE de Tarentc, arch. et ing, PoLYBE , 
Xni, 4, (i; Tite-Live, XXXI, 16 et 33 , XXXII, 5 ; 
Athéa'Ée, Y1, Sg, E; R.-Rocil., Let. Sch., p. 77, 
No. 42. 

* 1 . HÉRACLn'E, mosaYquiste, HPAKAITDE HPPA- 

CATO, // a est l’auteur d’une grande mosaïque 

d'un beau travail trouvée dans la vigne Liipî, prés du bas¬ 
tion de Saint-Gall et de la porte Saint—Paul à Rome. 
Cette mosaïque, de 18 palmes rom. carrés (12 pi. 4 po. 
ou 4 »oo 5 «*.) était dans une salle dc 43 palmes (2gpi. 5 po. 
8 H. ou QjSGg"**,), enrichie de beaux marbres. Ija mo- 



















T.\lJLIî A.I.PIÎ\BÉTIQCE 


l iO 


s.ÏHiue ctait cntourde d’orriemcns varies faits <Je rnar- 
hres rares, de jiorpîiyre, de serpeinin , tralbâfre 
urieiital; un encadretiieui saillant en njarJ»re de Parus 
indiquait cja'ellc ne devait pas c!trc foiilee aux pieds* 
Celte mosaïque esr du fjenrede celles qu’avait inventées 
Sosus pour les salles de fcstîïi, et que les anciens, au 
l'apyiort de Plvnc, 1- 36 , c, 6o, dési|7Tiüicnt sous le nom 
iV^sarolon^ qui n’est pas balaye. Aussi une partie de 
cellc-c! , enUe deux larj:jes l>aiidcs oi nées de caissons 
rouj'es en perspeclive, entremêlés de feuillages, de bu.* 
crânes, représcnUitt-elle les débrîs tombés de la table 
et éparpillés sur le planclier après un festin, des Iruits 
à demi-mangés, raisms, noix, des feuilles de légumes, 
de petits os , lies coquillages, <]cs arêtes de poissons, 
des pattes de Luigoustes, et l’on y découvre une souris 
qui fait chère lledeecs débris. Dans deux des angles de 
rencadreraeut intérieur ilc ce riche paveiucnl sont deux 
ligures égvplieriries,un!iniunie et une lèinme, restes de 
quatre qui y étaient, du ü, 3 qo'>U (i pi. 2 po. 5 Ji,) de haut. 
D’un coté du carré, au lieu desasarotes, il y a six beaux 
masques scéniques et d'autres accessoires. Entre ces 
figures et dans le carré jntérieiir, on voit des animaux 
et des plantes du ISÎl sur un fond noir, et quelques oi¬ 
seaux nageant dans une eau lirupidc. Les euhes de la 
ïnosaY(|ue sont en marbres de couleur et en émaux ; ils 
sont d’une petitesse tulle, qu’il est très—rare de trouver 
autant de délicatesse dans les mosaïques antiques, et 
l’on a calcidé qu’un palme rom. ou 8 po. 2 li. pouvait 
contenîi' yooo morceaux. Les lettres de rinscription 
ont deux pouces de haut, l'O et le 2 sont de forme 
carrée, □, C, comme en offrent d’anciennes insenp- 
liuns; peut-être était—cc par un goût d’arcliaïsntc assc/. 
répandu ;ï J’i'poqiie à laque Ile ?ti. Jîunsen place cette 
mosaïque. Mais plutôt peut-être aussi trouvait—on 
que les petites pierres, en général cubiques ou à peu 
près, se prctaïunt mieux à faire des lettres carrées 
«pie fies rondes. On doit remarquer le mot HPTA- 
CATD, ti n cxfcuir^ travailla ^ U a ftiit , au heu 
d’EOOlEl ou d'EFTOIHCEN, que l’on trouve or- 
dinairerueiil sur les ouvrages signés p.ir les artistes. 
M. Duiisen croit que le mosaïquiste Hèhaclite a pû 
vivre entre Adrien et Caracalla. Voy. Bullct, Cor. 
arc h ., 1 833 , P. 81. 


.Sièclfs. 


O m 


2. llElf ACLITE, arch. en Égypte. MuftATOrii, P- 477 

1. llEaMÉhOS (CURTILIUS) FABEli ARGEN^ 


îï’^ 
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TARIUS. G;u;t. , Gai, i; K.-Roch. , Lct. Sch.. 

p. 78, N®. 44. I 

*2. IIERMKROS (C. FÜJXîNlüS) BRACTEA-^ 

HIUS. OuELLi, No. 4 i 5 'i; K.-Rocii.. LlI. Sch,/\ 
P- 78, No. 44. I 

» llERMOCilARÈS. roy. EMMOCÜARÈS. 

UERiMO(yLKS tle Rhodes, plast, E. vot. siiiv. aux St. 

COMBAlitS. 






HERÎSIOCRÉON , arch., se. U fit pour Paniim, dans 
la Proponlîde, tiu autel cFiinc grandeur et d'une beauté 
reniarcjiial des. Stiiai;., XII, p. ^87; XllI, p. 5SS. 

HERMODORlwle Salamine, .'ireh. Il tdeva, à Rome, un 
temple dans le cîrijiie de FlamlnMis. (!loKN. Nkv. Sehni 
Tunicbe, Aih'ers. XI, 3 , c’est peut'ûtrc le inerne que 
EHermODUS (le Vitruve, III, 3, ^ 5 , qui (“leva un 
temple à Jupiter Stator dans îc porti(|iic de IMeicUus 
Alacedonicus. Cet//£/!.)^o/inn/ï: aurait éti; arch. de cons¬ 
tructions navales, pourrait avoir Ilcnri i48 a\’. J.-C. , 
et, d'après Ciccrou, Orat, I, i 4 t S avoir travaillé 
encore en ot) av. J.-C^, année où fut consul Al.-Aii— 
toine, qui plaida pour un HermODORE. P oy, SlELlG. 

HEICNIODUS. rvj'. HERMODORE. 

1. HERMOGÈNE d’Alahanda, arch. Vitr., III, 2, 
(j, et J, 5 8 ; X II, Proœot.j § 1 2 ; ïV, 3 , 5 t* cleva 

de he.au's édifices , et fit de bous ouvr.nges sur l’arcbl- 
teclurc. D’après ce qu’en dit \itruvc, il paraît ancien. 


1 


il al 








HERMOGENE de Cytl ière, stat, 
AV. VÉNUS. 


vol. suiv, aux 


? 


3 . IIERMOGÈNE, ptr., contemporain de l’eriiillicn, 
qui l’attaque dans un ouvr.tge sur la doctrine des 
stoïciens que ce peintre dclendait. lÎRACCr, t. 2, 
p. 2G8; S IL LIG. 

^ 4 . IIERMOGÈNE, ptr. ou plutiVt potier de vases de 
Vulci. HeP/AOE n sur des coupes, avec qq. or- ; 
nemens s.ans figures* coll. Magnus h Berlin. GerïI., 
Corr. Arch.., t. 3 , p. 178, No. Gqo. — Ha été vendu 
deux coupes de ce genre, avec deux fois HEr/V\ 0 - 
TENE^ EPOIE'^E/^j h la vente Durand, 4 i 83 G, 

Catat.^ No. looo, acquises par le DFus. Jîn't.y 20G fr., 
diara. o,2îj3fa, (q po.), haut. (4 P^*) 1 — 


II’' h 
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I 
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No looi J pAr iNI. le D. de lilacas, i5i fr., 
O,igoni. (7 po*), haut. o,l2i‘“. (4 po. 6 IL). 


■ i 


1 


IIERMOLAUS, SC. Pline, 1. 36, c. 4 i 1 i. 

HERMON de Trœ^èiie, stat. Ce stat., qui paraît 
appartenir aux temps mythologiques, est peut-être 
I^HermON qui, selon le grand étymologiste , aurait 
inventé les Hermonées ^ les Ilermhs, leur aurait 
donné son nom. \ol suiv. aux Si. APOLLON 

riiÉAiiWS. 

% HERMON, fils .le Pyrrhus et IVère de Lacratès ; 
arcli.; il fit à 01 ym(iiC le trésor des Epldamniens. 
Paus., El, 2, c. iq, 5 - 

HÉRODOTE d’Oîynthe, stat. vol suiv. aux St. 
GLYCÈRE. 

f 

HÉROS, gr.f. HPd2!, berger appuyé sur son 
pedum, coll. Borgla. AmadUZZI , Acad, Corl.y 
i. 9, p. iSa; No\f, 'Thes.^ t. i*, p. 30; Bkacci, t. *2, 
p, 2.Hj. ???. 

HICANUS, stat. vol. suiv. aux Si, ATHLÈ^rES. 

E illERON de Ciltyre, Irère de Tlépoleme; plast, en 
cire, CiCER., /'V/T,, IV, i 3 . 

^ 2. HIÉRON, ptr. de vases, Hl^POA sur 

une cylix bachique du P. de Canino, i'‘c. cent,, 
No. 23 ^ 3 Itis. eirusr/, y 565 et ïi 83 ; sur une cylix 
avec Thé lis et Pelée, au revers Criséis. La 
tahle du Cat, du P. de Can. porte ///£fio.v , et au 
No. m 83 , p, io 5 , on trouve AndoCïDE. Au N^. 62 


EPOIE^EN 


sur une 


rylix , 3 Ias. etr.y 14^0* — Gravé à la pointe sèche 


du Calai, il Y a EPOlE^N 

J , 

sur le jiied d’une cylix h a ch i q u c de la collect. 
Depolctti ; sur le manche d’une patère de la coü. 
Pourtalès, et d’une autre de la coll. Fossatl. Geb.h., 
Cor. arch.y i 83 i, p. i/Ot N^, 710. — Grande cylix 
de la coU. E. Durand, avec HlfPON 
suict : Trois c p h è b e s drapés, couronnés de 
laurier, une femme assise présentant une 
couronne, une joueuse de îliite; R., à peu 
près le incnie sujet, mais ce sont des hommes 
barbus; îiitér., joueuse de ûùte assise, 
femme dansant avec des crotales; diam. 
0,32 5 ”*. (1 pi.)> haut. 0,127*”. [4 pt><i S H,). 
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IIIÉRON Yl\lE , arcit. Dioi), Src. ? 

lilLARIUS de Bîtliynîc, ptr. EuNAP., De VU* PJiilus.^ 
etc., p. q/j. 



^HILARUS, gr.f. ???. HILAli.1, in a s (j u e d c £ î l é n e. 
Araaduzzi, Noç. Thés,, t. i , p. 20 , dît ccttc pierre 
(l*uiie col!, de Fior. ; aiij. elle est à St.-Pctersbourg, 

De Kœhler, f/c-, p. 45 ; RuACCi,t. 2,p.285; 

Oberlin, I\/nfras* encyc/op., lyQlij t* 3 , p. 2^3 ; R*- 
Roch., Let. Sch., p, 4o- Ce nom peut bien être celui 
du propriétaire de la pierre. 


> 


* HILINlSj potier de vases, dont le nom est joini 
sur iiu vase du genre alahastron ou lecythus à celui 

du ptr. PSlAX. HIH/^OJ- EPOIE^EN OjlAX^ 
EAPAOïEN. D ans sa Dissertation sur ce vase atli-, 
F réil. Creutzer, Alt* Aihcrt* (Jcffics, p. 53, Sb , 
après plus, disciiss., pense que dans le nom HIH- 
NOS TH n’ est employée que comme aspiration , et 
qu’on doit ic lire flîLlNUS et non EILINYS , 
C 01 U 111 C celui d’IliSCHYLXJS et non Æschvll'S- Voyez 
lUSCHYLüS. — Et au fait, dans nos inscript, athén. 
du M us. Roy., 222 et 222 ù/s, qui pour la 

forme de la plupart de leurs lettres et par leur pour 

H, 0)^ pour T, ]>araissent du meme temps que le 
vase d’Ath. où le nom 0/1AX^ pour 'f'IAH , et 
EAPAO^EN pour EAPAS^EN, offreut Je meme sys¬ 
tème d’orlbograpbe. On trouve que ni n’est enjydoye 
que coniinc aspiration d.ans les noms HinnO0ON- 
T l AO/ , col. 3,1. 58 ; H1 nnON , col. 1 , 1. fî i ; H A~ 
FNOiTPATOï, col, 1 , J. 1)3, de même que N®. 222 ; 
clans HYFTEPBIO^, col. 2 , 1. 5(); H 1 MnOAAMAï , 
col. i, 1. 1)3 ; HAANON, col- 2 , 1, 5y. — Et 1’ on re¬ 
trouve le Oi et le XS des deux noms dans i)lus. de 
ceux de nos inscr., entre autres dans AOaEOE^ , 
N“. 222 , col. I , 1. 33; XZENOOl fOZ , col. 2 , 1. 55 ; 
KAfHXXENO/, col. 2 ,1. 34; ANAXXlAA^, col. 3 , 

I. ly ; OOXl A AES, jNo. 222 his, col, i, 1. 34. Tous ces 
noms montrent que celui d’H 11.1 NO/ doit être lu Ilî— 
LINUS.^M. C reutzer croit que ce nom peut venir 
d’U'Jï, qu’à Pépoque de nos inscrîpt. (437 av. J.-C.) et 
du vase on aurait aspiré et écrit H I fO/ ou HlfY/, et 
qui, de'slgnant la terre, l’argile, convenait à former un 
nom de potier, comme celui de Sfnihs, ciseau, à un 
sculpteur. Voy, p, 55 les conjectures de IM. Crentzer 
sur le nom de I AX? on ŸlAH, le même que '+'1A5 
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ancien mot ath. cjuî avait la même signification que 
tAKAZ,tEKA^, goutte ) rosée ^ et qu’on sait avoir 1 
été un sohriqiiet, 

HIPt» ASIS, cîs. en fer. JuNïUS. ? 1 

HIPPyïICîlMÜS, pir. de vases, H I rrrTA I XMO^ I 
^EPAVAE , mot presque effacé qu’on Ht EAPAO^E. 
(jC nom, sur un vase du P. de Canîno, est incertain. 
Gei\h., C. j'I.j t. 3 , p, ïSo, 716; voy. aussi 
ll.-UocH., 7«. liull. i 83 i, p. i 55 . 

IIIPPÉÜS , cis. Athénée. ? 

1. HIPPÏAS, siat. V. vol. suiv. aux Si. DL'RIS UE 
SAMOS. 

*2. liïPPIAS, slat., sel on. D ion ChrysostAmc , Orat.^ 1 
LV, t. 2 , p. 282, édit. Keisk. 'J 

3 . IHPPIAS, plr,, iioininé à tort IPHIS. vol, siiiv. | 

aux Peint. NEPTUNE. j 

4 . liiPPlAS, arcli. ? 

1 

if HÎSCllYLUS , peî nlre de vases ou plutôt potier. 
/OAYX/IH (Hl/XYAOJ) EHOIE/EN ; P. de Ca- 
nino , cent., N^. G. Hc premier mol, en écriture 
rétrograde , est Le nom du potier f^tii a Jait le vase 
iPargde peint par P 111 UIPPÜ 8 , HIXXVAOY EH. 
VEI AinO EEP. Sur un autre vase 011 trouve H I X- ^ 
XVAO/ En EniKTETOZ EEP. Cet liiscHYhüs , 
potier, tr.avaiUait pour les plr. PliiUlPPE et EPiC- 
TETE(îjuy. CCS noms). Germard, C. A.yX. 3 , p. 179, 
N». 704, p* 180, Nos. 1^4, ISO. 

î\l. Raoiil-ilochettc, Let. Sch.^ p. 4, croit que dans 
ce nom Pli est une voyclLe et qu’il doit être lu ÆS- 
CllYLUS. M. Gei'liard, p. 7$, et p. 180, N». 124, l’écrit 
«le même *, cependant, p. 79, N‘>. 704 , il dit que ce nom 
<lolt être lu UISGUYLüS. M. Creuizer, Aiher\. 

(jrefæss.., p. Sa, ainsi que M. C, O. MnÜer {Gættiftg. 
lehrte Anzel^.y i 83 i, p- *^29) pense de meme; et ce 
«pii peut pr«mver qu’ds ont raison, c’est que dans nos 
inscript, atlién. du Mus. Royal, le N^. 222 hi$ qui 
paraît du même temps que les vases en question , offre , 
Col. 2, Ijg. 19, A 1 ^y l" 1 , et col. 3 , lig. 6G 5 

A I ^ IM i AE« , et non HirXYHAE^ et HUIMlAEï, 
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1 Siècles. 


fit une 
■ 

mioïic 


comme ils ;iurajeul diièlrc écrits si Hl. eût remplace Ai. 

, / O/. HILINUS. 

il llIPPODAMUS de Mllet ou de Tliurliiiu , arcii, lÎAR - 
I POCR., V'. i7T7:co''ÿ.y~ziy.f SlLLlG. 

liOliO riIlCl'l d’Arf^os, SC. li paraîtrait que ce slat. 

St, de (jdrès (Jrtthon in consae.rée à lier 
par un Arîstomèue. lifKCK]f , (S. InsCr.f N^». iiq^j 
NA^ëlckek, ICsibLy i 3 oe,t. 1827. 

^ lîOîiüS, ^r,r,?. Tèie de TîE>ère, eoll. de l’.ahljé 
Pullîiû U Turin, MillîN, fnYo^e cfi Piémont^ t. i, 
p. 3'2 1, — TiPOY, Silène. Goill, Ilist. 
p. 2(1; Z.-VNETTI, pl. 43. — Braccî, I. 2, donne ce 
nom cofunic douteux.— Dk MüHU , p, 84. roy. Les- 
SING , holiekt.y l, p. 227, et 11 , p. 454, h l’article 

ZANETTl. 


\h 


-Mî f in^DRUS. YAPOY, Pâris. Lïpp. Il, p. 

No. 120. —■ H est sitir^uLier que Lessing, KoHeht*^ ï , 
p, 280, N®. 70, donne cc nom parmi ceiJ,t des grav jurs 
aiiciciia sans lalre aucune réilexion • celte pierre étant 
lie Natter, Irès-halule graveur, qui (raduisait son 
nom en grec par YAP 05 !, hyilre j qui en alleiuaud a 
à peu près la même siguiiicalion ou celle 
De Alurr, p. 85 , ne <luitiie pas ce nom comme antique. 

HYGIÉMON, pi r. mon, PliTvE , 1 . 33 j c. 34 - Un des 
plus anciens peintres monochromes. 

*HYLLUS, gr.L YAAOY, tan rca m TJ tony s ta — 
<pie^ ou iiacchus sous la forme d’un taureau, niarcltant 
vers la droite, au-dessus un Uiyrse, ceinture de lierre ; 
cnlccd., inl., ov., cabocli., o,oooO‘. suro,022‘o. StOSCH, 
])l. ; AIariette, t. 2, part. I, pl. 4 '! ; WiNCKELM., 

C. Sto&ch^ p. 2G0, N«. 1602; LiËP., 11 , p. ifjH, 
No. 3 i2; de MuJ'ji, p. S 5 ; Bracci, pl. 80; Yisc., 
A/. P t. 5 , p, 64 î Op. Var.f t. 2, p. 124, 217; 

il (ait remarquer les rapports de style du taureau avec 
celui des niéd. de Syharîs, et il pense, ainsi que AÜlIin, 
liiirod.y p, 83 , i\n U y LLU s est probahlem. antérieur à 
Auguste. Pioltoth. liojmle y JJumersAN , Descrip>t.j 

p. 00; Raspe, No. 13,078; répétitions aux Nos. ij^oyq, 

80, 90; Fr.“î\larle Dolce, Denh, p. 38 , N®. yS , 
uoniTiic ce grav. IlliuS ou en ilal. Illxo. Au reste 
rilaîien, supprimant cm changeant plus- des lettres 
grecq., i’Y, ]'H , le ©, le ic ^P, dénature souvent les 


? 


r ? 


AA A 


'I 
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noms grecs, ce qui, si Ton Ti*y fait pas attention, peut 
causer beaucoup d’erreurs. — Une corn,, caboch., 
signée IIyluJS avec le même taureati est Je la cuti, de 
lord Clanbrasii. Wordiige, t. 2, dit que c’est un 
béril : il écrit VAAOV ; o,oi 5 ni, sur OjOi 3 '^. — Au 
No. i 3 ,oq 8 de I\aspe, corn, à la D**®. de Glocester. 
iMillîii , il/., pl. 55, No, a 5 (i, écrit aussi VAAOV. 

—- Le taureau <J tony s i aaue de ta coli. de La Haye 
est aussi signé YAAOY, mais il diifére de celui de 
notre Bibl. Roy. De Jon’GE , p. 1S7, No, i 3 . Noire 
belle pierre a souvent été copiée,— YAAOY, tête de 
femme diad é m ée , nommée Cléopâtre par 
Braccî, pL yq; corn., int., ov,, 0,0iq”i. sur O,or 3 'o. ; 
autrefois coli. d’Orl. , auj. de i’emp. de Russie- 
Cah. cVOrl.^ t, i, pl, 14. Fulv, Ursinus, Imagines^ 
pl. y 5 , d’où Stoscb, pl. dq, avait lire celte tète, en 
fait celle du bel Hylas, et (ianïni, pl. 3 , celle 
d’IlYllus. De ]MuaK, p. 

J, p. 274 : iVIrLLf^', Intr ., p 
grade), Hercule jeune, 


85 ; Lessing, KoUekt.^ 
85 



nu 


debout, tourné à 
nommé Aoenliiius par 
p. 4^1^ t ÎMurr, 


g., massue à la main dr., 
vVJnckeimann , C. Sioséh , 
p, (S 5 ; onyx, int., ov., 0,01 3 ‘u, sur o,oto*«. BkacCI, 
pl. 78.— Tèle de philosophe ceinte d’une 
bandelette, tourné ,à dr. ; sard., int., ov., cab., 
sur 0,015“'. J apparlcnant d’abord à ilippol. 
Vîtelleschi depuis au M'*^. Aut. Tassî, et à présent 
au gr.-diic de Toscane, CaNINI , /cort., No. 3 ; Gdi\I , 
Mus. Flor.^ t. 2, pl. 2; Sl'oscH , pl. 38 ; Bracci, 
pl. 81; DE Murk , p. 85 . —YAAOY, Triton et 
Néréide, deux /Vniours, corn-, int., 0,01 5 '". 
sur f^oll. ^liirlbor., t. 1, pl* 4^* — (YAAOY, 

Ariane abandonnée, corn., int,, col. du 
Rt)ger. Ao/e de J/. Dubois.') — YAAOY, tèle de 
Muse, corn., int., coli. d'OrL, et venant de celle des 
Médîcis, LAVR. MKD. Raspe, No. i 5 , 2 .o. — 
VAAOY, Paris, sard., int,, coli. Algeruon—Pcrcy; 
est moderne. Raspe, No. qii^,— .AAOY, Pallas 
assise regarilant la tète de Méduse, pâle 
antiq., coli. de La Haye, DE JoïSGE, p. x 43 , No. 8. 
De Thoras, pl. 6, No, 5, lit ThkASYclus. — (YAAOY, 
masque si 1 éni que , corn., int., coli. du gén. Rot- 
tier. Noie de M. Dubois.) — H Y AO Y, Diane, 
calcéd., Coll.Townley j imitation mod.; nom mal écrit, 
Gori, Dist. Giyptogr.; Raspe, No. 2128.— On trouve 
le nom HrLLUs sur plus, autres pierres mod. Catul. 
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du DE Dhée, p. 6o, No, ^Ct bîs, et cVst petit-être 
!c nom dont ont te pins ;iLusé les faussaires, •—- 
YAAOYj liuste (le Silène^ de pro fil J ti'ès-heau^ 
améth,, int.^ coll. de la^Iurhie, auj. 1). de lilacas. 
Visc.j Op. var.f t, 3 , p. — YAAOY^ 

tt^te d*Ilarpocraie , de profil, coll. lîlacas; même 
provenance, ViSf!. , Op. t^or, ^ i. 2 , p. 4 ''^^» ^ 4 ^- 

— YAAOC AlOCKOYPIAOY EHOIEI ???, tête 
de jeune Faune, GüRi , Oùsen\ od (iet/i, 
M.-Flor.y l. 2, p. i 3 ; DE Muiiii, ]). d 5 , Ccl lli'L- 
fils ou clève de/> loscoui^iDE^ est plus (jue suspect, 

1HYPATÜDORE de Tlièhcs, stat. avec Arlstogiton. 
Pline , I. 34 * c. 19, init. vol, suiv. ans Sl 311 - 
NEUVE d’Alîpliêre. 

IIHYPEUBIUS. rayez AGUOLAS. 

'•-* HYPIIRONIUS, plr.de vases* VOPONlOi EnOIE- 
^EN, patère, coll. E. Durand; n'en faisait plus 
partie à la vente en i 83 B. 

* IIYPSIS, plr. de vases. HYOZIX EAPA^I^XEN sur 
un vase de Vulci. Gerh., C. A.^ t. 3 , p. 178, N». 61)7 ; 
liuliet. 6\ Arch.,&e^i. j 829, p. tôt) ; H.-Roch., 7*. JÎull, 
Fêr.j i 83 i , p, i55; Lft. Seh.^ p. 9, No. 19, il relève, 
avec raison, La singulière id(*e d antiquaires italiens, 
qui en martyrisant ce nom trcs-clair auraient voulu 
y trouver celui du célèbre peintre Zeuxis* 

IIYRAM de Tyr, arcli, BiELE. 

* UYTniLUS,gr,L. ???. YGIAOY, 31 ars, Amaduzzi , 
Acad, Cort,,^ t. 9, p, i 53 . 


I. 


lADES. roj-es SILANION cl ZEUXIADES. 

lADIS, gr.f,??. lAAl^. Diane marchant, prête 
k décocher un trait, bc'ril, int., colt. Algernon» 
Percy. Raspe, No, aiSS, p, 28. 

' * -{" 1 ASAAIAS. Tout en mettant ce nom barbare parmi 
ceux des grav. anciens, de 31 urr, p. 86, prévient qu’on 
' doit pluti^t lire TTAZAAI AC , et que c’est le nom du 

grav. mod. PAZZALl. rayez PA8SAGLIA. 
ICMALtUS, ouvrier en bois. HojiÈre, Odys.^ iq, Sy. 
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Siècles, 
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, ÿ. 537 
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I Siccles. 

..ICTÉTUS, ..JKTETOy EAPA<PJ-EN. Phases tiu\ ? 

P. ile Canifto y kj. Il est prol>ab 1 c 

que dans son entier ce nom devait être EPlCdÈTE, 

EPIKTETOJ". 


ICTlîiUS, areb, VrTR,, VIT, Proœm.y § 12, iG; PaUS.^ 
Arc.y c. 4 *? 5 Stivak., IX , p. 60G. 

IDÆÜS, ptr. XÉNOPiï. ? 

IDECTÉE on TECTÉE. Ployez ce dernier nom. 


IliLYfvIUS, areb. BüECKH , C. Inscr,y t, 1 , p. 4^^» 

No. 428. 


__ f 

INGENUCJS, stAt. Son nom sur la base d\ine statue 
rie .M e r cil r c. ViSC., il/. Pio^Clétii.y t. 3 ,pl. 4 *» P- 
HOp .v^ir.y l. I , p. 88 ; WsLCKER, Kstbl.y iSoct, 1827. 


ION , stat. Pline, I. 34 , c. itj, init.; rien de cite- 

IPIllCIlA'rES. royez AMPinCFxATES. 


IPHION de Corliilhe, ptr. Anth. Pnl^y t. 11, p. 256 , 
N®. 787; rie SimotdrJc, un dlstiq., îpiifoy cité 

sans aucun ilétall. 


IPlilS. Poy. IIIPPIAS. 


« 

IPiENE, fille et dise, de (jratmus, ptr. P^. vol. suîv. aux 

Peint. FILLE (JEUNE). 


IPiENÉ, ^ I PH NH , b O ni rn e tenant une 

coupe sur in o n t c e d ^ n n oiseau, corn., 
înt,, ov., n,oi 3 ai. sur n,ooq"'. Mus. Corton.y pL 65 ; 
GrAVELle , t. 2 , pl. yG , horriblement rendue. Raspe, 
Nf*. 8024, donne cette pierre comme un soufre de 
Stosch ; belle gravure, ancien style. 


1. ISIDORE de Pa ros, fils de Numeaius , stat. Fragm. 
de base rie st.it ne rlêc ou verte au forum de Cumes avec 

Pinscr, ; ..OAEKMOX ElOZ HAKIOY IZIAHPOZ 
NOYMH,... TTAPIOZ EHOEE ( Tlié)otiecmus il ews, 
fils fie Pacins Isiuork yjils de Nurnéttîus de Parusj 
n fait. Pline, L 3 (, XIX, iG, cite cet IsiuoiKE, iORIO, 
Guida di Pozzuoli^ pl. ii, N». 20, p. *19; R.-RoCH., 
Pet. iS’t'/i., p. 70, N'*. 45. P^. vol suiv. aux * 5 ’^ HER¬ 
CULE de Par os. 


3 . ISIDORE de Milct, arch. sous Justinien. 
3 . ISIDORE, neveu du precedent, areb. 


V, 


1 , p, â 3 l 


3 




\ 


IH 


a 


I, 58S. 


vr 


[^ p. 83q. 

YP 
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ISIGONE, sta(. Pline, 1 . 34, €. 23; rien <îc particu¬ 

lièrement cité. 

1 - JSMÉNIAS de (jlialcîs, ptr. Pseudo-Plut-, Vit. dec.y 
Orat.^ Ljcurg.^ t. 2 , p. 5^0 ; JîuACCl, t. 2 , p. 2 C 9 ; 
SiLLIG. Le ptr., de même que CŒNUS , (.lisait des 
stenimata^ peut-être des tableaux ou des légendes gé¬ 
néalogiques avec des portraits. 

2. iS3IÉNlAS (G, CŒLlüS) KAELATOH, cis. 
Gudi, p. 2 i3, N®, g, d’après Pirro Ligorio. I\.-RuCH., 
Ect. AV/i., p. 80, 4^>* 


J. 


JEAN de Conlantinople, arcli. sous Justinien. 

'^JUCUiSDUS (CÆDICIUS) AFIllFEX, peui-êtvc 
ftls d’AGATUOPGKS, aussi aurifex. Grct., p. G38, 7 ; 
Orelli , No, 4i4()*, H.-FiOCH. , Lett. Sch., p. 8 n, 

No, 4r. 


Sk-elcs, 

ni c 

r, i>. Sqü. 


? 


? 


VI 

1 , ]-.ü'îp, 
? 


L. 


LABEON ^ANTISTIUS) et non ATERIÜS , comme 
il est écrit p. Gyjf, ptr. Pline, I. 35, c. "j; SiLLiG. 

LACER (G. JULIUS) , areb. Relie inscript. en 12 vers 
élégiaq. tlans Grutkr, p. 162, 1 : RraCCI, t. 2, p. 2(lq. 

LÂCHÉS ou CH ARÈS, f oyez cc dernier nom. 

LAGON. T'oyez GüRGÏAS de Laconie. 

LACRATÈS, areb., fds de PYRRHUS. Voyez 
HER MON. 

LADAMAS, stat. V^>yez DIONYSODORE. 
*LÆCANUS CÆSAllIS (C.) AHGENTAIUUS, 

cis. en arg. Inscr. trouvée à Cumes, tirée, «les Aniiq, de 
(Jumes de Scipign Ma/.zelio. G rut., p. GJq, 2. 

LÆDUS STRATIATÈS. P'ojez LÉOSJRATIDÈS. 

LAÏUS, s«;. TzetzÈs. ?. 

LAÉRCÈS , orfèvre cité par Hgm., Od.^ 3, 4^^'**^ 


Vhc 

[, |i. (içi;. 

\*d 


V? 


? 

■- 

? 

? 
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I . 


* « 


LAIiI!»I>US. royez DAMMMJS, 

JiALA «Ir ieni, ntr, vol. suîv. aux Peinte 

(Vikili.K). 

•fe 

LAIMIAI-S flitat. P\ vttl. suîv. aux AV. 

APOLIiON tl'Kf'irc. 

LASîMIjS. l^vyvz AT.SIMTJS. 

«LA!U;(>MUS (T. PLAVIUS) Hi:iU)S MALACAS 

PAIlEli FLATUn if(f( S SlirlUJ ffllA- 

JUfÂS (j/V-) ^umv Sfd NAJA mus, {on<l. , cîs., 

Ibiulail rt ciselaît tics fî^titîiu^.s cl attires 

petits oitjcis, i\v^ st^îllii en ljr<ïit/,c. IVejnES., X.1 , 8() , 
j). <140; vV'^i:IJ'KEfl , f\Slhi.^ l/ï ttCl. 1827; OllKLLI , 

ti.-HoCM., Ja’L SAi., t8,'i2, p. 80, ]S«. 4 ^^- — 

liiscr. trouvtM', selon i)t'cjJi, .sur ta route «le lîoinc A 
Pi cficslc (Palcsli îiic) ; niais licinésnis dit. tju’clle (ut 
di'coiLvi-rlc aux Estniitics^ dans ta vif^ric de AI. <l'Aquîno. 

* LAlJOKjUJS, pr.r. ???. Cylièle. AaiAi)lJ?:zi, Acad, 

t. t ]>. 154; iVot>. yV/fj.j t, 1 , [). 21 ; lliiACCr , 
t. 2, [». 285. 

Ïj1vMU)IJIC dt; lUtcf^îiim, slat. U, vol. suîv. aux AV. 

Jl IMTKri à Sjiartc. 

ïjK(')(iI IA II i*’.S d" \lticncs, sial, cl se, f \ vot. suiv. aux 

AV. A I.ICX AMMl l>LK-G II A NI». 

)(jll AS , slat. Le tituine tjuc LkO(]ll AIl^{.S. 

ATKS, fil.s tic Sirœlius, siat. Attfh. Ptil,, 1. 1 , 
I». 2,iI , N^*. < 44 - — D’ann'is une ci'fï*'' d’Aiiaercon il 
fiurail fait une hollc statue de Mercure. 

1 . LKON , siat.?. U. vol suiv. aux iSV. AriiLiVrES. 

LICON, ]jtr. U. v{d. suiv, aux Peint, SAPPUO. 

I. liV'ONlIïKS d'AntIn'drin f tdève <l*r.iip|iraiior; ptr- 
Ivr. OK !îvz., V. Av^rifpJiV f Eu.STII., //// liorii, fliad, 
ït.» HoS ; rteu de ciliL 

"i, IJX)NÏI)l'IS , arcli. ; il écrivîl sur les rùj]j!es de l'ar— 
cliitecture. Vrrti., ^ II, PrtvJ., ^ > 4 î StLi.itî. 

J, KO NI l CHUS ?. Stdon iVl, llatiui—Koi'lictte , /,f/. AcA., 

p. 8i, N”. c'c'.l le inuii supjiose d’in» artiste qui ^ 
sur le point tie reiioTicer :iux li*avauv de sa profcssioiii 
en dédie les iiistruaiensà îVlinervc. M aïs (Kaprès répgr. 




l a. 

I, p. tii7.j 

?AA 


vin/i? 

1 , J>. 4^5. 

IV c 

r, j». 573 , 


!.. 


VI 


IVc 

I, |). 5f>4 

(‘t fi7(1. 


I 
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<îe Léonidas de TarcniCt BrtjnCK, AnaLy t. i, p, 220, 
N®. nous paraîtrait que les instrumens désignes 

sont ceux d’un ouvrier, d’un menuisier, plutôt que 
ceux d’un sculpteur et d’un artiste. 

LÉONTION, ptr. Pline , 1 . 35 , c. 36 , 19 ; rien de cité. 

LÉONTISCUS, ptr. . vol. suiv. aux Peittt. ARATUS. 

LÉONTIUS. Fojez PYTlIAfiORE dellliéglum. 

LÉOPHON, stat. Vojez LOPllON. 

LÈOSTRATIDÈS, cis. en arg. Plitîë, 1 . 33 , c. 55 , Tl est 
nommé dans les Mss. LÆDUS STR A'I'I ATÊS, 


Sît’clee, 


LÆDUS STRALITES. LllUSTRATICES, LKDIS- 
TRATICÉS, TKDISTUR ACIDES; que >1. SiUig a 
rétabli en LEGS TlTA'nDÈS. 


IV c 
III c 


I 

IJ p. 


LESBOCLES, slat. et ptr. Pline, l. 34, c, iq, sS. On le 
trouve nommé LESBOLÈS et LESTOEËS da ns les 
Mss. Bien (le cité. 

LESBOTlIÉMiS , SC. vol. suiv. aux Si. MUSE 
tenant une grande flûte. 

1 . LEUCON, SC. P', vol. suiv. aux Si, CHIEN. 

* 2. lÆUCON, AEYKONOC, lu aussi AEYTONOC. Se¬ 
lon Naltér, Préf.y p. 37 , ce serait un graveur en pierres 
fines dont le nom se serait trouvé sur des pâtrs de la 
coliect, du C*®. de Tlioms ??. LesSING, KoileÀt.y I, 
p. 281; DE jMuivr,, p. 86, sans réflexions; l'nontS , 
pL 6, N®. I. — AGYKOûNOC, course de (juatre 
quadriges, pâte, int., ov., o,oi2"*. sur o,oi!™. 

Vojez DEÜTGN. 

^ LIBENS, gr.f. ??. LIBENS, Antonin-le*Pieux, 
soufre de Stoscli. Baspe, N®, i \ ,7^7* 

LIBON Eléen, arcli. Paus., PA. s, c. 10, 2. 

LINAX. Voyez ZÉNAS. 

’fLIPASIUS, gr.f. AinADOY, tète de Rbéa. 
WoRSLEY, Mus.y p. 143 , N®. 6; SiLLiG. — Ne se^ 
ralt —ce pas plutôt AXTlASiOY? Cette idée m’cLait 
venue et ceci était écrit long-temps avant que parût 
la Lettre de M. R.-Boc!iette à M. Schorn, p, 4 ^' 
elle me donne plus de confiance en mon opinion ; ce¬ 
pendant cette pierre est très-douteuse. P • ÂSPASIÜS. | 
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. vol. SUIV. 

aux ÿt. Ml 

slat. / . \t>l 

sulv. aux 


ATIIIJITKS. 

# 

I.UC(8AIN T) l’K vaum^li.Hc |>as.sr ptuir avoir rli* prliili'r. 

I-IUJI*.N (le Saiiiosatc, Cri <?rrî\;tîii fui st.ilii.iîrt’ Jusqu'à 
ilr Irnilr aii5. 

CUCIFKU (SA'ryiUfS) ?r!s. 

••n vases, Iti.srriphoii Iroiivt^c au dr Mars. 

UlîlNIsü,, d. \ 1 , (1)1, — (ïiuîs par ]M. Haoul—Ho 
clir.ltr. 

IjU(jl IjCÜS , plr. SvAiMAgiiK, /'J/j/jZ. ii, l*i, l\,4r. 

Hirii ile ctU'. 

^ 1, lilUjll'8, AGYKIOY, V it'ioii'r dans u o 

l> 1 /: e . a 11 a II 1 à u a u c ii r , le l'o ti r I à I a m a i ti 


• 1 


0 . 0 ',? 0 '* 1 . SOI' 


0,0 1. 


droite, sard, , lui 

d'aljord radl. iMarci.iiia h Ilai Iriii , «'iisinfe au rouit)’ 
V\ aikrnar.r. StoSCII , pL i ; i NCkfj*!». , Co/., 

|i. iH5, N*'. loiSr»; liii’t»,, I , p. 3/|f), IN'*, Dknu, 

H) 2 , Ml», i8. Doit')' l’apprllr UJCCIUS.— tiiiACOi , 
pl.Sa ; il i‘rril AGYKOY. hAPiiNf , pl, tSo, N“. la; 
IMiitui, p. HH; IjvSStMi, îio//eAf.^ l, |», ay/j; Hasimc, 
^o. _ AeYKTCY (oM-r)' hîcn LDCUJNiM, 

lu a s )i U r d r K a u 11 c li a r l> ii à u r r 111 r s d r r l) im r )’, 
rioKI.., ÎN". 5td»*, SlKlMIANONi , pl, )|; ii t‘erîf 

AOYK rCI , ri le [H'ctui pour LlK^ll S de, Patras ou 
pour \i>iiui:K. IjM'I*., I , p. i)Hd, N», /jll'.»; Hasd^, 
N"*. — A€Y i’? , Poprr, eorii. , aulrrf 

au (d^. VV arkrrUarlli SalMDUii*. l.Il'î’, , M , p, tqy , 
H.ld ; Hasi'K, N‘». i i iH. — Vîsconli, rar.y t. ’J. 
p. I 3a, plat:r AfU’fï/.v pariui 1)'& {;rav. ilrs iriups rotnaiiis, 

“^'2, IpIKjIDiN, plasi. Sou iioiii, AOYK IOY, roU5(?rv)’sur 
uiu* latiipr rri terri’ où rsl rrprrsruU^ i\ r 1i 1 1 1 o Irai 
Il a U 1 11 r r 1 O I a u I o u r d r 'i* r o I 
lU, (j; VAKi.OkrJt, A'a7/i/., iHori. iHsy. 

1, 


^îj/k'Icn^ 


f*. 


OM 


CDDIDS (M VKCÜS) IIKI.DTAS .rKioiir, inr., 
ou , srlou M. Sîîlig, MAHCUS ÏM-AUTIllS r,IJ'!(r. 
l'AS irilalir; mais ])lutiNl , d’après M. Lrlronnr. 
i.rttrt^s r/r., pp. .Itj, ,^* 3 , 

1,\ D1VS (ilJ'/l’AS d’I’llolu* ou d)‘ l*roursfr. 

w, 

*2. LUDILIS, ptr. d’orriciu. Pi,tNi'.,l. dîl, c. Jy. 
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DES ARTISTES RF l’aNTIQUïT^- 




Sli’cies, 


1, LUPUS (C. SEYIUS), arch. GnuT., Inscr.^ p. 57 j 7 ; 

* SlLLlG. 

s 2. LUPUS (LUCILIUS) ou KUFUS, sc., ce que rcnJ 

incertain rambiguïté des signes hiérogiv|ihî<pieïi 
tiens avec lesquels sont Inscrits sur l’obélisque de ilé- 
névenL les noms de celui qui en a fait les seul pluies. 
On sait que clans IVcnture hiéroglypliique phonétique 
la lettre L se rend par le même signe que PR, et PF par 
celui <|ui exprime le P, ce qui jette du doute sur Por— 
ihograjdie et la prononciation des noms où entrent ces 
lettres. [Ce nom rn^a été fourni par J/. Duhois avec la 
copie autop^raphe de Chanipoilion le jeune.) 

.t 

LYCAONj cÎs.??. Virgile. 

LYCISCUS, slat. l'', vol. siiîv, aux Sic LAGON. 

LYCIUS tPLleutlière, stnt, et sc., fils de Myron. Son 
nom est corronijm dans plusieurs niamiscrits, où on 

lit MIRUMLl l lÜM, MIRUM.ITIUM, et BÜTHY- 
RÉÜS pour ÉLEUTIU'RFUS. Sillig. vol, suiv. 
aux St. ACHILLE ET MEAINON. 

LYCüS J stat. Quoique Ilardoutn l'ait admis parmi les 
artistes rités par Pline, il paraît que c’est te iiiêmc que 

LYCIUS d’Élenthcre, Sillig , 6 V//-, p. 25 t. 

* LYSANTAS, fils de 1 ) ionysiiis; sc. Son nom trouvé 
sur la base d’une stat 11 e a c B •a c c h U s. W INC- 
KËLM., H. t. 6, P. 2, p. 3{2; BuAGCr, t. 2, 
p. 26g. 

LYSIAS , sc. V. vol. suiv. aux St, APOLLON ET 
DIANE, quadrige. 

^LYSINIANUS (SELEUCüS) JÜLTÆ AUG. AB- 

GENTARIUS , cîs. en argent de la maison Impériale 
et de celle d’une des Julie, peut—être la fille d’Au¬ 
guste. Ittscr, de Elor.y SpON, p. 218. -—Omis 

par M, Raoul-Rochette. 

1. LYSIPPE de Sicyone, stat. La suite de cet ouvrage 
offrant toutes les statues de Lir.^n^PE , décrites ou in¬ 
diquées par les auteurs anciens, il serait su péril u de 
rapporter Ici l’indication des passages des livres 3 ^ 
et .^5 de Pline, et ceux des Altinues., des Oorintiiia- 
(pie.s de la Eharpte et des Béotitpies de Pausanias, 
non plus que ce que l’on ti ouve dans Strahon, L 6 


■J 


l 


y C 
t, 11 . 537 


III. 


IV c 

I, p* 578. 































TABLE ALPif AEHTIQUE 



et t3 ; flans Callîstratc, éfl.de Jacobs et de ^^^elcker. 
— LysippE avait fait tm fçrand nombre de statues 
(l’Alexandrc-le-Grand, à tous les âges ci dès sa jeu¬ 
nesse, Plutarque, de Alex-Mag. fort.^ Il, 2 ; VU. 
AL~3l.i ^ ; Is. et Üs,^ — Sue le caractère qu*il avait 
donne à ses statues , .sur ia vrrilè et le naturel de 
ses productions ; Quinctil. , XII, xo;Prop., Ill , 
7 , 9 ; Pline, K 34 , 8, 19. — Sur ie-î statues des offi¬ 
ciers et des cavaliers d’Alexandre tues au passage du 
Granique r AriUEN , Kxped* Alex,^ I, iti , 7 ; Vell. 
PateRC. , I, 11,3, — I^ysiPPE qui jouit de toute la 
faveur d’Alexandre » dont seul il avait le privilège de 
fai re les statues, qui pendant sa carrière fit sortir de 
ses ateliers plus de i5oo statues, an rapport de Pline, 
mourut presque de nnsère , connue le grand Corrège, 
et en mettant la dernière main à un de ses chefs- 
d’œuvre. Les principaux élèves de ce grand maître 
furent son frère LYSISTRA'fE, ELTlIYCRATE, 
son fils TISICRATE, IlEDAS, DAIPPE. Sillig. 
V. vol. suiv. aux St, ALEXAKDRE-ÏÆ-GRAND 
ET SÉLEÜCUS. 


2. IjA’SIPPE d’Atliènes, ptr, ancien. Un de ses ouvrages 
à Eginc portait qu’il avait été lait à l’encaustique 
(tvéïfcîsv), Lvsippp l’a brûlé ou peint au feu, Pline , 
1 . 35, c. Sfji Sillig, CVj/., p. 264 . 


3 . LYSIPPE,sc. Ce pourrait être un autre stat. que le 
célèbre Lyslupc de Slcyone. Son nom est gravé sur un 
Hercule du palais Pilii à Florence : AYi-IH- 
rrOY EPrCN, ouvrage de LrsiPPF ; W est cependant 
probable que c’est une copie de quelque IIctcuIc du 
grand Lysippc. Voy, Mon. Gcibini, p. 44 î Galcr. de 
JVlor.y scr. 4 ) t. 3, p. 2G et 27 ; jMka'Eïi , il. A,^ t. i, 
p. 128. — Flaminio Varca , No. 77 , p, LXXXVii du 
ler. vol d CS Miscellaftea de Carlo Fea , en indiquant 
cette statue, trouvée dans la vigne Ronconî, donne 
en Istin, OPVS LISIPPI [i/c), l’inscr. qui est en grec. 


^ 4 . lA'STPPE d’Héraclée, fds d’un Lysippc; sc., sur la 
iiase d’une statue fl ’ xV p o 11 o n à Del os , du ; 
temps des Romains, ATTOAAONI AYSITITTO^ 
AYtinnOY HPAKAEI 02 I EnOlEl. Villoison; 
Welcker , Ksthl.j i5ocr. 1827. 

LYSISTRATE de Sieyone , stat., frère du grand Ly— 1 
sippe, Pline, I. 35, c. 44 - aux Y/. ME 

LAN! P PE, 






















DES ARTISTES DE L ANTIQUITE 


> l ' 


TiYSONj stnt, voL suiv, aus St, ATHLÈTES et 
PEUPLE a’Ail lèuesp 

LYSUS, Alacédoiiicii , stal. Ployez vol. siuv. aux 6V. 

CRIAMUS. 



MACHAT AS , d’après des inscriptions trouvées à 

Aïl ias, près de Vonitza, en Acarnanic. Montf., J)iar. 
itaL^ p. 4 ^ 5 ; Auth, Pal.^ t. 2, p, 868. ÎM. Rœckli, 
C*. Inscr.f t. 2, p. 3 , N®. i/Q'j ah {voj. 
cite un ^Îachatas, Si c’était le mèrae que le sculp¬ 
teur, il aurait été fiJs d’un Socrate. Mais cette inscr. a 
été trouvée à Arta, l’ancienne Ambracie, enEpirc, et 
l’autre ville est en Acarnanie. V, vol suiv. aux St. 

ESCULAPE. 

« IVIÆCIUS (PUBL.) PROCULUS, de la tribu Pollia 

RuSTICA; arch. MuttAT., Thés. /loc., t. 2, p. 2^1, 8; 
BnACCI , t. 2 , p. 2^0. 

^IVIÆTIUS APRILIS AliTIFEX STGNARÏUS, 

? SC. clvrél, RoldettIj Osserv., etc., p. 3 i 6 ; Okelli , 

No. 4282 ; R.-Roch,, f,ef. Ac/n, p. 81, N'o, 5 i. 

MAL AS de Cl lios, SC. Pline, 1 . 36 , c. 4 » 2; rîer 

de cité. 

^ AIALCHIO PHILEROS, cis. ou SC. en arg. IMonum. 
iMatt,^ llî, 122; R.-RoCH., Lrt, AWn, p. 82, N®. 52- 

MALLIUS (LUCIUS), pir. Macr,, Sat. 2, 2. Ce 

y/ALLivs passait à Rome pour un très-bon peintre. 
Un jour un cert.'iin Scrvîlius Gemînus voyant que les 
enfans de I^Iallivs étaient fort laids, lui dit qu’il ne 
modelait pas aussi bien qu’il peignait : c’est, lui 
répondit It/ALLius, que je niodèle dans les ténèbres, 
et que ]e peins d.ans le joiir. C’est tout ce que Ton sait 
de ce peintre. 

M VMURIUS VETURÏUS??, stat. ou ouvrier en bronxe 
des premiers temps de ironie; fort douteux. vol. 
suiv, aux AV. AEUTUMNE. 

31 ANDR 0 CLÊS, areb.H érodote ; Tzet., C/j/A, v. S 26 . 

* MARCIA (T.-E.), fille de T..., AÜRAIUA et 
MARGARJTytRÎA. 11 est probable que ce 11’était 
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E, p. ^90. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
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qu^uiie orfèvre et une marchande de perles de la Voie 
.Sacrée, Home, DK VIA SACRA. MunAT., N®. 9G4. ; 
OiiELLl, No. 4^4^» R.-Koch., Leti. Sch.f p. 89, N®. ^ 9 . 

MARCUS, arcli. 


'if -j_ 2^ MARCUS, MAPKOC. Ce nom écrit en grec sur des 
pit;rrcs gravées est celui de Marc Tuscher, bou gra— 
veur allemand. De Murr, p, 87, 


•'^MARIENUS (Hagcnhuch lit MARTINUS ) MES- 
TRIUS PICTOli ^ ptr. inscr. trouvée à JÎlha Julici. 
Crut., p. 90, 4 ; Orelli , No. 42G0 ; Sillig, 

!MARON , père de Virgile; potier. 

MASCIANUS ou? MÆCIANUS (M.), cis. ou SC. en 
argent. Son nom sur un. beau cratère d’argent trouvé 
<lans les ruines d»" Falcrî. Alex. Visconti , Aiti delP 
Acad, rofii. d*Archeot..,\. i, P. 2, p. 3 i 4 ; R.-Roch., 
Lct, Sch,y p. 82, No. 53 . 

M AXALAS , MAHAAAC ? ? , A n t o n i n la 

P i e U X couronné de laurier, cam., sard. 
à trois couches, ov., o,o 35 '“. sur 0 , 023 '“ ■ Gorl, 
JJactYl. AV/nV//., t. 2, p. 34, de même que de Alurr, 
p. 87, croît ce nom moderne. Marletlc, Traité., t. 2 , 
|i. iio, iaitl’cloge de ce camée. Bracci , PréJ.., l. 1, 
p. XVin ; coLl, de La Itaye, de ThomS, pl. 5 , No. 9; 
T)K JOISGE, p. 126, No. 7. 

S INIAXIMUS. Foyez ALSIMUS. 

MÉCUOPANES, ptr. Pline , 1 . 35 , c. 4 o, 3 i. 

# 

MEDON de Lacédémone, stat. F. vol, suiv. aux St. 
MINERVE armée. 


SièdM. 


t 




I 


I> p* 6 j3. 


MEGACLES , arch. PAUS., E/., 2 , c. 19, 4 * Rvcc 

POTlIÆlSctANTlPlULE, le trésor des Car- 
t 11 a g m O 1 s à Olyiique. 


\iELAMPUS, arch., écrivît sur rarchilecture. ViTR.., 
Vil, Prœf., 5 1 4 * 

MELAXTÏllLIS ou AIELANTIIUS , peut—être tic Si- 

cyonc où il travailla; ptr, IVIeyer, 11 . A., t. i,p. 172 ; 
». 2, p. 171, No. 197. T , vol. suiv. aux Peint. ARIS- 

TRATE. 
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iVJ 

f J p. .1^0*} * 

vu fi 

Lp. 5 o 7 .* 


MEMNON , arch,, conslrnisil pour Cyrus un beau palais 
à Ecbalanc- Uygin., T'ab. 222. 
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DES ARTISTES DE l/ANTI QUITE 


MÊISA , gr.r., fils de Dîodorc? ?. MHNA TOY AtO- 
AO-POY , tè t e d c l'e m m e , diafleim’e, tiMirnëe 
à gauclic, devant la tAle Hl ; onyx, ov^., inl., o,o 22 '''. 
sur o,Ol5««. Cte, ijE TflOMS , i»l. 'i, Is'o. 3, Ti'ès-SUS*- 
pcct, comme bien des pierres de la co !I. de Tlioins. 

1 . jVIÉN'ÆCIÏME de ^aupactc, stat. V. vol, suîv. aux 

St. DIAÎsE LAPIltilA. 

. 2 , îMÉNÆCHiME lie Steyone, stat., fils d’Alcîbîuâ ou 
•run Alcibiade. vol. suîv. aux St. VEAU abattu. 

’MKNALIPPE, areb.?. Voyez ST ALLIES, 

MÉNANDKE (jM. LIVIUS) AÜRIFEX, ciseleur 
ou orfèvre grec affranchi d’une impératrice, peut—être 
de Lîvie. Güri, Columh.., p, i53, ISo. 121 ; WELCiCEit, 
fCstbl.i 18 oct. 182 “. 

MÉNÉCKAd'ES, se. Pline, L 3(1, c, 4» lo. Il eut pour 
élèves APOLLONIES et TAETUSCÉS, auteurs pré’- 
sumés du Taureau E a r ii ès e. Uinn de cité. 

MÉNÉDÈME, phil. et ptr. Diog.-L., ii, i 2 y. 

* IVIEISELAS , SC,, élève de Stéplianus, i|ui est peut-être 
celui dont parle Pline, I. 36, c. 4* Ee ]\lÈi\'ÉL^iS a sculpté 
le groupe de la villa LiidoMSj , connu sous le nom de 
P a ]) 1 r 1 11 s avec sa mère ou d M.) r e s t e et 
Electre. MEN^AAOSI STEOANOY MAGHTH2 
EîTOIEl, ^ATNCKKL>I,, I. 6, P. i, p. 242 ; Thiersch, 
jfeVj,, 111, iidnot., p. o3 î SiLLiG, Il Paiiicle STE- 
PHANES. 

IVIÉNESTHÈS, arch. 1) fit un icuiplc pseudodîplère 

d ’ A p O 11 o n. VITIV., 111,2,56; SlLLlG. 

MÉNESTHÉES d’Aphrodisias, sr, Gniter, p. io3i, 2 , 
cite une inscription sur le veteiiiCTit d’un Iragni. de st. 
faite par AIÉnesthÉits, fds de 31 ÉxeSthÉUS. MENEC- 
GEYC MENECeECOC A<PFOAICIEYC EHOIEI. 
SlLLIG. 

1 . MÉNESTRATE, ptr. Attifi. t, ii, p. 2i3. 
V. vol. suîv. aux Peint, DEECALION, 

2 . MÉNESTRATE, SC. V, vol. suiv, aux St. HÉCATE. 

1 . MÉNIPPE, stat. Diog.-L., YÏ, § 101 . Rien de cité. 

2 . MENIPPE. Deux peintres de ce nom sont cités par 
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TA.BLE ALPHABETIQUE 


Siècles^ . 


r, p. «Î91 I 


Vcd 


Apollodorc, selon Diogène-LaL’rcc, VI, ^ lot. Rien 
de cîtd. 

1. MÉNODORE d’vVa.énes, sc. F. vol. suiv. aux Si. 
CUPIDON ifiiité de Praxitèle. 

•2. MÉNODORE, stat. Pline, 1 - c. iQ, 3 ^, cite un 
statuaire, peut-être dilférent du précédent, vol. 

suiv. aux Si. ATHLÈTES. 

* MltN 0 î )0 l’E de Tsicomédie, sc. ^oy. DIODOTE. 

jMÉNOGÈNLS, stat. P', vol. suiv. aux Si. QUA'- 
DRIGES. 

MÉNOPÏIANTUS , stat. On a de lui une copie de (i) 
Vénus d ’ A 1 c X a n d r i a T r o a s. Voy. Mus. 
fSü. i(jo ; WTnckelm., t. 4 t p. » i 3 , 1 30,329. L’ins¬ 
cription porte ATTO THC EN TPAAAf MHNO- 
<I>ANTOC EnOI El . BttACCi, t. 2, p. 270. 

.MENTOR, cis. et grav. sur métaux, sur pierre et sur 
verre. Pline, 1 . 33, c. ïï'->, ; I. 7 , c. 3f); CiCEa., 

/V/ 7 '., IV, 18, 5 38 ; iMART., ni, 41; IV, 39; 

VIH, 5 o ; IX, 5 ^; XiV, qj j Juven., YIH , lo^; 
Profert., 1 , i L 2; lll, 7, 12 ; Varron, F'raf'tn. 

p. 261, cd. Bip, P^oy. iSlLLlG. et au vol. suiv. 

aux Motiutn, divers THÉRICLÉENS (VASES). 

* MERCURIUS, gr.f. ??. MERCVRI , cli î e n , corn., 
jiit, Cayîus , pt. 71 , Ne. 3 , ne le ilonne pas coiniuc 
un nom, et ce peul'êlrc une consécration. De Murr , 
p. 87. 

MERSIS, arch., probablement Egyptien, dans une 
inscript, trouvée par feu l’ilote aux carrières de 
Jlreccia Inertie , sur la route de Cosseir en Egypte. 
{P'ourtti pur M, Lelroniuy de VAcad, des liiscript.) 

^ MESTUIUS MARINUS, ptr., éleva un temple aux 
grandes déesses, GaUTEH , p- 30 , 4* 

1. MÉTAGÈNES, arch., fils de Qiersîpliron. 

2. MÉTAGÈNES, Atlrénien du bourg de Xypété, areb. 

Plut., m i 3 . 

MÉTICllGS , arch., son nom donné à un forum d’Ath. 
PoLLUx, VTII, 10, 121 ; JUKIUS, 

1. METKODORE d’Albênes, ptr. et philos., ami d’Épi- Il à 
cure. Pline, 1. 35 , c 4 «>) 


1 J p. (ju8. 
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*2. MKTEIODOKE crEpUtsc, sc. Son nom sur la l^asc 
d’uue slalue. Boissard y part. l\\ pl. 12J ; VVelCREII, 
Kstbl.y I 5 ort. 1827. 

]\H, .Ml.. Comiuenccineiit d'un nom, pcut-olrc celui 
(l’un monétaire, sue des médailles de Syracuse, 
Nœlidtn , Sélection i*J nncientCloins, pt. 49, pense que 
ce riourraii être IVHCYLLUS; de même que xn SC rait 

SOSION; ha , XAlSlllOS ; EYM , EüMÈNES, et 
EYKAEIA, EL^LEIDES. Voyez StLLKi, Calai., 
p, 4 -^^î WiîLCKEii, KstbL, 18 oct. 1827. 

MICCIAÜKS de Cliîo, SC., fils de Alalas et père d’An- 
iJierraus ou d’Archénéus, Kicn de cité. 

MICCIOX, ptr,, élève de Zeuxis. IjUCIETN , Zeux.f 7 i 
p. 845, t. ij éd. Wetst. ; SilliG. Rien de cité. 

I . IVÏICON , fils de Plianocus, pLr. ci stal. Il est aussi 
nommé, dans les Mss. de Pline, jMA GO!N , i\JE(>ON , 
NICON. P\ vol. suiv. aux Peint. AÎMAZOJNES, et 
aux St. CALLIAS. 

2 , MICON J le jeune, ptr., pcrc de Timarète. PlisE , 
J. 35 , c._ 4 ^ , 43 î rien de cité. — Confondu par lîœt— 
liger, rlrchtcol. der Mal,, p. 254 , avec I, Micon. 

3. JIlGON , de Syracuse, fils de Nîcéralus; stat. PLtNE, 
I. 34, c. 19 , 3 o, 

4 . AIïCON, gr.f. ??. Spon, Mise., p, 1 22, donne comme 
faite par un . 3 //< 7 o.y la tête d’un personnage romain 
gravée sur une sardoine ou une liyacinllie, selon Lîp- 
pert, il, p, iqS, 629, qui la dit un G a 1 1 g u 1 a. 

MICYLLUS. Voyez mi. 

** MIDÉE, plast. YOI 3 AIM (M IAEIOY), Un vase ino- 
del é sur une tuile anléfixc, portait le nom de ce plasti¬ 
cien, tpii, de meme que le 2»;. Aihénée, était probable¬ 
ment Athénien. Cette grande tuile, trouvée en Allique, 
a été donnée par M. Èauvel, Magasin tncycîopcdiq.y 
an. XVII, i 8 i 2 , t, 2 , p. q 4 * Bosckh , C. laser., I. 1, 
N®. 542. 

II.MIDIAS, MEIAIA 2 ETOlHSiEN, plr. de vases. 

Les ]) anaVdes, ou plutùt Enlèvement des 
' filles de Leucippc par Castor et Pollux; 
très-beau v.ise de INola au Musée lîrîtann. ■— Les figures 
rouges sur fond noir ont des diadcines , des bracelets, 
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(les collrf^rs injtrçfots dorés. On y lit di.'ï-lkuit ou vingt 
noms* b’IlA NCAKVII.LE, ^asfis à*ilautilion-^ 1, ]il. 1 3o ; 

MriJ.iN, (iai. A/jth,, N°. 385 . 

^2. IMllIlASou MIDUJS, gr.f. MIAIOY, griffoi, 
iij fï r <] IJ pîir uM .s Ci f j> c‘K t , sard. Jxùlte, caïu., 
IVagru- lîihlioih. Jioj, de Paris. ( jAYi.US , Jicc. , 
t, if (il. 5.'», N<», yf; BhaCCI, t. f , 2.5, des |)rcu- 

ves ; DK p. 87 ; uu MkksAN, Notice ^ p. m. 

— > M, Ilaoul-liticlieHe, yw. ’Scfi.^ p. Tirtnime IVJI — 
DIAS ce f'iviv.; il icpiejnl ^ avec sa grAce Icdiituelle 
a mon egard, iM. SjJlîg de lo; I avoir cité que ti'après 
iu.'i Notice^ et il a tMjsofi; inais It a tort de trouver 
lîtrarjge que IMiliiOf qui .avait le Jiioriumeïtt .sous les 
yeux à la Bti>iIoi}ièquc IVoyale , ait omis le ïioïü de 
1 auteur dans sa liste des anciens graveurs, parce que 
iMîllîfi l’ayant donné dans .son Dicl. des Îl.-A,., l. 1 , 
p. yi 2 , en iHof), M. Ilaoul-Hoclicitf; pouvait l’y trouver 
en iH.'ii et jbda! —/'ojes 1>A\KU.S. 

iMM.I'.Sil S, grd- MJaHXIOS!, ApoElou assis 

s U !• Il IJ e 1) a s e c a r r é e d c v a ni un t r é jt 1 c d. 
Hracel, t. 2, d’.aprùs Gorî, Smith.^ p, Xi , <lomie cette 
jtirrre coriinjc un très- liel ouvrage , et sans exprimer 
il(‘ iiotite ni sur son autlicnticilé ni sur celle flu nom 
du graveur; mais li est prodeiil d’élrc en garde contre 
lîracci.— On vomira peut-elrey voir l’Apollondc Milct. 

- MM.ÉTUS, MEIAHTOZ JULIUS) de Tripolis 

de Syrie, pndiahlcrnent arcli. et ? sc, en inarl>rc de 
ipndtpje école d’Lonic. D’anrc» iiîie curieuse inscnpt. 
grecque de la coll. lîorglièse, et deux autres, une grec¬ 
que i‘t une latine, d’après une seconde inscnpl. grecque 
sur un très^Iteau ci ope i]e la villa Ludovi.si, il éleva k 
home, sous 4Se()litne*Sévère, pour les ]daisii-s du peu¬ 
ple , un ialtvrinllie orné en maidirc. l)aus l'irjscnpt. 
lîorglièse , il invoque vîérapis en laveur <Ic la race de 
la corporatioti des mar/norarii des ouvriers en mar¬ 
bre, MAPMAPAPION TO PENOS! , ilorii sans doute 
il f'aisail partie. TîotsSAHl), yitifiif. /‘o///., part. 5 , iG; 
<fluiT., 33o, 5; iSt’ON', . 1 /Mr.,p. 3^8, No. 80 ; VN'kï-'C— 
KKK, Aj//., Prd'f.^ p. XVI-XIX; IU-IV()CH., Lt't. Sch.y 
n. 82, !So. 54.-—L’in.scrijilîon latine porte i,). JU¬ 
LIUS UALNTIUS ALU.MNUS CUM AlVrKV'l- 

ClfK S POSUIT. M. haoul-hoclieHc croit qu’ici 
Alumnus est un surnom et ne signilic pas élève ou 
.apprenti. Cela sc peut, et ce surnom uc serait pas P* ns 
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1 .SJi'cies, 


extraordinaire que celui i\*^lhiteniijs ^ qui a la iiicmc 
étymologie, mais ce n’est pas probable. Dans l’immense 
collection d’inscriptions tle Gruter, dans celles de Hei¬ 
ne s lus , de Spon. , dans le recueil t]*(>relli, où les mots 
Aiumnus^^ Alnnirui ^ pris comme nourrisson, élcroj et 
répondant aux mots grecs, so trouvent 

une foule de fois, ils ne s'y présentent pas une seule 
comme nom propre. L’mscript. grecq. l.udovisi se ter¬ 
mine jiar Ol TGXNdTAl ANG 0 HKAN,/cj 
(ou les ouvriers reçus maîtres) ont i~onsacré. N'est—il 
pas à croire que Julius Faentius, élève ou apprenti, 
et qui probabicm. était né et a\ait été élevé dans ia 
maison de ‘}f ilètUs ^ a voulu se réunir aux sculpteurs 
ou aux marbriers grecs qui élevaient un monument à 
lenr maître? C’est l’apprenti jaloux <lc se joindre aux 
ouvriers étrangers déjà formés, et <piî inscrit son noui' 
mage en sa langue , CVM AHTKFlClHVü PO— 
SVIT. — U. Haoul-liocliette, pour appuyer son opi¬ 
nion, cite une autre inscription trouvée à K, près de 
iSainte-jMarîe-de-Ia-Paix, et (i’après iMaz/.occlil donnée 
par Gruler, p. ^27, 5 - mais cette inscrîpt. de Julius 
raeutiitus Alntunos ^ pour Aluuinus-, dit absolu¬ 
ment la même cliose que l’autre, excepté qu’au lieu de 

CUM AHTFFlCOiVSÎI V a CVll AHTEFICIHVS, 

qu’un pourrait lire CVKANTlIiVS, etc-, si toulcfois| 
sur le marbre il n’y avait pas CV M , ainsi que dans 
l’autre inscription. Ainsi , pouvant s’expliquer de 
Tiienie que son espece de Sosie, elle ne prouve rien en 
faveur du sens que M. Haoul—Hochclte voudrait 
donner ici à Aiufunus. Ces Altuntti ne seraient-ils pas, 
à la l.bei'lé près, ce qu’étaiciil les f'cruŒ : ceux-ci 
étaient les enfans des esclaves, et les Aluniui auraient 
été ceux des affrancbis, qui obtenaient <le tes faire 
élever dans la maison de leur am*icn niaîlre, dont ils 
formaient, pour ainsi dire, une partie <lc la famille ? 
Au reste, l’inscription de Julius lùifuitifius de Gruter 
présente une Jilficulté à laquelle n’a pas bût atieiition 
iM, Raoul-Hoclieite, et qui, bien qu’elle u'inUuc pas 
sur la sîgnlficalicm du mol Aluntnus^ pourrait indiquer 
que ce Julius P aeufinns iisiww autre personnage que 
\e. Q. Julius li'uentius l’inscr. Lndovlsi.-—On trouve 
dans celle de Gruter une PUOCULKÏA STIlîlAS, af- 
franclûe de Livie, l'enimc d’Auguste, ld\ lÆ DIVÆ 
AYG. L, Celte princesse est morieenaq de J.-C., Sep- 
time-Sévère, eu 211 : il y a par trupde distance entre 
ces deux époques pour que les personnages de ces ius- 
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crîpt. aient pu vivre en même temps, comnie semble 
l’indiquer la manière presque identique tloiit elles sont 
énoncées. Si Fon pouvait croire que dans l’inscr, de 
Gruler il y eut l\LlÆ au lieu de LIYIÆ, ce serait 
.îüLiA DomNA, femme de Sept.-Sévère, et cela arran¬ 
gerai! bien les clioses. C’est ce que je laisse à examiner 
et à décider à de plus babilcs; ntais on sait que Jac¬ 
ques iMazzoccbî, de qui Gruter a tiré cette inscript., 
est souvent très-inexact. Au reste, d’après son nom, 

espèce de diminutif, le Q. JULIUS FAKNTINUS 
pourrait être un descendant de Q. JULIUS FAKN— 
ri US. oyez Orelli, t. i, p. Sr, 

iMLLON, pir. Foyez MYDON. 

MIMNÈS ou MIMNÉTOS, ptr. de vaisseaux. Hip- 
PONAX, Fragm., 7; WeLCKER, Kstbl.,, 18 oct. 

IVIlROiS. Voyez WYRON. 

-MÏTH...., ? HI 0 , commencem. dVin nom, MITHRI- 
DATE ou MITIIRAAE, ? celui d’un grav. — Tête 
de c b 0 V a !, corn., int., ov., o,oi 3 "*. sur o,ooq"\; 
CO II. d U nu de 1 *russe. YY lîSCKELM., C. JJ. 543; 

on y lit MY© , faute d’impression, car sur la pl. il y a 
Ml©; Mon. /«., p. 238 ; H. 1 - 5 , c. 6, ^ 22, t. 4 , 
JJ. 24 t.— De Aïurr, p. S8, et Lessîrig,/fo//cA?., I, p. 278, 
écrivent aussi MY© ; le premier croit cette pierre gra¬ 
vée en Sicile sous les Cartbaginois. Bracci, pl. 85 ; 
VjSC., o,> - V«r., t. 2 , p. ii8; IMillin, Inir.^ p. 176; 
üictionn. tles Îi.—A.y t. 1, p. 712; Intr.^r*. 186.— 
MIG, tête d’aigle, coïl. Poniatowski. Vise., 

Op. Var.y t, 2, J). 33 o, N®, p. 383 , io 3 . 

Celte pierre est douteuse, comme la plus grande partie 
de celles du prince Poniatowski, qui passe pour avoir 
lait graver des noms anciens sur plus de douze cents 
de ses pierres, ce qui a répandu le plus grand discrédit 
sur les signatures dcsjiierres de ce caliinct.— AIITH , 
MI 0 , sur une cornai, blonde, 0 ,oi 5 “*. sur 0,011^', 
Selon le Cat. de la Jiibliolb. <le M. deWUssof l , AIos- 
cou , i8iq, elle ferait jjartie de son cabinet- WiNC— 
KELM., Blon. w-i p. 298. 

YINASITllÉE de Sicyone, ptr. Pline, I. 35 , c. 4 ®» 4 '^; 
nen de cité* 

i\fiSASrnME, fds d’Aristoilidas ; J)tr, Pt.tne, 1 . 35 , c. 4 ^^, 
42 ; rien de cité. 
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Sîvclos. 

MNÉSARQUE, gr.f. ou ? cis. d’anneaux étrusque, père i VI b 
du phil. PytEagore, né vers 5/0, ce qui fait mettre l_a 
naissance de son père vers 600 ; aussi jIInés^rqüe est-il 
mal placé J t. i,p. 5 iiï, à l’an 5 18 av. J.—C. DlOG.'Et, 

VIII; LeSSIWG, II, p, 4*8- Rien de cité. 


MNÉSICLÈS , arcli-, esclave ne cliC7, Périclès qui le clié- 
rissait. r. vot. suiv. aux AV. MINERVE HYOIE et 
SPLANCllXOPTÈS. 


'* iMODERATÜS (C. YEDENNIES) d’Antium, arch. 
milit. de Vespasîen et de Doiuitleii, d’après une inscr, 
du Vatican trouvée en 1816 près de Ste,—Agnès, hors 

des murs ; C. VENDENNIYS G.F. QYl‘MODE¬ 
RAT VS ANTIO ARCrTECr (sic) ARMAMENT. 
IMP. — GAIES YEDENNIES, nommé aussi ftlO- 
DERATES, d’Antium, architecte de l’arsenal im¬ 
périal. Carlo Fea, î^arîctà ài Notizlcy p. 88, 87; 
A Ut delV Acad, rom, d^ArcheoI.y l. i, p. 109; 

R.-Roch.j Let. 5 c/i., p. 84, No. 55. 

^ AÏOLOSSUS, cr. mon. MOAOXSiOZ sur des méd. de 
Thuriuni. R.-RocH., Let, au Lt, de Luynes^ p. 42. 

* AÎORSIUS , gr.f.???. M e r eu l e portant le tau¬ 
reau de C r c t e. Denh , p, 61, No. 47 ; Amaduzzi;, 
Acad, Cartel t. 9, p. i 54 ; Nov. Thes.^ t, i, p. 22; 

Bracci. 

* AlOSCHION d’Athènes, sc., fils d’Adamas. Eovez 

DIONYSODORE. 

* AIES*CES , gr.f, MOYCIKOY??, Harpocrate 
debout, sard. à trois couches, coll. de La Haye; 
DE JoNGE, p. i 55 . No. 2|; il n’émet pas de doute 
sur ce nom, non plus que 31 . Raoul-Rochelle, Lvf. 
Af/i, , p. 4^- B paraîtrait cependant que bien des 
pierres de La lla^ "C sont suspectes. 

AIESONIUS, arch. Anth, Pal,^ t, 2, p. 238 , No, 877. 

AIESTIUS, arch., ami de Pline le jeune. IX, Sg. 

MUSES, stat. vol, suiv. aux St. JUPITER. 



O 


I 


p 


? 

m 

1 * 

Ij, pi 700* 


AlUTIUS (C. M. CORDES), arch. rom. Yitr., YUI, 

AIYAGRES de Phocîde, stat. qui n’était pas sans mérite. 
ViTB.., HI, PrêJ 5 2. T'oyez vol. suiv. aux St. 

ATHLÈTES. 


11 c d 

I, p. G16. 
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<1^ 


CON, MYKiO-NOC , tète de vicilîîird 
sans h a r h e , tournée à dr,, jaspe , int., autrefois à 
Fulv. U rsiinis ou Fulvio Or sim, î>TOSCII, pl, £^ 3 * SpoHi 
Jltsc^yy, écrit MIKX^NOC. luispc, N°. ï2,tSyj 

lionrjc la pierre pour une Lyacîntlie. ~ MYKriNOC . 
tète de Caligula, jaspe, autref, à Fulv. ür- 
sîiius, La*P., 11, Xü. 62c); DK iMiTRR, p. 87, 88; 

*'11*^*GII., Kefn lVc/j., p. ^ 5 . — Üîi joÜ nirolo, jadis .à 
la reine deXaples, luaclame Caroline jMurat, auj. fi 
M. Je baron de Maf;noncourtj porte un Amour à 
cheval sur u ïi 1 i un m a r c K a n t vers la dr. ; 


au-dessus est le nom de jSlYOÜX, MYKriNOC. Cette 
pierre, d’mi bon travail, ri/a 
le nom. 


paru antique ainsi que 


^nIYDON ou ^TTLOX de Soles, ptr., disciple du stat, 
Pyroruaque, Pli:ne, 1. 3j,c. 4f>i appelé aussi iVIlLON, 

MYRMKCÎDES de iSIilct ou d’Atli. jSc., cis. Varkon ; 
(ijCER,, Acad.y lY^ 38 ; Pline, I. 38 , c. 4 i Pbut., 
*idç>. Stvic.y i. 10, p. 4"*lh ’ Æi-, //,, 1, 17; 

tïALiEN, t. I , p, 20, ed. Kuhn; Si;iDA.S, s. v. FîJ.'sIîÿ; 
.V’I'IJÉn,^ XI , p. - SiLLiG. *— - J 1 travailla avec Calli- 
crates et faisait tles ouvrages d'une extrême délicatesse : 
il gravait des vers rJ’llüiiière sur des grains de sésame, 
»'l (il des chars q idiine inoiicbc couvrait de ses ailes. 


î, M\ I»()N d'Fleulliére, slat., sc., cis. en arg. T oj', SfL- 
LtG, — Spoïi, ilZ/Vr.^p, 126, suppose que ü/rflo.v était le 
père d’iiti lléphestion dont le nom s’est trouvé sur la 
hase d’uuc statue qui n existait plus, mais nen ne le 
prfuivc. Spon dit aussi que le nom de /1/j'ffo.Y était à 
vienne eu Dauphiné sur une base qui avait servi à une 
statue ; il n’est pas dît que ce fut le célèbre jM\ RON , 
el Pou sait, par les .'uiciens lueines, que cc mun a été 
souvent supposé par des l’aussaires ou des luarchands 
lie statues. 

■’î' 2. MYRON , sc. Son nom sur un buste du palais (. or- 
sini, WiNCîCRLM., C. Stosch y p. 207, N*'. 1249. — Ce 
1 /i'ftOiV doit être tres-pnsléricur au slalnaîre de Ce 
nom, contemporain de Pidyclète et de Phidias. 

d. MYnOX*, pir., affr. d’Auguste. MONTF. suppl. A - A’., 
t, 1, p, .*12 ; 13 îA!SCU 1 NI , ls€i\ sepoîcr. de Uherti y eic.y 
p. 77 ; l>KACt;r, t. 3 , p. 270; SlLLlG. 


■J* 


4 . M YHON , gr.r. MYPHn , t è t e d e M use 
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corn., iiit., coll. du roî <lc Prusse. VV’^IKCKELM., 

Ca/.j p. 2«7, N®. i24<); he Merr, p. 8 S; Lessing, 
ÏCol/el»/.^ î, p. 283; R.-Kgc»., /.ft. Scfi.^ p. 43 . — 
MI PriNOC , U II 1 i O II passant, coll. du J), de 
Rlac, jVI, Raoul'Tioclieite , /^7. Sch. ^ p, 4^^» 
cetle pierre , sans inditpicr le sujet. — MIP>0 n, 
A j a X ^ un genou en L e r r c, se perçant 
de son epée, pâle anlîq., coll, du roi de Prusse. 

WiNCKELM., Cat.y p. 385, N = , 298 ; Raspe, îs'o. gSyi. 

— M1 PO.N , Apollon p O U r s U i V a n t 1 ) a p I i n é j 
paraît moderne- Raspe, N“. 3oio, pl. 32. 

^]\lYRTON, gr.r. MYPTXl-N, Lëda, tenant son 
voile de la main droite, enlevée par le 
V, Y g n 0 volant v ers l a d v o î t c , inl., ov-, 0,0 ij}»'. 

sur o,oi 4 '”.; coll. Stroî-.zi, Sïnscii, pS. 43 ; Bivacci, 
pl. 84 ; i>E Mürii , p. 88 ; Lessï^'g, Kolkkt.^ J i !>- 

— Millln , Jntr.^ p. 187, par inadvertance écrit Ix- 
TllOX.'—Cette pierre doit laire partie Je la coll. Plaças. 

MAS , cis. en arg. PAGS., c, 28, 3; AthÉN.j XI, 

p. 782. P', vol, sniv. aux SL CUPlüOiSS. 




I, jî* 53S. 


Ajoute?- au peu de mois dits sur d/rT, t, 1, p. 538 : 
Atlîénée cilc un superbe scyithus ou gobelet béracléo— 
tique dessiné ]»ar Parrbasius et gravé par Mfs, et qui 
représentait la prise de T r O i e. Deux s^ers indi¬ 
quaient le nom des auteurs du vase et le sujet. On voit 
par le passage de Pausamas que Parrliasiiis avait dessiné 
lous les ouvrages ciselés par , et entre autres les 

bas—relicl’s du bouclier de la Minerve du Pariliénon 1 
de Pliidias. diri' n*y aurait été, dans ces magmiiqucs 
ouvrages, que pour te travail Ttiarnicl de la ciselure , et 
non pour la composition et le dessin. Cependant Pline, 
l. 33 , c. i2, cite de d/y.î, le plus babüe ciseleur après 
Mentor, un Silène et des .Amours dans le tciu]ile 
de Bacenus, à Linde, dans Pile de Rliodcs , ciselés pro¬ 
bablement sur de gramls vases d’argent. Propercc^ 1. 3 , 
et Martial, 1. 18, , 3 ^, 5 j ; 1. * 4 , JEpl^r, 95 , 

parlent avec grand éloge de l^fys. Il par.aîtraïi donc que ï 
ce ciseleur devait à son taieni particulier unir celui de 
la composition et du dessin , rt qu’il pouvait se dis¬ 
penser. d’avoir recours à d’autres. 51 . Sillig, aux articles 
de MYS et de PARRlLAülÜS de son excellent ou- | 
vrage {Catalogus-, tVc.), prouve, cc nous semble, très- 
bien, d’après Sénèque et Piînc, qu’il est impossible que ' 
Mys , contemporain et collaborateur de Pliidias, ait pu 
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1 b ’i 


vivre jusqu’au temps de Parrliaslus, Pausanîas et Athé¬ 
née auront c(uimiis une erreur ehroiiol,, si tant est, ce qui 
est prübahie, que le Perasus de ce ilernier écrivain soit 
le même ptr. que le célèbre Parrhasius, dont le nom 
aurait été altéré ou par Athénée ou par ses copisies. 

N. 

NAMPIIÉUUS. /^ofcz ÎSYMPIIÉUOS. 

NAUCÉKUS, stai. vol. suiv. aus S/, A'rilLÈTK 
haletant. 

NAUCYDÈS d’Argos, s(at, /^oy. vol. suiv. ans Si. 

HADCIS. 

NlCAL(jftS , pir. Plut., Arat.^ Xlil. vol. suiv. aux 
Pant, PERSES. 

•r __ _ 

NEARQUE, p(r,, père d’Aristarèle. Plïtïe, 1 . 55 , c. ^o, 
45 ■ rien de cité. 

*NE!SÜS ou INISUS, gr.f. NG ICOY, Jupi 1 er Axur^ 
sans harhe, debout et nu , tenant le ioudre et l'égide, 
aigle à ses |)iods, corn., int., tl’abord coll, Crozat. 
MariETTK, Df^scHfti.^ p. 45 ; depuis coll. d’Orl., auj. 
à l’enip. de Russie. Raspe, OyS, pl. 18; \A^nvc— 
KELM., G. Stusch f p, 3q, No. /|.8 ; JI. vV,, t. 5,p. a!5, 
et féClt. adressée à lla^edorn sur ie Ï^Jjis. de Stosch , 
t, I , p. 285; iUon. /«,, p. 10 , No, q; RapONI, 
pl. <72, No. 4 ; DE Muitll, p. 91, 

1. NEOCEÈS, ptr. Pline, I. 35 , c. 4 o) 4^1 cité. 

* 2 . NE(.)CLÈS, sial. I)’après IVI, Hœekli, Jnscr.y t. l, 
N«. i 5 o, lîg. 3 (j, il y aurait en un stat. de ce nom. 

* NÉPOS, gr.l. NencûC, jeun c ho m m e debout, 
nu, e h I a ni y d e en arrière, i o ii a n 1 tl c 1 a 
lyre, corn., int,, IcUrcs grandes et assez mal gra¬ 
vées; coll. Schcllersiiciin, (^JVoie de 3 T. JJubois.') 

• >■ 

NEllON. Selon St. Ej)i{)lianc cité yiar Saumaise, ICxerctU, 
Pline, p. 142, un Nèros gr.f. avait donné son nom ?i 
une espèce d'émeraude d’nn^vcrl. très-vil’ qu'il avait 
«lilcouverte. SlLLlG. — St. Eydjdiane n’auraît-il pas 
fait ici une confusion, et ne serait—ce yvas l'cmp. Néron 
«pli, selon Pline, avant la vue faible, regardait, pour 
la soulager, les jeux du cirque à travers une émeraude ? 
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II paraît que cet erop. s'amusait à peindre, et même 
avec quelque talent- SuET-, iVier., 52 ; Tac,, Anti., 
XIII, 3 II.-RocH-, Journ.desSuv.yjn^LVs 1 843,p.i66, 

r -• 

NKSEAS de Tlias os, ptr., maître de Zeuxis- pLItïE , 
L 35, c. 36, 2 ; rien de cité- 

NESSUS, ptr., fils d’Uabron. PlIîîe , 1 , 35, c. 4©» ; 

rien de cité. 

NESTOCLÈS. l'ojez ÇRITIAS ÎÎÉSIOTÈS, dont, 

d’après une leçon fautive de Pline, on avait fait deus 

artistes, CRlTIAS et NESTOCLÈS. 

* NESTOR, gr.f. N EiElTL u s l e d’amour, qu’on 
dit une chrysol. ?, Int,; colI, de La Haye, de JongE , 
p. 143 , No, 3. —M. Sillig cite de ce graveur, avec son 
nom en entier, une pierre dont parlent les Kfihéni, 
liilèr. de Jenuy iSaS, No, i(^3, p. 100 , R.-Koen-, 

Let. Sch,y p. 41 ^' 

* NEUANTUS, gr. mon., ? de Crète. On trouve son 
nom, NEYANT05I ETTOEij sur des médailles rares 
de Cydonie, rapportées par Ecklicl, /). A"., ll,p. 3oq. 
C’est le seul nom de graveurs de médailles connu d’une 
manière positive ; il y en a d’autres qui sont proba» 
liles, et il est à croire que la plupart n’ont indiqué leurs 
noms que par des monogrammes. AIlONNET, Descr. 
des Dïéd.y l. I, p. 271 , No, 112 ; Hirt, Amalth.y t. 2 , 

p. 20 ; R.-Rocil., Let, au D. de Lujnesy p, 3. 

» 

* . . NEUS, , . . NA 10 , fin d’un nom, peut-être d’un 

grav., le GNÉUS.— YPNAIOY, b u ste de Muse 
ou de KaccHante avec le raasqtie tragique 
li e V a n t elle. Cette belle tête, qui pourrait être un 
Apollon, a été appelée i le. RaSPE, No, 


NEXARIS , arcli. VfTR-, VII, PrceJ’,y ^ i 4 * Il écrivit sur 

l’ordonnance de l’architecture. 

■ 

NICÆARQUE, ptr. vol. suîv. aux Peint, IIEK- 
CtJLE tristc- 

*NTCANDRE,grXNIKANAPOY, tête de Julie, 
fille de Titus, amélh., int., 0,027*^*. sur 0,020**^. 
— NiKANAPOC GfrOlGI , cab. Deringh, depuis 
au duc de Marlborough. RaSPE, No, ïi, 543 ; Ama- 
IUJZ 7 J, Acad. Cort.y t- 9, p* ^^ 4 ; BraCCI , pl. 86, 
sans le nom du graveur; de Mürr, p- 91 î Millin , 
Jntr.y p. 181. 
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îsICAXOR (le l’aros, ptr. enc. PlïNe, l. 35 , c, 39. 

*^ 1 CAS, E-r.i;??. NlKOYj.otir NGICOY. AMADUzzr, 
Acad. Cort,y t» 9, p. Nov, Thes.^ t. 1 , p. 21; 

Bracci, i. 2, p. 285 ???. — Voyez NEISLS. 

NlCEPHON, Stat. IIœCKH , C, Inscr.^ t. 1, îv®. 1402. 

^ i . MCÉPnORE, fils de Nicépliore; stat. Iîœckh , 
C, lnsct\y t. I, IS'O. S43. 

*2. NïCÉPHORK, grd. jMiJlni, Intr.yi^, igS, et Vis- 

coriti, Op nVar.f 12 “ J le placent sous le bas-empire. 

iM, Raoul-Rorhettc, Let, Sch.y p. 4^^, rappelle qu’un 
Grernrnaritis de l.a Voie sacrée à R. dans une inscr. de 
Doni, p. Sao, N®. 'i 8 , s’appelle Q> Plotivs IViCK— 
Piionus. — NI KHO. , ., Mercure portant sur 
la main d i' o î t c 1 ’ .a i g l c de J u p 11 e i', onyx , 
int., coll. du landgrave de Hcsse-Casscl. Il se pour¬ 
rait que rinscript. n’iiidiquàt pas le nom ilu grav., 
mais que ce lût le litre de ècéphore^ V t c t o r î e u :i:, 
donné à Mercure. Ce pourr.ait cire aussi remlilême 
parlant du nom du grav. ou du propriél. de la pierre. 
Raspe , N®, aHqo. Le NClKHtîïOPOC sur une pierre 
qui offre une Victoire ( UaSPE , ’7yo4 ) iérait 

croire au i\le rcure I^iccphore, Au reste, je tiens peu à 
CCS hypothèses.-—NC IKH0OPOY, jeune liominc 
nu (peut—être \ulcain ) assis, forgeant un 
c a s q U e , sard., int., coll, du gi\—d, de Tosc. GoRi, 
M. tlor,^ II, pl. l5; SniUh,^ p, ay. Bracci, t. 2 , 
dnnue ce nom comme douteux, RapoKI, pl. A) y No. 9 . 

3 . iMCKPllORE (T. JULIUS) NUSEIAItlUS y 

niosaïquistc de la maison d’un emp. Grut., p. 5 SG, 3 ; 
Orelli , No. 4238; R.-Roen , Let. 6Wi., p. 85 , No. 56 . 
Voyez COLOCASIUS. 

<fc.Y 

NIUÉRAIUS fl’Ailiènes, ptr., fils d’Euctémon. Z', vol. 
suiv. aux Peint, ALCIBIADE ET SA IMKRE. 

NlCÉROS de TliêJjcs, siat., fiU d’ArislIiIc et frère 
d’Ariston. Pmne , L 35 , c. 36 , 28 ; rien de cité. 


SilVJes. 
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^ NI c ÊTES, gi'-h NIKHTOY? sur un petit vase d’al- 
bàtrc où est gravée en creux une main, Caylus, lîec.y 
t. 5 , pi, 56 .—-Si IVtCÈTÈs n’.avait gravé que sur i’albâlré, 
i|ui ne se travaille qu’iiU ciseau, et non au louret, il 
ii’étaît pas graveur sur pierres fuies. 

NlClAS d’Ath., fils de Nicomède, et dise, d’Antidote; 
pir. SiLLiG. V. vol. suiv. aux Peint. ALEXANDRE. | 
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NIC0D\MUS (le Ménale, stat. V. vol. soîv, aux St. 

ANDHOSTHÈISE. 


I. 


Vc 

1, 53f), 


.'U 


NICOLAUS (VAllièiics, stat. Voyez CRITON. 

NICOAIAQUIC (l(i 'l'iu^bes, ptr. frère et matire tlii 
célèbre Arislûle, et [lèrr tl’Arîstoclcs; maître de Phi- 
loxène et <le Corybas, PluT., Mui. virLy t. iS, p. ; 
Vit. Tirno/., 36 ; Vitr. lll, Profr/ft,^ ^ 2; SirtiG. 
V. vol. siiiv, aux Peint, APOLLON Kl' HELENE 

de Nicomaque. 

% MCOMAQtJE, gr.L NICOMC (N 1 C 03 IACHVS 

ou NlCOiMACm ), E a U n c n vi couronné de 
lierre, assis à terre sur sa pardalide, 

1 a ra a i 11 c a U c il e a 11 ni e 111 o n , d eux flûtes 
devant lui, agate noire, int. ronde» caiiocli., 
0 ,01 5 ''*.; colL du cliev, Odam, ensuite au nonce IMo— 
lenari » depuis au D. de jMarlhorougli, t. i , ni. 34 \ 
belle copie dans la colL du D. de Itlacas. Ce Kaune 
ou ce Satyre rappellerait l'idée de la belle statue de 
M yron ollrant le mcnie sujet. PciNK, L 3 . 4 , c. 8 , 3 . 

— Peut-être en est-ce une copie; onia retrouve sur plu¬ 
sieurs pierres et pâtes antiques, entre autres sur une 
pâte de la collect. Grrivaiid de la Vincelle, décrite 
par M. Duli ois. AAlnckehuann, P. Stosch p. 243 ) 
Nf*. i5i 7, veut (juc le nom du graveur soit lu ou 
NIS{.)MAS ou NICOMA8, et que le C dans le pre¬ 
mier cas soit à l'ordln. le 2, et que dans le se¬ 
cond il serve de K et de 2 ; il cite le nom d’EpiCUKE 
écrit tmiCOYPOC sur nu buste de ce nhil. réuni à 
celui de MÉtrODORE, où le C. remplit le double office 
de K et de 2 ; il rapporte aussi , il t’.appui de son opi¬ 
nion , le nom de CCs)COCA£ {Voy^tz SOSTUÈNE) , et 
celui de Corinthe éci'il COPiN sur des niéd, (Hay M.» 

Thés. Brit.f t. r, p. i 32 ; Gruter, p, 338 , N'o. 2 ; Fa- 

BRETï, ad col. Traj.f p. 254 )) c* ü montre tpie sous 
les prem. ciup. rom, les lettres grccq. furent souvent 
confondues avec les romaines. Stosch a lu ce nom NI- 

CONIAS. — Lessing, Kollrht.^ l, p. 274 ) NISO- 
MAS ; — DE Murr p. 8(j, NISONAS on NlCONAS; 

— Lipp., I, p. itS;, No. 478; Hoixe, Demi, p. 10, 
No. 3 ; MiLLtN, Introd., eti%, p. 187» NICOMAQUE. 

— Il nous semble qu’iis ont raison, et que c’est le nom 
de NICOMAQUE, NIKOMAXOC, écrit en latin NI- 
COMACnUS, cl qui est très-commun dans les înscr, 
laiincs. C’est d'i!Îlleur.sl’opinion de Visconti, Op.var.j 
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TiVBLE A.EPH\BETTQUE 


t, ‘2, p, I iq , 2 o 8, et il rlotine IVicoAfAQUE comme utî 
grav. roiti. ; cepeiitlaïit, p. 208, Il dit que ce pourrait 
t!:trc le nom du propriétaire. JNI. de Koehler^ Ârchcol.i^ 
Etc, y établit comme incontestable, sans en ofïrir de 
Tireuves, que ce nom mal {»ravé, quel qu’il soit, est 
celui du proprietaire, peut-être iiiodcnie) de cette jolte 
pierre. La gravure de ceîte in taille est trü]> belle pour 
être du bas-enI[dre, comiue on l’a suppose. uASPE, 
N'i, .'J.fiqH. — Kelle copie dans la coll. de La Haye, DE 
Jo.NGE, p. ib, N®. 10; HaS]»E, N®. 4 bq 8 . — Une autre 
par Jciiltroi avec le nom d’AL)LUS. — (NICOMC , 
tète d’Il or eu le jeune, conu, ml., autre!, du 
cab. Cinfranelli , à Florence, au], au baron de Scbcl- 
lerslieiin. (iVo/e fie d/. Uuhots,'} 


MCOMKDE, areb., Ing. 

NJCON. f^oyez MlCON. 

1 . jSfCON, areb., père de Galien, SuiDAS, 


^2. NICO^h",? gr. mon. On ne voit sur des médaillons de 
Syracuse que NI, NI K., dont iM, Raoul*!* ocbelte, IjCt, 
ou D. de p. 3 i, lait NIKON. Ce nom csl-il bien 
sûr, il y en a tant qui commencent par NI et Ni K ? 


* MCONAS. Fo/csISICOAIAQUE 


^ ■ 


NICONIDAS de Tbessalic, areb,, nniitalrc dans l’armée 
de I .ucuilus. Plut., LucuL^ ^ 10 ; K,-RoCH.,ie’/. AVr/i., 

p. 85, N®. 57 . 


N 1 C()PIIANE, ptr. Il avait de la grâce et de l’élégance, 
mais on ne cite rien de lui. Plise , i. 35 , c. 56 , 23 ; 

Athén., XIII, p. 56 ;. 


1. NICOSTHÈNES, ptr., maître de Théodore de Sa¬ 
ines et de Stadiéus, Pline, 1. 35 , c. 11,40; rien de cité. 


^^2. NICOSTHENES, ptr, de vases de Vulci. NIKO^- 
©ENE^ EPOIE^EN, au centre d’une pblaîc à orne- 
meiis noirs, sans ligures, de lacon.Fcoli.GERH., Corr, 
orrh.y i 8 . 5 i, p. iy8, N®. 6g 1.— Même inscript, sur une 
cylix à fig. n, du Alus, étr, du P. de Cam, Sby, ayant 

i iour sujet Enée. Germ., idern y p. 170, ^®. 711* ^ 
iylix à fig, noires, Thésée et le Alinotaure, 
idetn.y ibid.; IMus. étr, du P, de Cantnoy 667 , i 5 j 6 .— 
Cylix à fig. noires, procession d’hommes et 

d’une femme voilée. Id,^ ib.y et 55 2 ; Cat. du P- 
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I, p. 716. 
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I, p. 570. 


? 


r 












DES A.ETISTES DE L A.NtIQUITE 


I :) 


de 21 y, — Cylis i sujet de g y ni ii a s 1 1 ij u e , 

fig. noire et rouge , avec seiileinent , . KO^GENEV 

EnOl...J/«j. r/r., 273. —NÎKO^GENE^ EPOIE- 

^ÊN sur une petite aiguière de la coll, Ü. Durand, CV//., 
No. 147» à fig. 11., üJiraiit un Satyre i iy p h a l 
ligue jouant il e la double f 1 d t e, acquis 
à la vente, le 4 iSSU, par UoUin, 111 fr.; haut. 
o,i()Ooi,— NIKO^OENE^ EPOIE.cvlîx de Vulci, 
à peint, n. et blam îics de la collection Kil. Durand, 
N®. 4*^ ' les vaisseaux d’Ulysse à 
voiles blanches p a s s a n t devant les 
Sirènes; R. même sujet avec quelques variétés; 
charmant vase acheté À la vente, le 4 uiai i 83 t>, par 
M. le baron Reugnot, 701 IV.; diam. 0,277'»., haut. 
0,1191», — NlKO^rGENE^ EPOIE^EN sur un cau- 
lliare de Vulci à peint, r. de la coll. Ed. Durand : danse 
très-obscène de triils jeunes gens et de trois 
f e in fil c s ; revers, les mêmes personnages couchés; 

dessinasses médiocre; acheté 1,100 Ir. par U.,, _ 

à la vente le 4 uiaï i 83 b; diam. 0,237*».^ — NICOS~ 
THÈNES uni comme fabricant àEPICd'ÈTE peintre, 
NIKO^GENE^ EH EPIKTETO^ EAPA^OEN (î/c), 
NICOSTIIENES a/aii, EPICI’ËTE « peint, sur une 
cylix de Vulci à lig. n., à Pinter, jeune h o ni ru e 
tenant un vase; revers, fig. n., Satyre iiliy- 
p h a 11 i g U e assis, et à l’opposé cheval en¬ 
tre deux grands yeux. Gerh., 6 ’or. ylrch.^ 
i 83 i, p. 180, No. 727. — Coupe : tête de Gor¬ 
gone ; sur le pied NI KO^GE N E^ EfO i EVE N ; coll. 
de la princesse de Camno. — Sur le ]>ied d’une grande 
coupe noire sans ornement , vendue au Mus. tA?y- 
parM. Dubois, est inscrit le nom de NICOSl IlENES. 
— S’il n’y a qu’un ÎS'iCosTHÈisEs pour tous ces vases, 
il est à croire, d’après les inscriptions, qu’il était en 
même temps peintre et potier. D’après la cylix du 
baron lîcugnot, on voit qu'il donnait le plus grand 
soin à sa terre et qu’il la travaillait avec beaucoup de 
délicatesse. 

‘* 3 . NlGOSTHÈNES, ptr. de vases. RosSI, Pitture dei 
(ïs/, pl. 54. Il se pourrait que ce fut le meme que le 
précédent. 

* i, NICOSTRATE, ptr. Æl., V. //., xiv , 47, peut- 
être le même que 1. NICOMAQUE, 


Sîl'cIcs* 


2 . NICOSTRATE, sc. chrét. Voyez CLAUDIUS 
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^ 1. NILUS, arch., Ni AYZ. On a trouvé son nom sur 
un gros fût de colonne ^ près de Monte Cîîorio 
à Rome. Rra.CCI f t. 2 , p. 270; W'ELCKER^ Kstbltj 
18 oct. 1827. 

^ 2 . NI LUS, gr.f. ? ?. NI A OC ,tète d^Adrîen, sou¬ 
fre de Stosch, fragiii. Kaspe» No. ii,6aG. 

^ NISONAS. Foyez NICOMAQUE. 


Sîeclffs. 



^ NISUS. f ojfcNEISUS. 

* NOUCLÏDÈS? J gr. mon. NOY à la face d’une méd. de 
Syrac. et KAl AA au revers. R.-RocH., Let. au U, de 
LuyneSj p. 29. 

NYMPHÉRUS, gr.f, ??. OCL? ^ 3 (DMVN {NVM^ 

«epAc), g uerricr debout touchant de 
la main droite un laurier, posant de la 
gaucho, son casque sur un bouclier ap¬ 
puyé en terre^ sard., înt-, coll, du gr.-duc de 
Tosc. Agostini, Gmi., part. lY, pl. 4G; Goiu, il/.- 
Flor,y t. 3 , p. 17, N". 3 .— Rajjoni, pL 26, N". iS, 
écrit NAM^EPOC. M, Raoul-Rochelle , f^et, Sch ,, 
p. 4G, doute, avec raison , de ce nom si singulier de 
NYMPHÉRUS, de iiicine que de celui de BISI— 
TALUS. 

^NYMPHIUS (L, YECTIÜS ou YETTIUS) j 4 U- 
R ÎFEX, cis. en or et arg. SpoN, Riisc.y p. ^19; 
R.-Koch., J^et. Sch.y p. 85, N®. 58; inscr. du pa¬ 
lais Barbenni, à Rome. 

O. 
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OCEANUS, arcli. ou sc. yénth. gr., J.\.CO^S y ^ppend.y 
No, dio; Welcker, Kstbi,y 18 oct. 1827^, 

* ŒCONOMICUS , gr.f. AivTAnDZzi , Acad, Cort. , ' 
t. 9, p, i 5 i; Nov, Thés.J t. i, p. 21; Rracgi , t. 2, 
p. 2,85 ???, 

n 

ŒNTAS, ptr. Pline, 1 . 35 , c. 4 ‘>t 

. ..OLTUS. oato; ea. ... /en ( eppaO/en ) , 

ptr. de v.Tses ; coll. du Prince de Caftina y i''c. cent., 
No, 44* Ce nom est probablement mutile. , 
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)LYMPIAS, (em. ptr. qui eut pour élève Autobule. 
Pline, L 35 , c, 

)LyiMPIOSTHÈNES, stat. vül suiv. aux St, MU- 

' SES (TROIS). 

^ OLYMPIS,? gr. moTi. OAYM sur deux raéd, de Naples 
et de Tarente, et GAYMETIS sur une méd. d liéi'aclée 
selon AI. Alîonnet, et de larente selon Al, Raoul-Ro- 
clietle, Let. au I), de Luynes^ p. 

î. OLY AlPTJS, stat. vol, suiv. aux St. XJÉNOPHON 

d'Egiuiu. 

2. OLYAIPOS (T, CLAOï). E.), cîscl. en or et en arg. 
Spon , Blisc.y p. 222 J li.-Rocn., Lct. Sch.<, p. 85 , 
No. 59. 

iOAlPlIALlON , ptr., élève de Nicias, orna de peintures 
un temple de Messcne, PauS,, c. 3 i, 9. 

ONiETIlDS, frère de riiylacus, stat. vol, sulv. aux 
St. JUPITER des Alégarîens. 

t O 

ONASIAS mis pour ON AT AS. 

ONASSÏAIÈDES , stat. / . vol. suiv, aux * 5 if. BAC-' 
CHUS en bronze massif, 

ONATAS d’Egine, stat. et ptr. vol. suiv. aux St, 
AGAMEAliNON. 


Sïeclca. 
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1, n SSP. 


\T- 
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1 y I’- 


?A 


YA 

fj p, 5 ^ 8 . 


^i^ONÉSAS, gr.f. ONHCAC CnOIGI, Muse de¬ 
bout, tournée à droite, robe longue 
d’étoflc légère, serrée à la taille, 
épaule et bras droits nus, tenant 
une lyre, «ipp n Y ® contre un c i p p c 
carré sur lequel une statue d’enfant 
nu; pâte anliq., int., ov., o,02G““. sur o,02o‘i^, ; 
autref. delà coll. Andrciuî, à Flor., ensuite au gr.-duc 
de J'ose. Agostini, t. 2, pl. 10; Gori , 

717 , J^'tur., 2, pl. \ Stüsch , pL 7 et 45 ; I-ipp., 
I, p. 21)9, No. 7.58 ; Bhacci, pl. 88 ; de AIurr, p. 91 ; 
AIillin , in//-., p. 186; Raspe, N®. 344 o- — Yîs- 
conti, Op, var.y 1. 2, p. i2j, 170 , pense que cette 
Muse d’Oiv/îs^j de même que celle d’ALLlON, sont 
des copies de celle de CRONIUS.— ONHCAC , tète 
<1 ’ H e r c U l c jeune couronné d’olivier, 
tourné à gauche, peau tic litin sur le 
cou; IVagiiientée tlans le haut de la chevelure; sard., 















































iGo TABI.E ALPH VBÉTTQLt; 

înt.j ov., o,oa4"^. sur 0,017^.; coli. S!ro7.zi, au], au 
D. de Blacas. Gori, ]M. t. 2 , |il. 1, N*». 3 ; ^ 

Stosch , pl. 46 ; WiscFtELM-j II. 1 . 5 , c. 5 , 5 10? 
t* p. i8q ; Lippert, I, p, 2 o 4 > 532 ; îl la dît une 

cornai. Denh, p. 5 y, No. y, donne à cette tète^ une 
couronne de laurier, et il appelle le graveur ONKSIS. 
BrACCI,p1. 89; RapONI, pl. 77j]S«. y; DE Mürr, 
p. 92; MtLLTN, Gai. myih. pl. 122; Visc.^ Op> var.^ 
t. 2, p. 318. Raspe , jN®, 55o'|, dit cette pierre une 
cornai.— Une tète semblable, corn,, îiit., ONHCAC, 
dans la coll. roy, de La Haye \ de Jonge, p. i 56 , N», 2, 
la croit plus belle que celle de Strozzl.— JJans la même 
coll. une belle copie par Natter. De Jo^’GE, p. 16 
No. 2. — Une autre copie mod. dans la coll, Sr/tlilt.^ 
t. I, IS'o. 2^ ; UE Muiir, p. 92. — ONHCAC ? , tête 
d ’ A p O 1 l O n , corn,, int,, coll. de la comtesse Cbc— j 
roffini à R. WfXCKELM., C. S/osch, p. 269, TNo. iC 83 ; ! 
Raspe, N®. 285;; de Murr, p, 92. — N HZ ??, 

Race h ante ivre, sardoiiie. LiPP., 1 , p. 

No. 4tî^ ; Denh, 11, p. 8, N®. 4u ; ue Mürr, p. 92.— 

.... CAC ? ? , U I Y s s c p ortant son casque 

■ • 1 ' * r • ^ 

sur la main ü r o 11 e , pieri'C Iragm,, int., ov.; 
partie existante o,oi 4 '“* n,oi2'u, ThomS , pl. G, 
No. 4 î coll. roy, de La Haye, de Jonge, p. 119, N®, 17. 
— On trouve le nom de ce graveur sur d’antres nierres 
modernes ou d’antiquité douteuse. I^oyez de Jonge, 
p. i/|9,]No. 17, et p. l'J, N®. 2. 

^ f ONÉSIDÉMÜS , gr.f. Tête de Minerve, 
sard., int., qu’on prétend être de la colL Torlonia. 
Millin, Dici. des Ji.-A.y t. i , p. 710. — Ce nom 
devrait être ONÉSLMUS, comme 11 avait été donné à 
Millin; mais celte pierre, dont il est encore question 
dans l’article suivant, n’existe pas, et c’est, ainsi que 
le nom^ une rnystiticatioii peu convenable qu’un jeune 
artiste se permit contre cet honorable et utile anti- 
quairc , qui probablement aurait reconnu la fraude 
s’il avait eu sous les yeux autre chose qu’un dessin. 

t 1. ONÉSÎMUS , gr.f. ONHCIMOC, Jupiter! 
r fi user V (lie U nu, debout, h a s l c à la 
main gauche, patère dans la droite, 
aigle à ses pieds, corn, , ov,, 0,008®*, sur 
0,006"*., autref. de la coll. Van Iloorn. (Llle lui fut: 
voice, avec plus de /joo pierres, dans la nuit du S au 
6 octobre 1789. Note de M. Dubois.) Millin, P/rr. ' 
^r, mrV/., pl. 2 ; Dict. IS.^-A.y t. i, p. 712 ; W'elcker , ‘ 
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KslhLf i8 oct. iSay.— OnHZIMOSI, tctc de Mi¬ 
nerve casquée, dans le caract. de celle de la Pallas 
fie \ellcfri; corn, ou sard., inL, o,oi 5 ‘“. sui 
trouvée, assuralt-on, près de Forli; et très-belle. 
Millin, PiCr, t(rav. inéiL , pl. 58 . Mais il est certain , 
<1 après les renseigneiucns qiic nTa doniu's ^ 1 . Dubois, 
et ce que dit M. Raoul-Rocbelte, Sch.^ ]j. 4 - 7 » 

que cette pierre, la meme que celle d’OnésîdctLie, et 
le vase de Callipbon semt modernes et les noms Taux. 
Voyez 0 ^"ÉS 1 DÈME et CALLIPHOIS. 

2, ONÉSIMFS, ptr. de vases ou plutôt potier : 
ONE!^ IMO^, Son. nom réuni à celui du ptr. Kü— 
PHRONIUS, Coll, du P. de Canino, Gerii., C. A.^ 
t. 3 , p. i8o, Nos. ^12, 722- 

^8. ONESIMUS (C.SELLIUS) FLATURAR. DE 
VIA SACRA, fond., ? ds. G K UT-, p. 038 , 5 ; 
Doni , p. 32 (), Oi; Murat., p. yyO, 1; Orellt, 
N’o, 4^92 ; lE R O CH., Lei, Sch.^ p. 81. 

OOLïAB, fds d'Achisamedi ; sc. , cis. liébrcu (voyez 
RESELEEL). 11 paraît qu’Onliab , dans les ouvrages 
nue fit exécuter AïoYse , était partîcuiièreïnent cliargé 
des travaux de menuiserie, probalilcment de la sculp¬ 
ture en bois et des étoffes, FxocJe, v. 3 r, v. 0 ; c. 33 , 
34 ; c. 36 ; c. 38 , 20. 

1, OPHÉLÏON , fils d’Aristonidas ; sc, OOtAl-Q-N, 
APISXTONIAA. Ce dernier nom est écrit avec 
deux X, comme ceux iPAXSiTElAX, d*A 5 ISIT PAHA— 
A02! [voyez ces noms). — lias, Ray,, N®, i 5 o, 

,;2. OPHÉLION, ptr. V. vol. suîv, aux PCmt. PAN ET 
EROPE. 

^ ORLS. gr.f. T'oyez DORES. 

* OSIES , gr.f. ?. CùSIlOY, t e te d ’ A p o 11 o n , bérîl, 
int., colL Devonsbire. Lippert, Suppl,^ N®. 43 , attribue 
cette pierre à GN/EUS, R ASPE, No. 27S3.— OZI-fiN, 
tête d’Apollon couronnée d’épis, profil 
à dr., cheveux longs, draperie sur la ptiitrnie; der¬ 
rière, lyre et étoile, patère cn-dcssoiis; onyx, int,, fiv., 
0,011'". sur o,oi6'u. J coU. de Fr. Palla/.?,i à R. Ror— 
RfONi » Coll. (lÊitln. rom,y pl. 3 i ; LiPP., I , l 45 . Raspe, 
Nû. 2840, paraît ne pas douter de son authenticité. 
— OS CùN, tète d’Agrippine, mcolo, int. 
RaSpk, No, i!,2.a6. 
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P. 


PAGUVîUS, [joète tragique et ptr,, neveu frEimius. 
Plinp’, L , c. y. li y avait des peintures de lui dans 
le temple d’Hercule au Forum Boariuru à II. 

1. PÆONIUS d’Ephèse , arcli, Y iTtl., VU, Proœm.,^ 
S iti. Il termina avec Démétrlus le temple dM^plièsc 
commencé par Ghersrpliroii, et il consi ruîsit à Milet, 
avec Daphnis de ISIilet, un temple ionique d’Apollon 
Didynte ou Draiichide» 


2 . PÆONIUS de Mende, en T 11 race , stat, et sc* Foyez 
vol. suiv. aux Sl PELOPS ET ŒNOiMAÜS 


K 


SîkcIæs, 


lia 1 

I, p. Gû^ 


1. PAMPHILE (IWmpKspotis I ptr. F. vol. SUIV. aux 

PfiinL 1 IÉILVCL 1 D 3 :S. 

■2. PAiMPHlLE, SC.» élève de PrasUtde. F^ vol, suiv. 
aux Si. JUPITER IlOSPlTJfJER. 

•^ 3 . PAMPHILE, gr.r. nAMOlAOY, Achille Ci- 

iharède chantant, assis sur un rocher, ini , 
jamhc g, rei>lire ; tourné à droite, derrière lui son 
casipie, devant houclicr avec la le te de Méduse et 
deux bigos , épée suspeudue à un tronc d arbre; 
améth., int, , ov., 0,010'*’. sur 0,0160’,; coll. de 

la Itihllolh. Roy* de Pans; donnée au roi de France 
par le célèbre Fesch, prof, de ihéol. à lîàle. StoSCII , 
pl, 47; LtPt». 11 , p. 44 1 lilVACCl, pl. qo ; 

Mariette, ('oUeci. du lioi^ t. 2, i*'®. part., pl, ijt ; 
Denii, p, 64, N’’, \ : il écrit ce nom PAMPHl— 
LIUS; Haponi, pl. 5 f), N®. 7, sans le nom. — Vis- 
conti, ()p. nar.^ 1. 2, p 270, donne, avec raison, 
le titre de rlfissiuue .à cette belle pierre. MiLLiX, 

Gai. injfh,^ pl. i 5 l, N«. 56 " ; Dict. /i.-A., t. i, 

p. 7 i 3; Jn/r., p. 187 ; Uaspe, N'>, ^212; il indique des 
copies par Rrowii, N‘>. (y2i3.— TTAMOIAOY, le même 


suiet, A c b i 11 e fortement penché en ar¬ 
rière, corn., ov., 0,021”'. sur 0,01 5 '”.; collect. De— 
vonshire. StoSCII, pl. 4 ^; LfPP., U, p. 44 > ‘ 4 .*' 

Hraccî, pl. qi , dît qne c’est une sardoinc, Word- 
lige a mal compris ce nom : il écrit TTNMPIAOA. 
D’après lui la pierre serait un bérîl, et sa gravure 11c 
lui donne que 0,018"*. sur o,ot 4 '*'. Rapoxi , pL 10, 
No. ii ; Raspe, N®s. q2i6, y2i7. — TTAMOIAOY , 
Psyché assise devant l’Ainoiir, corn., int,, 
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SîôcJes, 


coU. (le S. Bvrès^ ensuite de Townley. \iSC.j Op, 
t. 2, p. 102 ; Uaspe, 7170, pl. 42-— TTAMO I AOY , 
T h é s (* e tuant le IVl i 11 o t a u r e. Ml LL [N , 
Dici, 1. 2 , p. 722. Il paraît que cette pierre 

est à présent inconnue {No/â t/e Dti/toi^.) — 
TTAMOIAOY, tite (le J uni us Brutus, soufre 
(le Stoscli. Raspe , ISi». J o,ü 5 ^.— M e r c u le j (; u n e , 
sard. moderne et belle arec le nom abrégé <m plutôt 
estropié de PAMPHfLEy écrit 1 /tAMOlA; coU. du 
comte de Pourtalès-Gorgier- 

?ANÆNUS d’AtbèneSj plr., coustn-germaïn dePbîd ins. 
vol, suiv. aux Peint, JUPITER OLYMPIEN, 

1. PA^ÆUS , fausse leçon de Plinc^ jtour PAÎSÆNüS. 
^ 2 . PANÆUS, gr-f. HANAIOY AOPOAITH , Pan 

attaquant V é ]i u s sortant du bain, 
belle sard* du comie de Caylus {lîcc,^ 1. b, [il, 4^ > 
N'-*. 3 ), qui paraît ne douter ni de rautliciilicité du 
nom ni de celle de la ])îcrre, indiquée aussi par de 
Muri'j p. y 3 ; et quand ou a vu cette pierre, le caractère 
du travail et de riiiscript., 011 ne saurait douter de 
son antiquité. M. RaOul—Rocliettc u’en semble pas con¬ 
vaincu. Dans sa Lettre h Dî. Se/wrn^ p. 47, 5 o. ce 

savant reproebe à l\l- Sillîg de n’av'oir cité ce graveur 
que sur ma seule tititvritéj et d'avoir négligé celle de 
Caylus, ce qui^ ajoule-lTl, eût étémeiUeur It dire, IMaisl 
jM. Rochette aurait pu et dû, ce me semble, en rele¬ 
vant M. Sillig, citer et de Muer, Pihl. dticijl.^ p. iWl, 
Ko. q, où il aurait eu le plaisir de corriger une faute 
d’impression, AOPOAIFH pour Ad^POAlTH ^ et 
M. Du Me rsan, Notice^ p. 08 , Ko- 53 , qui n'éraet 
aucun doute sur cette pierre, dont M. R.—Rochette, 
conservateur du Cabinet des Antiques de la liiblio- 
tlïéque Royale, ne d(:vrait pas parler par ouï—dire, et 
qu’il aurait pu facilement examiner puisqu’elle se 
trouve parmi les objets conOes à ses soins, ce qui eût 
été, pour l’iiypercriliquc, beaucoup meilleur à faire, 

(r>ANDElUS ou PAKDIUS ou PAKTIUS, stat. En tra¬ 
vaillant dans le temple de Tég('e, il roangtM d‘un fruit 
empoisonné qui Un fit perdre la raison. Peut-être 
est-ce le même (jue PAKTIAS,ThÉOPHR,, îi,P,y IX, 
i 3 ; V\'’elcîcer, Ksthl,^ i 5 üct, 1827. 

?AKDEMIUS, stai. PL vol. suiv. aux St- DIANE 


d’Kpbèse, 


IV hc 

t, |j* 
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PAvocrrs julïls} STGULARfAnirs 

?.* SC. de figurines, tîré<le Pîrro Ligorio et très- 
«iouteuA, Ct^Dl, p. 2 1 - , N*». - ; R.-I\oCH., I^tt, Sch.^ 

p. f)o, >0, 82.— Orelli ,1. I , p, 45 t sur ies 

trâudcs èpîgr.tphlques de PIrro Lîgûrio. 

l’ANTÆlS, fausse leçon de Pline, au lieu de PA- 

NÆXtS. 

A P WTHÆUS, ptr. de vases. PANGA IEPOIE^EN 
sur une cylix à fig. r. du P. de Caii., iï/ws. Ktr.^ \ i th, 
i 3 o 3 et i 5 i 3 . Avec les mêmes mots et d\')uircs qui les 
j'épètent d’une manière inîtitelÜgilile VO^. VNÛlO'i 
EPCIENOVÊNON , Gerhard , Vorr. Arch.y i 83 i , 
p. 172, 661 />, et p. 17(), N°. 71a- — Oh trouve le 

même nom sur le pied d'un fragm. de cvlix de la société 
Candclori. Jd,, ihid. — Cylix du cabinet Casuccini à 
Chiusi, jeune homme tenant un vase à 
1 ) O i r e , extér. sans fig., FTA.GAIOV EHOI E^EN. — 
Vase forme de tète de pavot ^ anses surélevées à ro- 
telles, de la coll. E. Durand, No. qi, de \ ulci à 

]>cint. n.; ancien slvlc très-soigné. Sujet : Thiase de 
£ a c c h u s h a r h 11 , couronné de lierre, 
t U n î fj n c étoilée, avec Cornus, et deux 
Bacchantes dont une porte une biclic 
sur ses épaules et l’autre danse; rev. : 
Satyre C ith o r è dtl avec, l’înscript. FTANGAI 
METTOIE^EN , Partihivus mVi Jdtt; au-dessus (jua- 
drige ; au galop, cavalier et gvmnasîarque ; au-dessous 
lion et sanglier; haut. n^ 3 (i(v". , sans les anses, (^e 
beau vase acheté 800 fr. à la vente E. Durand, le 
3 mai i 83 (), par M. Ilope.—TTANGAIOV EPOtE- 
^EN en noir sur le pied il’unc cylix de V ulci, à lig. 
r., de la coll. Eil. Durand, , N®. 117; sujet 

e.stériciir : il a e c h u s b a r h u , ? Satyres 

et? chevaux ailés; B. : même composition, 
Ariane au heu de Bacchus ; inter. : Guerrier 
nu casqué avec lance et bouclier; 
acheté 200 fr. par le Mus. Brit. à la vente Durand, 
le 25 avril i 83 G; diam. 0 , 325 '”., haut. 0,1 15 '®. —- 
Beau vase tic Vulci à trois anses, de i 5 po. de haut, 
a fig. noires, de la coll. de M. ' le B®”. Beuguot. 
PANGAIO^ MEPOiE^EN; sur les épaules thi vase : 
Hercule terrassant le lion de Nëruéc 
en présence <1 c Minerve et d ’ I o I a s r 
sur la panse : t r i o m p îi e d ’ 11 c r c u I e guidé 
par lolas et accompagné de M î n e r V e , 
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<1 ’ A P O l 1 O Tl Cithnrède et <1 c ÎVI e r c ii r c. 

— Coupes à figures j<iuties, au centre homme nu, 
debout, À moitié caclie par uii mur, sur le haut tluqiiel 
est TANGA lO^ EHOIE. Celte coupe lait partie des 
vases réservés par la princesse de Canîno. {^Nole de 
M* Dubois^ 

PAÎ^riAS de Chîos, stat.vol. suiv. aux *5"/. AKlS- 
TÉÜS d’Argos. 

PANTIUS, stat. Théophr. Voyez PAÎvDElCS. 
PANTÜLEIUS. Voyez AU LUS. 

^ PAPIAS. / oyecAUISTÉAS. 

* PAPIRIÜS ( VITALIS ) AUTK PICTORIA 

P R .4E1} Vr'T.j S ^ ptr, Fabket,, p. 22 $, IS®. 622 . Omis 
par AI. R aoul-RocLctte. 

^ PARATUS (T. TALUS ou LAÏUS A COUINTII.) 

probablement soTis-entcndu FAREli , cis. de vases 
de bronze de Corinthe. Grut., p. 9 ; R.—Rocii., 

X. Sch.f p. 85, No. 60 . Ce Pabatus faisait partie de la 
maison de quelque cni]>ereur; d’après une iiiscr. delà 
coll. du card, de Carpi, un vase en b.-reb sur le monu¬ 
ment pouvait indiquer sa profession. GruT-, p- 5*9, 6 . 

PARÉLIUS. Voyez SCOPAS. 

PARAIÉNIDE , gr. mon. rTAT. TTAPME. Sur des mé¬ 
dailles de Tyr, de Tburiuni et de Naples. R.—Roch., 

Lett. au D, de X., p. 3o.— Est-il certain que ce soit le 
nom d’un graveur, et que ce nom soit Parmknide ? 

IPARRHASIUS d’Ephèse , ptr. Pline, I. 35, c. ai ; 
c. 36, 3, 5; Paus., Att,^ c. 28 , * 2 ; Xenoph., Mem., 

111 , 10 ; QutNCTiL,, Xll, 10 , p, 3 (îc)* Plut., Thes.j 
4î Athén., Xir, p. 543 , Voyez Silltg, et vol. suiv. 
aux Peint, ACHILLE, AGAMEMNOM, etc. 

PARTHÉNIS (C. OCTAVIUS) ARGENTARIVS, ’ 

cîs. en arg. Grüt., p. 63q, 5; R. Roch,, Eel. Seh., 
p, 86 , N®. 6 i ; inscript. du palais Porcari, à Rome. 

PARTHKNIUS, cîs.?. Nom peut-être inventé par Juvé- 
nal, XII, 44* 


\ d 

I, Jl. 52f) 
<>1 


’PASIAS, ptr. PuNE, 1. 35, c. 4o, 4* » 

* PASION, gr. mon. nAriON. Voyez ÆTIION. 


III d 

i, p. 598. 
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f 

PASIIKLKS, stat.; Il avait appris de lui—même son. 
art. P.\US., Jt/, ij c. 2 o, 1 ; rien de cité. 

i. PASÎTÉtÈS y nciruiné aussi PKAXÏTÈL1-: dans les 
M SS. de Plin e ; se, , cis, vol, sulv. aux Sl JÜPI- 
rî'lK en or. 

•k 

PA iKOCLES de Slcyonc, stat. A la page 54 * » au 
i»as, il faut lire de Sic yonCf au lieu de Crotonc. vol. 
suiv. aux St. AGAJiEiNE de Sîcyoïie. 

'2. PATROCLÈS UK CROTONE, f.ls de Catîllus ; stat. 
vol. suiv. .aux AV. APOLEON eu buis. 


jjeclPS* I 

V € ! 

f, p. 539 .] 

î ^ 

If p, 6a8.; 

t 

j 




K PATflOCLUS (L. LÏCIMÜS) FABER OCÜ- 

LAlilAlUVS P eut-être , comme Sérapion, faisait-il 
des yeux en argent et en pierres fines aux statues de 
marljrcs de couleur ou de bronze. Reines., cl. XI, 
No, Oti, p. 632 ; Spon, Mise, y p. ads ; Oeelu , 
No. R.-Koen., Lei. A’c/i., p. 



ifj- 


1 

i * 


2. PATROCEUS (C. EICINÏES), affr, d» précé¬ 
dent, était aussi FA B ER OCULARIARIFS,Vent- 
ètre son Ircre L. EUJMUS STATORIA NES Tétait- 
il aussi, Gkut., p. 6 j. 5 , I, — Al. Raoul—Rochette 
n’auraît-Il pas du citer ce C. PatboCLüs ? 

PAUSANIAS d’Apollonîc, stat. F* voE suiv. aux 
AV. .VPOLEON. 


2. PAUSAXEVSj ptr, F. vol, suiv. aux Peint, COUR¬ 
TISANES. 

r*AE SIAS de Sîcyone , père d'Arislotaiis ; ptr. F. vol. 
■iuiv, aux Pfifit. CUPlUON j étant son arc. 

PAÜ.SON, ptr. On ne cite rien de lui. Ce peintre était 
irès—pauvre et le t>ut des plaisanteries des poètes co¬ 
miques. AriSTOPH., Plut., V. 602. Il paraît qu’il ren¬ 
dait 1,1 nature tiUToainc de la manière la plus ignoble : 
aussi Aristote, Polit.^ VIII, 5 , p, 267, ne voulait-il 
pas qu’on laissai voir ses ouvrages aux jeunes gens, de 
crainte, sans doute, degAler leur goût. 

« 

^ f PAZAEIAS. AT, sniig met ce graveur en pierres 
fines parmi les artistes aiuueiis dont la patrie et l’épo¬ 
que sont iiiccrt.iines ; mais c’est une erreur grave 
que partage AI. Raoul-Rochette, puisqu'il ne la relève 
pas dans son examen critique et sévère des noms sus¬ 
pects des artistes anciens. Ce graveur est moderne et 
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Italien; il était m^mc lieuteriaTit {^ï'rdes iiontifi'- 
c^jles ; il se iioitiiuait Antonio î^asof^lta ou Pfjssoglin, 
On lui doit de très-belles pierres souvent ciices dans 
rouvrage de Christien Denît, Comme l’jehler^ Natter 
et d’autres, il écrivit quelrjuefoîs son nom en grec sur 
les pierres qu’il gravait. Il y a de lui une il use, au¬ 
près de laquelle son nom est écrit HA^AAlASl; il 
signe aussi TTAZAAlA, fTAZAAlASl; sur une de 
ses pierres il a mis le nom d’AULCS. T'^oyez Lippert, 
ÏII, p. sSd, qui lit TTAZAHAC et eu fait un graveur 
ancien. Uaspe, N®*. *^>91» 2 cj 55 , 588 o, 81, 82, 

83 , t>y62, (>84pl.42*— peut être assez surpris que 
M. Raoul-Rochettc qui, dans sa LtUre à il/. Schorn^ 
relève les oublis les plus insignifians de IM. SIlHg et 
d’autres écrivains, n ait pas aperçu toutes ces méprises. 


PÈDIUS (QUINTUS) , ptr, d’une famille romaine con¬ 
sulaire ; très-aimé de César; i! était muet de naissance, 
avait déjà du talent lorsqu’il mourut jeune. On ne cite 
rien de lui. Pline, l. 35 , c. 7. 


* f PEMMALIO, rojez PERGAMUS. (Orwoitcc nom 

sur une pierre moderne représentant une fenimc 
debout portant une coupe à sa honchc. Note ile 
J/. Dubois,) 

PERDIX , stat. ???, prétendu neveu de Dédale l’ancien, 
et le même que TAIjLS. , 


PÉRÉLIUS. Fuyez SCOPAS. 

’* PERGAMUS, gr.f. Faune i v r c d .a 11 s a u t, Slosch, 
pl. 49 > 1 pC 92, lisent, ainsi que Raspe, 

No. 47 '*'1 TTEPCAMOY sur celte pierre où d’auircs 
voient un autre nom, Voyez PYGMON. — TTEPPA— 
NOY pour TTCPCAMOY , Hercule jeune p r — 
tant un taureau, empr, de Stosch. R.\SPE , 

N». 5761 ? ?. —“ TT6PP AM, tète de Nicomède IV, 

roi de Bithynic, pâte antique int., qui de la col!. 
Barlholdy à R. a passé, dans celle du prince Stanislas 
Poniatowski. Visc., Op, var.^ t. 2, p, 36 o, N°. 54 » et 
». 37g, N®. 65 . —rT0PP, jeune tète héroïque. 
nASPE , No 10,106??. — nePPAM, buste lié- 
roïque, einprcinicde Sioscli. Raspe, N®, 10,107 ; cas¬ 
qué et cuirassé. — TTC PP ?? , te te h a r h U c , empr. 

de Stoscli ; Raspe, N®. io,io 5 .— iM. Raoul-Rochette, 
dans sa Lettre ù il/. Schorn^ où il lient, et avec raison, 
à ne rien omettre, en critiquant M. Sülig de n’avoir 
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cite qu’une pierre de PERGAMUS, n’aurait-il pas 
dû, p. 47? N*’. 01, rapporter, ne fût-ce qu’avec des 
signes de doute, les commencements de noms qui 
peuvent être celui de PERGAMUS? Il est aussi assez 
singulier que d'après urie empreinte, que possède 
AI- Raoul-Rochette , de la pâte de la coll. Poniatowski, 
il décide que la pâte est certainement antique : cela 
est très—probable, mais une empreinte de plâtre, de 
soufre ou même de verre ne pourrait pas servir de 
preuve irréfragable. La nature de la pierre et de la 
pâte sert beaucoup à faire juger de leur authenticité. 

PÉRICLÈTE, stat., dise, de Polyclète d’Argos. On ne 
cite rien de lui. Paus. , Kl. t , c. 2y. 

PÉRICLYMÈXE, stat. vol. suîv. aux St. EÜTY- 
CHÈS. 


I*ÉR 1 LLUS d’Agrigente, stat., fd, K. vol. suiv. aux St. 
TAUREAU de Phalaris. 

PERSÉE.ptr., e'iève d’Apellc. Pltne, 1 . 35 , c. 36 . 

* PÉTROS, SC. nETPOS , tête de Caracalla. 
AIillin, Int.y p. 78; YA'elCker, Kstbl.y i8 oct. 1827. 


PH-EAX d’Agrigenle, arch., chargé de très-grands tra¬ 
vaux , et entre autres de cloaques ; il s’en acquitta si 
bien que les Agrigentins donnèrent aux égoûts le 
nom de Phœaeœ. 


^ PH-EDER (T. CLAUDIUS) ARGENTARITS 

f^ASCILARIf^S^ cis. sur les vases d’arg. MuRAT., 

p. 9 t 5 ; OliET-Li, N®. 4^47 î R.-Roch. , Let. Sck. ^ 

p, 86, No. 62. Dans cette inscript, il est question des 
t2lunini\ apprentis, élèves. Oreîli dit qu’il en est fait 
rarement mention dans les inscript. sépulcrales; ce¬ 
pendant il y en a une foule dans Gruter, M. OrelU ne 
pense pas que ce fussent des apprentis, mais des nour¬ 
rissons, Nous ne pouvons être de lavis de ce 

savant- royez MILETUS. 


PH.EDIMUS , stat. (PAIAIMCZ, sur la base d’ime 
statue de GauTmède trouvée en i Soo, près d Osliè, 
par Fagan, C. Fea , T'ia^^iodt Roma ad Ostia , i 8 o 5 , 

р. 5 ^; ce nom v est écrit OAf A/”MOS; Ans. Chia— 
ram.y t. i, pl/ii ; AY'elceer , A'j/è/., l 5 oct. 182;. 

Pll .EDRUS, stat. VisCO>TI, E/gin.^ y. 98; BœCKH , 

с. Inscr,^ t- i, No- 322 . 
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PHALÉRION, ptr. F. vol. suiv. aux Peint, SCYLLA. 

PHARAX (l’Ephcse, stal. YlTR-, lU, P^oœm.,^ 5 a. 

» PHAKNACES, gr.r. OAPNAKHC, cheval marin J 
tourné à dr., corn., int., ov., o^oiS'». sur OjOi coll. 
du roi de Naples. SxoSCH, pl. 5 o ; Lipp., I, i>. 34 » 
No. 8 o; Bracci , ph () 3 ; de Mima, p. g 4 ; Vise.» 

Op, rar,, t, a, p. 332 ,370. ^OAPNAKHC , capri¬ 
corne , améth., int., ov., 0,018 sur 0,01501 ; coll.de 

La Haye. De Thoms, ph 6, No. 7 ; DE Jongf. , p. 43 , 
N“. 5. — (Une pierre serablahlc che/. M. Poquel à 
Paris. 2 Vo/e de I\I. T)uhois.,') — (OAPNAKOY, Né¬ 
mésis debout et tenant un frein, corn.^ 
int.; Aliliin en avait une empreinte, Note de il/. Du¬ 
bois .')— <PAP, sanglier acculé dans des ro- 
seaux, int., empreinte de ISi. Diihoîs, — OaP, 
tête de Mercure, profil » Jaspe rouge, moulée 
chez un orfèvre à CP., en j 8 i 5 , par M. Dubois.— 
^APNAKOY, lion passant, à g., corn., int., ov., 
o,or8^. sur 0,01 5 *ri.; coll- Grevillc. SpilsburY, pl. 11 ; 

Lipp., lll, B, 434! Haspe, No. 12,81 3 . 

PHASIS, ptr. 11 peignit Cy né g î r e. Ilérod., \ II, 114 ; 
^ppena, yinth. Pal.., t. 2, p. 060- 

^PHEÏDIPUS, ptr. de vases. OEIAinO/ EAPA< 1 >E. 
P. DE Can,, cent., No. 16. On peut lire ce nom 
PHEIDIPÜS ou PHEIRIPÜS, le A et le P étant 
souvent faciles à confondre dans les anciennes ins¬ 
criptions. Ce Pheioippus parait .avoir été le peintre 
du vase fait par HISCHYLUS. T^oyez ce nom et 
Gerhard, C. j 4 .^ t. 3 , p. 180, No^ 718, 722. 

lu. PHIDIAS, fils de Cliarmidas d’Athènes, élève d^Agé- 

I ladas et d’ilégias, stat. et ptr. Il est question de Phi¬ 
dias dans un trop grand nombre d’auteurs pour qu’il 
soit possible de les rapporter tous ici et de citer 
leurs passages. Mais il en sera question aux articles 
des statues du grand statuaire, sur lequel ils nous ont 
laissé des documents qui, malheureusement, sont 
bien loin d’être complets. Ceux de ces auteurs qui 
nous en apprennent le plus sur les productions de 
Ps IDIAS sont Pli ne, 1 . 7, 34, 35 , 35 , et Pausanias ; 
celui-ci en cite dans la plupart de tes livres ; et sur¬ 
tout dans ses EUticpies, Parmi les modernes on doit 
consulter Vx^incltelmann qui eût encore mieu'X parlé 
de Phidias s’il eût connu par ses propres yeux les 
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rhcfs-d’oenvrc dit Parthénon, en parlîe dt'gradtïs el 
k en partie rapportés en AiigIcteiTe par lord Klgln ^ et 
que Ton conserve au Musée lirilaniiique. On lira avec 
grand înlcret ce <jn*en ont écrit Visconli et IM, Qua¬ 
tre nicrc de Quincy , avec cette supériorité de vues que 
leur donne leur profonde connaissance des arts el du 
goût de i’autîquilé. — Voyez aussi ce qu’ont produit 
sur Phidias lleyne dans scs Anti^. ü.ujs.3 I, ]>. 

201, '2(>ï; dans ses Dissertations sur les ouvrages des 
arts autfciois à Constantinople, insérés danslcs3/e- 
moifCS àel*yicadrinie de Gœllinp'uc ; Carlo FeOj dans 
scs notes sur W inckelmann, éiL ital., t. 2 , p. 4*^^? 
424; jMayer, dans son llîstoh'C de l*art et dans 
ses notes surWinckelniann, éd. aliein., t. G, P. 
p. 47; P, 2^.^ p. tjG ; liœitigér, yind.^ p. 8|, qo ; 

t. 2, p. 247 , 3 i.:j; t. 3 ^ p. 266; 51 . Bœcfîh, 

C, Ins.y 1. I, p. 2JJ, 2.37, 242; la belle Dissertation 
de C.—O, jMUlfer» en trois parties; Gœtlinguc, 1827 ; 
51 . W agner, Knnsd^i. y 1824, q 3 , 9^» 9^» 

51 , V^elrker, Ph/losfr.y p.CiQq; liméric-David dans 
la grantle llio^iv/p/n'ey etc.y et rexcellent article du 
ilnlal.nt'ttj. de 51 . 6iüig. Il estasses à remarquer que 
M. idiiîg, parmi tant d’atitcors qu'il cite^ et an milieu 
lie tout ce rpi'il rapporte d’intéressant sur Phidias y 
ne dise pas un seul mot de 51 . Quatremère de Quincy, 
qui , dans son Jupiter Olympien , l’un des plus vastes 
Cf lies plus beaux monuments littéraire élevés à la 
gloire àe PjîiDiAS et de la sculpture grecque, a ré¬ 
pandu sur ses ouvrages et sur son école des lumtcres 
que personne avant lui n'avait fait briller avec autant 
d’éclat sur cei important sujet. V, vol. suiv. aux 
St. ABEILTjF en bron/.e. 

PUIDÏAS, fds d’un Phidias, et A 5 I 5 ION 1 US, sc. 
Voye Z ce dernier nom. 

PllïLÆUS, père de Rbœcus de Samos , était probablc- 
ineul statuaire. 

PlllLASCUTUJS, ptr. RËtNKS., cl. XI, Nn. 67, 
p. 3 B 2 ; 5IosTELATict , p. i5; Manillï, villa Bor^ 
ghèse^ p. 18, ht PHILARCyUHfJS ; Iîracci, t. 2, p. 271. 

* PIIII.ÉAS et ZEUXIPPE, .siat. On a trouvé leurs 
noms dans une inscription d’Ilerrnione en Argolide, 
qui a pu appartenir à une statue. lifECKii, C. /nscr., 
t. I , N®. 122g; WeLGKER, Kstùl.y ÏDOCt. 1837. 
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♦ PHILÉMON ^ gr*f‘ ^lAHMOHOC, Thésée, nu, 

debout, vu par-derrière, iiias&ue à la iiiaïn dr. tou¬ 
chant à terre, devant lui te mïnotaiire tué sur un 
rocher; trouve à R. sons une porte en pierre; sard., 
int., ov., 0,020'". sur o,oi 5 »".; coll. de l’emp, d’Au¬ 
triche. Ltpp,, II, p. i6, IS°. 53 ; Denh , p. 4 y» ^ ^ ? 

Stosch, pi. 5 i ; Bracci, pl. 94» IVIukr, p. () 4 î 
Raspe, Ts®. 8 (>ti 3 ; Vise,, 0 /f, t. 2, p. 2f>2 ; 
Mielin, Dtci. des t. i,p. yi2; Jntrod.^ 

p. 186. — OlAHMON SnOI, tète de Faune, 
tournée à g., corn, de lierre, nchride sur l’épaule, 
âte antîcj,, ov., cab., 0,022'". sur o,oi 5 '".; coll. 
trozzî. StOSCH , pL 52; WiNCKELM. , C . StOSch ^ 
p. 238 , No. 14^4 î hipp,, I, p. 182, N®. 44® î 
DE Murr , p. ()4 } Bracci , pl. q 5 ; la planche ne 
donne que o,oiâ‘". sur OjOiSf".; Raspe, iN°. 4 -^®®* 
— 01 AHMil^NOC , il e r G U 1 c enchaînant 

Cerbère, onyx , caboch.; Lipp,, lU, 324 ; Raspe, 
N°. 5797. Une très-belle onyx de Pîchlcr le père , 
Hercule é 1 o u f f a n t le 1 i o 71 de N tWn é e , 
et appart. h lord Clanbrasil , est inscrîle 
NOC, Raspe, N°, 5692.Braccî, 1. 2, p. 177, parle 
d’une tète de taureau qui porte le nom de PHI— 
LEMON j et dont il n’a pas pu se procurer le dessin. 
De MurR , p. 94 * Vîsconti, Ofi. î?< 7 r,, t, 2, p. 117, 
croit ce graveur postérieur à Alexandre-le-Grand. 

PHILÉSIAS d’Erétrîe, slat. ^.vol.suiv. aux A/,BŒUFS. 

«PHILÉTIMUS, gr.f.??. PHILETIMS ( PHILE- 
TIMYS } , jeune athlète vainqueur, nu , te¬ 
nant deux torches, s’approchant d’une table sur la- 
(Tucllc est un vase d’où sort un rameau d’olivier, 
grenat, int.; coll. du gr.-duc de Florence. Goiii, 
AiT. FVor,, t. 2, pl. 17, N®, 6; Jnscr. ant.f pl. 2; 
Smith., p. 27. Bracci, t. 2, donne ce nom de gra¬ 
veur comme douteux, RapoNI , pl. 2Ü , N®. ■24. — 
Peut-être est-ce le nom du vainqueur ou celui du 
propriétaire de la pierre. 

PHUiÉTUS, SC. ?. Il paraîtrait avoir fait le buste 

{proiôma) d’un C. CaLPURNIUS EÜTYCIIIUS. 

l^CKH , C, Inscr.y t. Z , N®. 963. 

PHILEUS, arcli. Ecrivît sur le temple ionique de 5 li— 
nerve, à Priène. ViTR,, VII, Pnvf.^ 1:2, 

♦ l.PHlLiPPüS ARCHITECTVS MAXIMVS, 

8 . 
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arch. Inscript, trouvée à -ismes, Grut, , Inscr, , 
p. 623, 5; BracCI » t. 2 , p. ’X']!. 

^ 2. PHILIPPÜ8?, -r.f. ?. Tète a’Hercule liarbu 

J a ur-e e > sard.^ Int*; coU. du gr.-duc de Tosc. GoRï, 
JA t* 2 , pl. 12 , N®. I ; Inscr, oni,^ 1. 1 , pl. 5, 

jN®. 5. Bracci, t. 2 , donne ce inirn conmie douteux. 

RapoN'T, pl. 56, 1^0. il. 

I. PHILISCUS, ptr. / . vol. suîv. aT]x Peint, ENFANT 
souillant le leu. 

.2, PHTLISCLS de Rhodes, sc. vol. suiv. aux St. 
APOLLON drape. 

PHILISTION, gr. mon. OlAtSTIONOZ et <Pl^ 
AI 2 TION stir le casque de Pallas de médailles de 
Vélîa. Huister, pl. 61 , 18, it). — Welcker, /fs/W., 
18 oct, iSay, avait lu OlAlSTiTN. — R.-Roch., 
Leit. au D, de Luynes ^ p. 35 . 

•p PHîLOCALUS, gr.f. Tète de jeune homme 
couronné d’olivier. GoRi, Inscr. ant.^ P. i, 
pl. 5 , N®. 3 ; BracCI. ???. 

PHILOCIÏARÈS, ? d’Ath., ptr. A", vol. suiv. aux Peint. 
JEÛNE HOMME ( Portrait de). 

1, PIIILOCLÈS, Egyptien, ptr. Pline, 1 . 35 , c. 5 . 

2. PIIILOCLES d’Acharnes, arch. du nouveau temple 

de Minerve Poîiode. Bœckh, C. fnscr.^ t* tho. 

frPUlLODAAIUS BASSUS AP'IllFPX, cis. en or; 
inscr. de Capoue donnée par Smith. Grut., p. 638 , 
10 ; B.-Roch., Leit. AW?., p. 86, N®. 6 . 3 . 

MUllLODESPOTA , gr.f. ? ? ?. <Dl AOAECnOTOY, 
masque tragique et deux poissons, 
pierre ayant appartenu au chanc. Sellari. AmadUZZI, 

Acad. Ccj/L, t. q , p* i 53 ; Noc. Thes.^ *• t 1 p- 22 ; 
Bracci , t. 2 , p'. 285. 

^ PHILOLOGUE, gr.f.?. 01 AOAOrOX, deux dau- 

ph 
en 

trcs-fuis , peut bien être celui du graveur qui appar¬ 
tient probablement au Bas-Empire. 

PHILOMAQUE, sc. Peut-être le PYBOMAQUE de 
Pline. F, vol. suîv. aux Ht, ESC^LLAPE. 
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î n s , iiit., jaspe rouge ; moulée au Besestein de CP,, 
i 8[5 , par Aï. Dubois. Ce nom , gravé en caractères 
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M. PHILOML'SUS (P. CORNEL.), ptr. scénique. 
Gom , Columb. t p. i 58 j Murat., iVtJt». Thes»^ 
p. 49^1 4 ; Gori, Inscr.^ t. a, p. 3 qo ; Bhacci , 
t. 2, p. 271. 

* 2, PUILOMUSUS, affranchi île Lïvîe ; Inauratory <ÎO“ 
reiir. BiaNChini, Sepoi. de Servij clc.^ ÎNo, i 3 G, p, 3 i : 
Murat., 971, i ; R.-Roch., L. Sch., p. 86, K^. 64. 



1. PIIILON, prohablem. fils d'Anlîpaler ; stat, vol. 
sulv. aux St. EPHESTION. 

2. PHILON , arch. P eut-ètre le même que le Philon de 
Byzance, qui, au a'^ S. av. J.-Co écrivît sor Parchitect. 
deux llv. qui existent encore. Gicer., Orat,. i, i 4 î 

ViTR., VU, Præf.y § 12 ; Pline, I. Vil, c. 38; Stra- 
BON , IX, p, 3^5; Val.-Max., VTll, 12 ; Plut., 

Syllay 14. Il avait fait, à Alhciies, un arsenal pour 
mille vaisseaux, qui fut brûlé lors de la prise d’Ath. 
par Sylla. SiLLiG. 


IV c 

4 !*• ^ 75 * 
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* PHILON,..., gr, mon. C>IA. OlAO, OIaAN sur 
des raéd. d’Héraclée de Lucanie. R.-RoCH., hci. au 
U. de Luynes y p. 

^ PHILONICUS (C. CORN.), cis. ou fond, en arg. 

FABKIi AliOFiVI’. sur une inscript, de TSar^ 
bonne. Gruter , p. 4 ; R.-RoCH., Let. Sch. y 

p. 86, N®. 65 . 

^ 2. PHILOMCUS (M. CANLLEÏUS) GFNIA- 

mus y ? plasi., SC. ou cis. , faisait prob.ablcmeiit 
des figurines de génies. GruT. , p. 25 , i; Oreili, 
No. 4 * 9 ^î R.-Roch, , Let. Sch. , p. 86, No. 65 , 

-{■ PHILOPINAX, ou gui aime les tableaux i nom, à ce 
qu*il paraît, inventé par Aristænèle, Mpist, 2, lo, 
pour on peintre qui, de même que Pygmalion, de¬ 
vint épris de son ouvrage. 

PHILOSTRATE (C.FürillS),gr.f.?. Ces noms peu¬ 
vent être ceux du possesseur sur une pierre gravée re¬ 
présentant un cheval, étoile entre les jambes, 
croissant, palme ou flamme au--dcssus; sard., int.) 
OV,, 0 , 0 l 3 m. SUrOjOIOin. Spilsbury, N®. 3 i. 

PHILOTIMUS d’Egine, sut, V, vol. suiv. aùx Si, 
XENOMBROTE de Côs. 

^PHILOUMÈNE, stat. <J>lAOYMEN 05 : EnOIEI. 
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Zoëga, tlaiis une Lettre de juin i 8 o 3 , rapporte que 
Pon trouva ce nom sur la base dbine statue dé la villa 
Albani représentant un homme vêtu d’une tunique à 
demi-relevée, un genou en ferre, et qui paraissait du 
temps d’Adrien. Cette statue, en marbre pcntélîque , 
en avait pour pendant une autre pareille, mais sans 
nom. AAELCKEft, Ksthi.y i 5 oct. 1827. 

PIIILOXÈNE d’Erélrîe , ptr. ^ol. suiv. aux Peint. 
ALEXANDRE comhattant Darius. 


IMllTKfS , arcti. qui écrivît sur le tombeau de Mau- 
so!c, qu’il avait construit avec Salyrus. Vixa., VJl, 

Prœf, g ta. 


PIÎITIAS, ptr. de vases. d)(TlAJ‘ EAPAO/EN. P. de 

Can., ii«. cent., N°. 18; sur un autre vase, N*^. y-'j, 
on trouve OlVTtAJ", qui paraîtrait le même nom , à 
moins que ce ne lût PlllNTLVS, OlNTlA/, nom 
assez cornmuri en Sicile, et surtout à Agrigente, ainsi 
que le fait remarquer M. Raoul—Rochette , Ac/i., 

p. 10, 9.3. Ce nom est uni à celui de DIXIADE, 

AElNlAAEZ, OlNTIAX. Gehîi., C. /•/., t. 3 , 

p. iyfS,N'>s. yiq, 728, —OlNGlA^, ? sur un vase 
en campaiie, coll, Kd. Durand j les deux premières 
leltrrs manquent. 


PHOCAS, gr.f. OOOKAC, Athlète courant, te* 
n.ant une palme, hyac., iiit. Caylu.s, liec.^ t. "j, 
pl. ay, 2, écrit OA^ûdO j il est à croire que n’ayant 
pas été gravée au miroir, Pinscript. aura été renversée 
sur la planche. PacCIAUDï, Lett. au comte de Caylus y 
lelt. 84 ; AmADUZZI, Acad. Cor/., t. 9, p- i 53 ; 

Bhacci, t. 2 ; Raponi, p. 80, N°. i 3 ; Raspe, S*». 8001, 

bas-envpîrc ; ViSC., Op. var.^ t. 2, p. 127; R.-RoCII., 
Lett. Sch.y p. 4 ? î autref. de la coll. de Sellari. 

iU- PllOClON, gr.f. Milltn, /«/r., p. 170, semble 
regarder ce. nom comme celui du graveur dimc tête, 
où il est uni à celui de l^vrgolèle , que , d’après lui, on 
aurait ajouté pour donner plus de valeur à la pierre. 
D’après l’inscript. nYPrOTEAHS EROIEI 
KiCiNOC , on pourrait croire Pyrgolèle fils d’un 
Pl locxun. D’autres ont cru que ce nom ét.ait celui du 
célèbre Puocion f et que la tête le représentait; mais 
il est reconnu que celte pierre, dont l’inscription est 
singulièrement conçue, est Alessandro Cesari. — 

Stosch, pl. LVI; Braccî, II, X, c. IX; Winckelm., 
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t. 0 , P. p. uo; DE Mima ^ p. 101 ; H.- 
LeL Sch,, p. 5 o, Poj. PYRG()TKLl!:S. 

♦ PilOELA. gr.f. ??. On IA A , Tî A c c 11 a II t f* s , corn. J 
int,^ ColK Schellei'j»lu*jni. (^o/e tJe jl/. Dubois.) 

PliŒMX, slat,^ élijve (le Lysippc. Pai'S., lii.y □ , 
c* i 5 , 3 ; Pline, 1 . c. ly, 20. 

,.2. PHŒNIX , arcli.?, (jiii, scion Calllstl lèncs, iraiis- 
porta, sons Ptoicint'c-Pliiladelplie, à Alexandrie, un 
obélisque tie 80 coudées , qu*AX'ait fait taille»* en K«Ypic 
le roi Nectanèbe. Pline, 1 . 36 , c. i/j., 3 . 

1 PUR ADXIGN d’fVrgos, stat. vol . suEVi aux St. 

AiAlAZONE. 

PHBY^GILLUS , gr.f. I , Amour sur- 

t a n l d ^ U n œuf, couché dans 1 ' a 11 î t u d e 
d’un joueur d’osselets et tenant une 
coquille; d’ancien style; l’ainour avec de gr. ailes, 
couinie les anc, diviuités. Yiscouli, Op. V<^r.^ t. 2, 
p. 117, place ce grav. avant l'époque d’Alcx.-le-Gr., 
et, p. iqo, il regarde le travail de cette pierre cuiunie 
très—ancien et étrusque; coi'ii., iut., autrelois au chev. 
Vetlori, aiij. au D. de îilacas* WlNCKELM.. ü. Slosch^ 
p. 1 ^ 7 , 731 ; //. l. 8 , c. 2, g; 27, t. 3 , p. 256 ; 

DE ÎVlUKK,p, <j^ ; IiESSiNG, Dpist. arUiip.^ lîorol,, 1778, 
t, i,p. i45 ;"'Milhn ,////r., p. 168. L’nc copie dans 
la coll. Pourlalès, 


Stvdm. 




IV fi 


111 a 

I, Güï 


V c 

If p. 53 



, ptr. Pline , 1. 35 , c. 3G, i ; rien de cité. 

iPimY^îON, stat., élève de Polyclcte. pLlNE, I. 34, 
c. iq, init.f ileu de cité. 


j 


* PURYNOS, stat., sur une ligure de hronre trouvée à 
Locres. Vise., M. Pio-^Chun., Ul, XLIX, 66; 
R.-Roch., Lct. A’c/i., p. 87, îs°. 66. 

* PIIRYNGS, ptr. de vases de VulcL. Très-helie cyîix à 
peint, n., viol, et hlanclie, de la coll. Ed. Ourand, 
aclielée à sa vente, 26avr, iS 36 , 620 IV*. par jM. le D, de 
Blacas : naissance de ÎSI inerve qui sort 
armée de la tète de Jupiter assis sur un 
trdnc très—riche, et dont Vulcain vient 
de fendre la tète d’un coup de hache; 
U., Minerve, te te nue, q^nduit Hercule à 
Neptune assis tenant un trident à quatre 
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’Î’MIM: ^ HJvTlOlIt'. 
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IMSlCK/V'l'KS. ^oyez TISICIÏA'nvS. 

PISON do C;ilniirle , stîit. vctl, siiîv, aux A/. ABAS, 

l^lS'riLLUS, mitrlolcur de fij^ui'inci. Uno polilc 

slatiioUc cti i erre ouï to , du Musdo do Lyon, et dont 
lo moule a dté trouve ^ Aolun, poi'lc I^iiiscrijttioTi 

PLvriLLVs FKcrr. 

riS rON , siat. / *". vol. suiv. aux A/. KJCMML du liljijc 
«le l'isicraLc. 

PliATON , HAATriNOZ , au ri go condui¬ 

sant un oliar; col). Cro/.al ; AlA.iiiKT’t’K , ji. ^|G. 

> PLAlJ'niJ.S (NOVllJS'^, cisol. On a trouvé sur «11 
vase NOVIOS. l’LAVTlUS MKl). IVOÎVIAL FKCIU. 




j» O i n 1 e s ; au-dossous (jn lit : C'PVNO^ E^HO I E^EiN 
XAIPEHEN, cl do l’aulrc oAle <lti la eoiipo : XAIPE 
K AI m E l NA IXI , /^///(i'jVi/.ï (//*’) tr Juif , /t/ow/s—/ o// 

— iv'/om/.ï— /o/ c/ htns nu tmiti iivs Dicu-x. Dans 1 iiilé- 
rteur, m» très —joli Tni‘d.iillon en relici représente 
w e r c U r 0 p o r I a n t U a c c ii us à I a n y m p 11 c 
N y sa ; mats c'est une addition tnoderiie. 

PIÏYLAX , gr.r.??. AAH , Il i sl r r O Tt, coeu.j int., 

cal».; selon Gori, c'est un p li 1 l fl s o p li c. Lippert) 

111 , N®. }Mtf écrit C^YAAHAI. — SI ce nom ii’osl pas 
donné oxactciiioiit, ne pourrait—c<î pas être SCYLAX 
CKYAAH, dont il y a uti lieati ma s une silé- 
nique? Ou s’il y a ^YAAHAI , lu; serait—ce pas 
une invita lion à conserver celle pierre ? 

IMIYl.OiMAQlJE, stat. K vol. suiv. aux AV. PIUAPL 

.à genoux. 

PJCTOR. f^oyrz FAniUS. 

^ IMGMON. roytz PYGMON. 

^ PILOG.???. Ou ne voit pas ce fjue pout être ce mot 
gravé , selon Ficfirorii , jl/nst'/i. st'en.y p. idi, pl. 4 ^ ^ 
sur une agate olfraiil uii iii a s (| u e à cornes, et 
dont fie Murr, p. fj 5 , <lll que c'est peut-être le nom 
du graveur de celte pierre, 

PI>iUS. royt^z GORNFLÏUS PIXUS. 

IMSIAS, sial, vol, suiv. aux A/. APOLLON d.ms Ici ?\ 
niétrooM d'Atlièucs. 
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V\^INCKELM., t. p. 2f)o; BracCi, t. *j, 271, Cetle 

înscr,, ainsi conçue, au lieu de NOVIUS PLAÜTIÜS 
MEROMÆFECr r, annonce une époque ircs-aucieune. 

PLISTÆNÈTE, ptr.» frère de Phidias, Plut., De 
Glor, ath^j t. 7, p. 363 ; lien de cité. 

»PLOCAMUS, SC., HAOKAMOC enOlHCG sur la 
plinthe d’une st. BoiSSAivü, P. IV, pl. 120; ÎVloKTF., 
yi. E. J l. 2, P. 2, p. 271; BllACCi, l. 2, p. 271; 
R.-Roch, , Sch,^ p< t57, No. 67. 

PLOTARQÜE et PLUTARQUE, P ROT AR¬ 

QUE. 

* POBLICIUS (M.) niARGARITARIUS, Ce n’était 

probablement qu*un joaillier ou marchand de perles. 
GrUTER , p. 73, 7; Goût, Colnnib,^ p. 

^POCULENIÜS {L, JULIU 5 ) VASCJJhARlUS 

ARGENT.^ARLES cis. en arg. Gruter, p. 6 ^ 3 , 
N°, 3 . — D’après les idées de' ÎVl. Raoul—Rochette sur 
les vascnlarii argefttarii ^ il n’aurait pas dû omettre 
celui-ci, qui est dans Gruter sur le même rang que 
le CASATUS G ABATTUS que donne M. Raoul-Ro¬ 
chette, Lctt. Sch.^ p, 63 - 

POLÉWON d’Alexandris , ptr. Pline, 1 . 35 , c. 4 <^> 4 ^ î 

bon ptr., mais rien (le cité. 

POLIS , stat. vol. suîv. avis St. ATHLETES. 

* POLLION ???, arch. Murat., 2 'fies. noç. ^ t. 2, 
p. 972, 6 ; Bracci, t- 2, p. 271. 

POLLÏS , arch., écrivit sur son arl. Vite., VII, 
Prof., § t^. 

POLYCHARME, sc. Sillig. vol. suiv. aux St. 
VÉNUS au bain. 

1. POLYCLÈS V ancien, stat. 

2. POLYCLÈS le jeune ou d'Athènes, élève de Sta- 
diéus, stat. Pline, L 3 j, c. 19, m;V.; c. 19, 20 ; 6, c. 4 » 
jo; Paus., El. 2, c. 4 » 3 ; c. 12, 3 ; Phoe.f 34 , 4 - 

— Il y a eu certainement deux /^olj clès, mais on ne 
voit pas auquel des dcvix on doit attribuer les ou¬ 
vrages cités par Pline et par Pausanîas. SlLLlG. P. vol. 
suiv. aux «SV. AillYNTAS. — Les fils d’un des deux 
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POLYCLÈS forent aussi statuaires, l''. vol. siiiv. aux 
.SV. AGÉSAIIQUE. 

3 , POLYCLÈS trAdrainytioni , ptr. Vrni., TH, Prtvf.^ 

g 2, |ttr. (le talent, mais peu favortsd par les ctr- 
coaislances. Rien de cild. 

1, POÏjYGLÈTK d’Argos raiicicn, proh.a Idem eut le 
même (^uc le PoLyCLkTE de Sicyone de Pline, stal. 
Pline , L ?y'\ , c. 19 , />»/>., n et d; C. 5 ; P\US,, Cor.^ 

c. 27, O’, R/. 2, c, 2, .'J,; c. 7 î 7 » î 9 > * î 
c. i 3 , 4 ? CtCEit., ZirH/., iS; Qijin'Ctil., XH, 10, 
lie Jsocr.f p. t)5 ; Auct-, ml Jlere/t.^ IV, (> j Plut., 
cVj/»/>., it, 3 , /mV.; Æl., V. //., XIV, 3 , iG; Ga¬ 
lien; TiiieiiSch, Kp. Il, adnat.y p. (Li ; SlLLfG. 

V. vol. suiv, aux 6V. AMAZONE ci PüLYXÈNE. 

«1 * 

2 . POI.YXLETE d’Arg os le jeune, stat., élève et peut— 

être frère de Xaucidès- Paus., Cor., c. 17, 4 ’ *! 


c. ?.2 , H; c, 24 , G; Kl, 2 , c. G, i; Arc,^ c. 3i, 2 } 
DtO. CilRYS., Or.y Sy, 1. 2, p. 122. voL suiv. .aux 

AgHÉCA lÉE d'ArLUts. 

vJ 

3 . POLYCLKTE de 'l’hasos , ptr. ??. V. vol. sniv. aux 
Peint, SALMONÉE. 


4 . POLYCLÈTE, cis,, fit p oui* un roi de Perse ou de 
Macédoine une très-belle lampe. Athkn., t. 5 , p. 206 ; 
Mart., VIlï, 5i; SiLLiC- 

* 5 . POLYCLÈTE, gr.f. nOAYKAGITOY, Dio¬ 
mède maître du p a 11 a d 1 u ni nu, t o ti r ii è 
i droite, assis sur une base, è p èc à la 
main droite en arrière; ïambe droite 
en avant, la gauche repliée sous lui, 
c b 1 a ui y il c sur le 1> r a s g a u c b c tenant la 
statue, ses pieds la prêtresse morte, 
c i|i p c sur lequel est une statue, le haut 
du corps drapé tournant le dos, sard,, 
int., ov., sur o,oid'a.^ le bras droit cl partie 

du corps de ce.tlc superbe pierre fracturés ; aiitref. à 
Fabhc Andreini, à qui elle fut volée. Gorï, Columb^f 
p. i 55 ; auj. an gr.-duc de d’osc. Stoscb, pl. 54 , de 
même que Junius, p. iGy, et de Alurr, p. U", croient 
que ce gr,av. est le même que le célèbre sculpl. Poîy- 
clctc. Yisconli, vnr.f t. 2, p. 118, i ici, lYcst pas de 
cet avis, et il pense que son onvr.agc ser.iit d’tin style et 
d^un travail plus secs cl plus forcés, s’il était de l’ancien 
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Polyclclc, De mènie que l’A c h i i I c de Pamphile, ce 
Diomèae-'CJ pouvait rappeler des ouvrages Je sculpture 
et de peinture <les giaiids nnîlres PoLrc’LkTE et P. 4 M- 
PNiLEf diaprés lesquels les pierres auraieul clé gravées ; 
cependant, qimiifue celte opinion fdt platislhle, le sa^* 
vant antiquaire n’y lient pas. — De Mnrr, p. qÜ, 
d'après Go ri, 31 , yîor,^ t. a , |>l. i, elle de i^oLi’CLETE 
un camée oriVarit un A ni o u r monté su r u n 
lion, que seul il donne. Ne confondrait- il pas ce 
camée avec l'Anionr de Protarque !* — BtlACCl^ 
ph 96; Raspe, N^. 9^89; jMh.lin, litirod.^ p. lOy. 

1. POLYCRATE, stat. r vol. sulv aux Sl ATHLÈTES. 

5 . POLYCRATE , gr.f. nOAYKPATHS: EHOIEI, 
Amour et Psyché, grenal , caboch.; R.-IloCll., 
Letw * 5 V/t., p. .'(8. — D’après Mariette, ’Vraiié^ t. 1, 
p. 4^*7 par de Alurr, p. 97, cette pierre a ap- 
parterivi au niartjuîs de Gouveruet, Pans. 

1, POLYCRITE, arch. myth. PSEUDO-pEUT., 

«r., 37, V. VII, p. irjG. 

î. POIACRl iE. Sprm, 3 îts('., p. i 35 i dans l’inscript. 

muhiée T IMC©El 02 AGHN. FIOAYKP.,.. lit 

POLYCnn'E le dern. nom mu liié, que Ton a trouvé 
sur une hase quî avait été celle d’une st. de Tlmotliée 
d’Athènes, et qui était ,1 la vMla AXattei ; et ainsi que le 
pense Al. SiUig, Cal, aftrf.y p, 481, ce pen^ 

tout aussi hien et encore mieux être POLYCRATE. 


, 34 ; il traita 


POLYDECTE, SC. Pline, 1 , 3 G, C.4, ii 
1 . POLYDORE, stat. Pline, l. 34 , c. 

les memes sujets que Polycratc. 

* 2 . POLYDORE , stat. Pline, 1 . 3 G, c. 4 » 
AGÉSANDRE, 

POLYEUCTE , SC. r. vol. suiv. aux AV. DEMOS- 
THÈNK en bronze. 

POLYGNOTE de Thasos, ptr, et stat. Pline, L 35 , 
c, 3.5 ; c, 4 °» iait., 1 . 33 , c. 56 ; I. 3 ^, c. 19, ^ 5 ; 1 . 35 , 
c. 25 ; Paus., yitt., c. 15 , 3 ; c. tS, i, 17 ; c. 22, 3 ; 
liœQt.^ c. 4, \ ; Phoc,j c. 25 , 3 i ; Biettiger, Archœol, 
pîct,y t. I , p. 265, 3G9; SiLLiG. vol, suiv. aux 

Peint. DlÜSCURlîS. 

POLYf DES, ptr. Cl pt. Diod. Sic., XIV , 41* î '’icD de cité- 
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POLYSTR-AIE d’Ambracte , stat. On trouve dans 
VAnthol. paiat.y t, a, p. Sofi, IS». î 5 o, un Polvs- 
TR^TE dont la stat. fut consacrée par son frère PolyL- 
lide, mais il n’est pas dit que ce fût un statuaire, 
vol- siiiv. aux St. PlïALAUlS. 

^ 1. POLYTIMUS, SC. POLYTIMVS LIB. sur la 

plinthe d*unc statue de chasseur du Musée du Ca¬ 
pitole f t. 3 , pl. t)o; Vise., ;l/wj. Pio.-Clem.^ t. 3 , 
pl. 4 i; Op. var.^ t, 1, p. 83 ; Guattawi, /l/on, 
ined.f >787, p. bo ; Welcker, Ksiùi., i 5 oct. 1827. 

*2. POLYTIMUS» gr.r. nOAYTEIMOY, un Her¬ 
cule. Gori , Syni/f. liiler.^ t. 8 , 1754, p. 1 < 9 ? Vil- 
LOfSON, 31ètn. ae Vlnstîi.y t. 2, p. * 44 ; W^elcker, 
Kstbl.^ 18 oct, 1827 ; ViscoNTi, Op. tv/r., t. i, p. 83 , 

* 1. POMPEIUS AGASIUS (SEXTGS), arch. Inscr. 
de l’an de Tlorae yoS, GruT. , p. 623 ', 5 ; Bkacci , 
t. 2, p. 271. 


Siècles. 
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* 2. POMPEIUS EUPHEAIUS SlGIl, DE VICO 

SIGILLAR., SC. de figurines ?, tiré de Pirro Li- 
«ono, très-douteux. Gui>I, p. 221, N®. 7; R.-RoCH., 
het, Sch.y p. 90, ÎS°. 82. P oyez PANOCTUS. 

PORINUS, arch. Voyez A^TISTATE. 

* POSEIDON, 61 s de POSEIDON; pt r. de' vases. 
P. DE Can.; R.-RoCh., 7®. BulleL Eer.^ i 83 i, p. iS;, 
et Lett, Sc/i,, p. 10, N®. 24* 

POSÏDONÏUS d’Ephese, stat, cis. Pline, 1 , 33 , c. 53 * 

1 . 34, c. ïQ, 34* 

POSIS, pl.ast. Pline, 1 . 35 , c. 45 . 

* POSPHORUS (C. .TULIÜS), fils de Lucî férus ; 
arch. Grut., p. 59.4, 4 î Bkacci, t. 2, p. 269; Silltg. 

Il y a sans doute une faute dans l’inscription , et l’on 
doit lire PIIOSPHORUS, ce qui cadre avec le nom 
de ÏMcifer^ que portait le père de cet architecte. 
Inscr. de Florence trouvée à Rome sur un gr. autel sur 
le chemin du Panthéon au champ de Alars, 

POSTHÜAIIUS (CAÏÜS), .arch. Inscr. trouvée à R. 
Reines;, cl. XI, p. 616, N®. 22. 

POTIIÆGS, arch. Voyez ANTIPIIILÜS II. 

^ POTHINUS, stat. Fit pour une palestre la statue 
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«lu cosinètc NympKodole. BœCKH , C. Inscr.f i. 
Ni®. 170. 

^ POrHOS,gr.r. nOeOY Sunme intaîlle représentant 
trois masques. [Nom fouriu par Jl/. Millingen.') 

POTIOLUS, gr.f,??, rrOT IOAOY^ quat re mas¬ 
ques, lut,, jaspe rouge, formant un vase. \^^iNCK.ELM,, 
C. Stosch^ p, 4^9; DE Murr , p. 97. 

■* POTIT Ü.S, gr.f, ? ? ?. POTITI, J a s O n vainqueur 

du dragon, agate, on, WinCKELM. , C. Utosch^ 
p. 3^4; BlPP-, n, p. 22, ]S°. 70; ÜENH, p. 44 , 
24; Vettori *, Lessing, Kolieht.^ l, p. 280, Is°. 71, 

— De Murr, p. 97, croit que c’est le nom du possesseur 
de la pierre- M. R.-Roclietle , Let. Sch.^ p. 40, partage 
cette opinion , qui nous semble aussi trcs-plausîble, 

^ PR ACHl AS , n PA+1A 'f E r P A 0 ^ EN ( Pra chias a 

peint) sans doute pour HPAHlA^, PÜAXÏAS^ sur 
une petite amphore peinte de Vulcî, à figures rouges. 
( Coininunianêe^ mais de mémoire^ par le pro^ 
J'esseur Oriolii) 

PRAXIAS d’Atluhies, élève de Calamis ; sc. PAUS., 
Phoc., c. i{), 3. 

1, PRAXITELE, slat. , eis., peut-être de Paros ou 
d'Andros. Une foule d^aulcurs ont célébré Prâxitèl,!: 
et ses chefs-d’œuvre, et surtout son Amour de 
Thespies, celui de P a r i u m , tous deux en 
marbre; son admirable E a u n c , le Périboétos^ 
et par—dessus tout sa Vénus de Guide nue, 
d’après sa maîtresse, la belle Phryné , et celle de C As 
vêtue. Il en sera question avec détails aux articles 
des statues de ce grand maître. Payez PuTSE, aux 
livres G, 3^, 36 ; PauSAT^iaS, dans presque tous scs 
livres. L’auteur qui parle le mieux de la Vénus 
de Cnide est Lucien, ^morr,^ 1. 2, pp. 

416; Iinagg.^ p. 4G3, Il eu est aussi fait mention dans 
Athés EE^ ^Ni,ILI, P’ ■ vSO, 'I91, Gela; et pour en faire la 
critique, par AthÉnagore, p. Gi, et Tatien, p. n5, 
53. Eloges enlliousîasles des poètes dans X^dnihol. pal,^ 
VI, 317; Append,, t. 2, p. 66, G74, 67G, 70.5,— 
Parmi les modernes, voyez. ^VïNCRELM., li* , 
éd. alLem., et les notes de Aleyer et Schutz.e ; Heyne , 
Aiit, auJ'.j I, 123 et snîv., et /îcad. de Gœtiing^^ X; 
Rcettiger, Andeut.^ 169 et suiv-; Sillig, Amalth^ 
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ill, 2 f)f) tt i-îos, et Cntaiopf. nrtif. voL sulv. aux 
St. r&OUm SAVROCTONE, TIMARQUE et 
CEPIilSOÜOTE, fils de Praxitèle. 

2. PRAXITELE, ptr. Pline, 1 , 3 j, c. 3 cj. 



•jf, 


PR AXITELE, cis. ScHOL.T heociî., Td. V, io 3 . 
f. PRIMOGENTUS (P. EUCRETILS) FLATÜ^ 

liA mus y failli, et cis, inscrlpU trouvée près de 

rivoli. Reines., cL XI, gS. (Jniis par M. R.-Roclicite. 


^ 2. PRIjMOGEMUS (M, VIPSANIÜS) MAIiGA- 

ai'VAlilUS. Grut., p. 340, 2 . (^î ne devait être 
qu’un rnarchand de perles. 


IV c 
III A? 

7 


? 


* 3 . PRIMOGEMUS, gr.f. ?, PRÎMOGEM, Mer¬ 
cure assis sur un rocher, présentant 
des plantes à un bélier, eiupr. de Tassies. 

Uaspe, X°. 2412. 

PRliMUS, plast, nPElMOlE, Deux lampes en terre 
cuite, trouvées dans rAttitjiie, portaient le nom de ce 
plasticien , dont le nom jnt!it|ue qu’il était Romain ou 
du feiiips de la domination romaine en Grèce. RœGKH, 

C Wr., t. 1, jNû. 5 ', 3 . — PKIMVS, PRIMl ? ?, 

enfant têlant une chèvre; coll. Pourtalès. 
C’est peut-être le nom du propriétaire de la pierre, 

^M>RISC 1 LLA (CASSTA) FECIT ? sur un has-relief 
dTl e rc U1 e et O m p li a 1 e de la coll. liorgia à 
Velletrî. IMltUN, Gfi/. rnyth.y pl. 117 , 4 -^ 3 . 

jNI, Raoul-Rociielte, Lett. Sch,., p. 87, N®. 69, fait 
remarquer, avec raison, que c'estun exemple rare a’une 
femme romaine sculpteur. 


? 


? 

•I 


? 


ï.PRISCÜS, Vojez AT nus. 

*2. PRLSeUS, gr.L ???. Bracci, t. 2, p. 285, cite une 
tête de l’iuip. Ptoline avec le nom <le Pn t.scus ^ écrit 
dans le Catal. de la coll. Mcditia ITliIKOK. — Selon 
M. de Kœhler, Arch,^ e/c., l. i, p. /p») nom de 
pRtseux^ écrit en grec TTPI ZKOS!, sur une sardome 
de lord Clanbrasil , qu’on ne décrit pas, est celui 
lia propriétaire de la pierre. Raspe , VataL^ Tnfrod.y 

p. XXXI, iS®. 11 ,(> 11 , p. fj 4 h, 

* PROCLÈS, gr. mon., FTPOKAH , sur trois médailles 
de Xaxos. R.-RoCH. Zc/. au fJ- de Z«/ncx, p. 3 i. 
— INI. Alilliiigen, Ane. coîns^ etc.y p. 35 , 3 G, pl. 1 
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No. i 5 , pense que ce n’esl pas un nnm de grav*, mais 
Lien celui du pctît-fils de Proclès, tyran de Naxus. 
M. le duc de Luynt-s? Cnrr, arch.f t. 3, p. 5 i 3 , penche 
vers ropinion de M. KauuURochetle. 

PROCLUS 5 ntmimë aussi PUB. iELIUS IIARPO- 
CRATIOX , laisait des pavés en mosaïque, assez 
beaux pour que les Alexandrins lui eussent élevé une 
statue à Périuilie en Macédonie, où il fit ou ornai 
peut-être de cette luauîèi e, un édifice noiuiiié Ty~ 
chœurn consacre probablement à TYXH , Tychè y 
la Fortune. BœckH , C. inscr ., t. 2, p. b8| 202^ ; 

1 inscr. No. 2025 , en 4 ''srs élégiaq,, ne le nomme pas ; 
elle le désigne par répithète de , qu’on peut 

traduire par I\Iosai(juiste. li dit qu’il a inventé l’art 
que lui avait inspiré Pallas, et que son lils Procj^üs 
l’exerçait aussi. 

protabquh:, gr.r. npnjAPXoz EnoiE, que 

Stoscli, pl. 53 ; Lippert, I, p. 277 » N®. 787 ; Yettori 
et Lessing, KolLy l, p, 270; Millîn, Intr.y p. 188, 
lisent FTAOTAPXOZ et nAOTAPXOC, Winckel- 
marin, t. 2, p. 74^1 lit, en rendant le nom en carac¬ 
tères allemands, PLUTARCUÜS, et t. 7, p. 442 » ' 
PROTARGHUS. Visconti, O^. var,y t. 2, p. 125 , 

n’insiste pas sur la nature de ce nom, et il est 
porté à regarder ce graveur comme antérieur à Au¬ 
guste. — Inscription eu relief, Amour sur un 
lion et louant de la lyre, sard., cam., ov. 
0,02b®', 5 , sur i,o20‘i'i. D’après Gori, Cohirnb., ]). l 55 , 
c’est une des pierres qui furent Nolées à l’abbé An— 
dréini Florence et vendues au gr.—duc de T ose. 
StoSCH , pl. 53 ; Amaduzzi, Acad, Cort,y t. 9, p. i 54 ; 
Nov.Thes.y t. (, p. 22; Bracci, pl. 97; MoNTF., 
A, E.y t. [, pl. ii 5 , N°. 2; Agostini , Gem. ant.y 
t. 2, pl. 55 ; Gori, l/. Fior.y t. 3, pl. i,No. 1; AIaf- 
FEl , Gem., «n/., t. 3 , pl. 112. — Raspe, N®. ^679, 
ne itiei qu’GnOI. — (.)n .a préféré le nom de PRÔ- 
T ARQUE .à celui de P LOT ARQUE; cependant 
trois autres pierres portent TTAriTAPXOX EfTO I El, 
Raspe, Nos. 6680-82. Et il est assez remarquable 
que la pierre en discussion étant à Florence» on ne se 
soit pas encore assuré du véritable nom. — De Mu rr, 

. " 5 , indique une pierre gravée offrant le busie 
e CléopAtre avec le nom riAOYTAPXOY, 
qu’il distingue de Pfior/rwçn/c ,* et rien ne s’oppose à 
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ce que deux graveurs se soient appelés l’un PLU¬ 
TARQUE et l’autre PROTAtlQUE. 

1, PROTOGÈNE de Caune en Cane, ptr, Pline, 1. y, 
c, 39 ; L 35, c. 36, II, ^o; c. 3y ; Stat.; Paus., Au.y 
c. 3, 4î Quintil., XIlj 10 ; Petron., Satyr.y 84* 
vol. suiv. aux Peint, ALEXANDRE — LE— 
GRAxND. 




IV c t 

I, p. 56(vl 


2. PROTOGÈNE , aflr. de la maison d’Auguste, 
cîs. ou SC. eu or et en arg. Bianchini, Sepot. , etc, , 
N®. 191 î R.-R0CH, , Lett, Sch,, p. 88 , N®, yi. 

r 

PTERAS, arcVi. myth. Tl éleva, dit-on, le premier 
temple d’Apollon à Delphes. Paus., Phoc,^ c, 5,5. 



r A A 


* PTIPHSAMUS, arch. ??. Diod. de Sic., t. 
Bracci, t. 2, p. 272.???. 

i. PTOLÏCHUS d’Egine, fils et élève de 
stat. Paus., £/., 2, c. 9, 1 ; c. 10, a. 


2, p. 660; 
Synnoon ; 


? 

V 

I, p. 529 .; 


2. PTOLÏCHUS de Corcyrc , élève de Critias ; stat. 
Paus. , EV. 2 , c. 3, 2 . 

PUBLIÜS, plr. Martial, i, log, dît qu’il peignit une 
très-jolie petite eiiieniic nommée Iss/z. 

PA GMALION , stat. mylh* OyiDE. 


V c 

If p* 5 


PYGMON , gr.f. Bac chant ou Faune ivre, 
nu dansant, tourné à droite, tête ren¬ 
versée, la jamhe gauche repliée, thyrsc 
à la main droite, pardalis sur le bras 
gauche, tenant un cratère, un vase à 
terre derrière lui? pâte antiq. viol-, int,, 
ov., o,oi6«i. sur 0,01*, gr.-duc de Tosc. Stosch , 
pl. 49 î Bbacci, pl. 92. — Gorî, TIA f' 7 ar., t. 1, 
pl. 3 , N®. 3 , lit le nom du graveur PEIGMON, 
TTC I r~MO ou OM” 113 n. Les lettres sont d’une ex¬ 
trême petitesse; et Lippert, I, p. 184, N®. 4 *^°» 9^^* ht 
aussi probablement sur la fol des autres TTGIrMO, 
avoue qu’il ne peut les distinguer. Il parait que Lanzî, 
Crîorn. de Litter,^ t. 47 » P* * 44 » ® mieux déc bif- 

frées, et il dit avoir lu TTYTHnN. Welcker , 
KstbL^ 18 oct. 1837. Cependant Stosch et Tîracci y ont 
vu TTCPFAMOY ; Léon Agostini cl Gronovlus TTC— 
MAAAIO. — 11 semble <iuc Lanzi étant le dernier 
qui ait examiné cette pâte antique, on peut, sur son 
autorité, la donner à PAGMON pluti^t qu’à PER— 
GAMUS, jusqu’à ce que de meilleurs yeux ou une 
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loupe plus forte ait rendu peut-être à ce dernier un 
nom qui a excité tant de doutes et qui a été lu si diver¬ 
sement. RaspCf iS®. 4/^* » attribue, avec StoSch et 
Braccîj cette pierre à p£RGAMtiS. 

INI. Raoul - Roebette, l,ett. a 37. ScJiorn % p. 

55, s’exprime ainsi avec son aménité ordinaire î 
<f C’est pour s‘en être rapporté uniquement à M. de Cia— 
M rac, suivant son usage, que M. Sillig a défiguré le 
» nom de ce graveur en l’écrivant PIGMO. » Je ne 
connais pas cet usage de M. Siitig, j'en serais très— 
flatté. — a Mais ce qu’il fallait observer avant tout, 
ajoute M, Tlocbette, c’est que la pierre meme avait 
w été publiée par Goriv qui y avait lu OMHI SH 
J» (TTEinMO, PKIGMO ) , et c’est de là qu’est venue 
» la fausse leçon PElGiMO. » Il est au fait irès-extraor- 
dînaîrc que Peigmo ait donné l’idée de PiGMOs , 
comme Monta celle de Morne ; mais ce qui scr.iît peut- 
être aussi extraordinaire, si L’on n’était pas habilué à la 
légèreté de M. R aoul-Rochette, en fait de critique, ce 
serait de voir qu’il n’ait pas iclé un coup d’œil-sur la Tl/-- 
biiotheffue Dactylîogr. de de Murr et les KoUektaneen 
de Lessing : il y aurait.vu d.ans le premier, p. qJ, PlG- 
MON, fTEITMO , et dans le second , p. 2"4t PlGMON j- 
et il aurait reconnu qu’en ne s’adressant pas uniquement 
à moi, siiîvant son usage mais bien à des autorités que. 
ne récusera pas M. Raoul-Rochette (Lessîng et de Murr), 
M, Slllig aurait tout aussi bien pu défigurer le nom 
de Pygmon ou de PergawïïJS, et en faire avec eux 
HEI nMO nu PIGMON. — Au reste, il est encore assez 
singulier qu'on ait lu obstinément pendant long-temps 
ne IP d,ans nGPPA au lieu de HYP. Au fait, cepen¬ 
dant, pour peu que les lettres fussent altérées, et que 
Je P eût perdu sa boucle, ce qui s’est vu quelquefois, 
il était aisé de lire H^IP dans HEPP, mais alors il y 
aurait eu soustraction de l’A qu’on aurait dû apercevoir 
ou dont on aurait dû voir la trace. Mais si le nom est 
vraiment HYPHCON, il était plus difficile de clianger 
le riYP en HEI P ou enriEPPA, qui présentent plus 
de traits que HYP avec de tout autres formes. 

^PYLADES, gr.f. HYAAAOY, le mont Argée 
surmonté d’un aigle t,cnant une cou¬ 
ronne dans son bec, à c,ô.té éioiie et 
croissant, jaspe rouge, int., ov., o,oi8‘«, sur 
0 , 0 12m. VenutIj ColL ont. rom.f pl. de son 
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temps cette pierre appartenait à Kr. Palaz/à^ à Rome. 
Gorl, liist. eiypl.f ju 33, suspecte l’authenticité <lu 
nom «le PrLAnBs. AmADUZZ! , yicad. Cor/.j t, tj, 

p. I SiJ. ; Nov. Thés. ^ t. i, p. 22; Bracci, t, 2, 
p. 2^5 ; i>K Thoms, pi. 5, >io. 5; CoH. de La Haye ^ 
UE JoNGE, ]). 1O7, N°. 4*1 Raspk, N°. fj 83 . Viscoilti ,, 
Op . var.^ t. 2, p. 162} N°. 21 , eruit, sans en donner 
de raisons , nue le nom de PyhADEs est celui du pro¬ 
prietaire de la pierre. Sillig ; H.-Roch., Lett.^ Âc/i., 

V- îi4‘ 

PYREICUS, pt r. de fjenre. vol. smv. aux Pei ni. 
IM'ÉKrELBS de boutiques. 

*PYRGOrÈLK, gr.f., Tiin des quatre hibiies grav, 
svir pierres unes cités par Pline, et qui seul avait le 
privilège de graver les portraits d’Alexandrc-le-Grand, 

— riYPPOTEAHSI, tête d’AIexandre™!®- 
Grand, de la coll. du duc de Blacas; cette pierre 
est assez belle pour qu’on puisse se hasarder à la croire 
digne d’être un ouvrage de ce grand maître, du talent 
duquel, au reste, nous n’avons d’îdée que d'après sa 
réputation, et cette pierre est peut-êire la seule nui 
mente qu un lui accorde 1 insigne honneur de pouvoir 
être de sa main. — On parle aussi d’un fragment de 
tête de Méd use sur aractliysle d’un travail admî-| 
rahle et sur laquelle, parmi des lettres presque effacées, 1 
on croit ayierccvolr des traces du nom de PyrgotÈle, 

— n YP!~OTEAH 2 I ? , buste d ’ xV le .x a n d r e-le- 

Grand couvert de la peau de lion, vu 
de 3 / 4 , regard à dr. j sard., cam., haut. 0,062*^^.^ coll. 
de l’élect. de M.iyencc. Bellori, 813 ; Maffei, 

t. 1, p. 77 ; Sxoscn, pl. 55 ; Bracci, pl. q;. V\''inc- 

helmann, t. b, 1 , iot, nomme cette têlc un Hercule, 
et ne la croit pas authenlique; elle a app.artenu au 
comte de iicîiflenborn. — H Y PI” OT GAHX GFlO IG I , 
tète d h O m me Agé, profil à gauche , derrière 
<î>riK I O.NOC, sard,, cam., ov., o,o:ï 8'^. sur o,o23ui. 

Stosch, p!. 4 **î EtPP., U, p. q 3 , N®. 334 ; Bracci, 

pl. qq. Il est reconnu que cette pierre a été gravée par 
Alessandro Cesarl, ainsi que le dît Vasarl, et il en 
est peut-être de même du buste d’Alexandre. l)u ca— 
hinet du C'*. de Casligtionc, elle passa dans la coll. 
\)baTti. W' inckelruann croit l'înscnpt. antiq., ce qui I 

* * 1 * Il ^ Tl** 

.‘erait assez singulier, la lete ne l étant pas. Il pense que 
c’est le nom du graveur, mais que le C et l’G du nom 
de ^ rhGorni.E ^ de même que le nom au nominatif, ce 
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tniî est rare, n’indiquent pas l’epoqiic d^\lexandre. 
/f. A,y l. lo, c. i, i8, rg, 20, 21, t. 6, p. 107, 
111, et t. 6, 3 , p. 211. M. Meyer, /W., noie Gi 5 , 

croitj Cf probablement avec raison y que |Uâqn*à pré¬ 
sent il n’y a pas de nom autbenlique de Pi'RnoTiRLE 
sur aucune pierre ^ mais il est porte à regarder avec 
Visconti, Icon, t. 2, p. 4 * » comme de 
TtLE (ou bien plutôt d’après lui) un fragment de 
la tête d^Alexandre en camée, qui de la coll. du chev. 
Azara avait passe dans celle de rimper. Joséphine. 

oyez encore WlNCKELMANN , Art du dessin , c. /j, 
5 127, ou t. 7, p. i 83 , et DE Mure, p. gS ; Visconti , 
Icon. gr.^ t. I , p. t>8 ; Millin, Inirod.^ p. 170; 
R.—RoCH., Let. Sch.^ p. 49- — On croit voir des traces 
ilu nom de PynaoTÈLE en caractères d’une extrême 
finesse sur un fragment d’une tête de jM é d 11 s e 
sur amétli., et que sa beauté rendrait digne de cet ha¬ 
bile grav. ; elle est de la coll, du J 3 . de Rlacas. P'^oyez 
une Lettre de G. de RüSSi, Rome ttJig. — HYP- 
nOTGAHS, tête d’Alexandre calcéd., 

coll. Roger, — nYPPOT., tête d’Alexandre, 
corn., souf. de Stosch. I.IPI»., II, 2G7; Raspe, 
N®, 9723, p[. 53 ; il ii’y a que FlYPPO. — Le nom de 
ce célèbre graveur est un de ceux dont les faussaires 
ont souvent abusé; il sc peut meme que dans l’anti¬ 
quité on l’ait mis sur des pierres qui n’étaient que des 
copies de ses ouvrages. Visconti, Op. var*^ t. 2, p. 119, 
croît que c’est le cas d’une corn, médiocre trouvée 
près de Rome en 1788, et représentant Hercule 
accompagné d’Iolas cl tuant l’iiydrc; elle 
porte le nom de Pr rgotèle. D’après le travail, Vis— 
conti a jugé cette pierre une copie ; cependant Jean 
Pichler n’était pas de cet. avis, et son talent le rendrait 
d’un grand poids si sa critique eut etc moins complai¬ 
sante et plus désintéressée. Cette pierre a passé dans la 
colJ. Trivuice, k Milan. Lîppert, I, 146, IS®. 35 o, attri¬ 
bue à PyRGOTÈcE U jolie pierre connue sous le nom 
de cachet de BI i c he i—A ii ge ^ et qui offre une 
fête champêtre. Il paraît qu’elle est <lc JMaiiia 
DI PeSCIA , Uabilc graveur du temps de Léon X., 

v'ers i 5 i 5 . 

PYRILAMPÈS de Messine, stat. P . vol. suiv. aux Sf, 

ARCHIPPÜS. 


PYROMAQUE,stal. P 

dans un quadrige. 


vol. suiv, aux St» ALCIBIADE 


t8 


Sit'rle^. 


Tlï c 

î. [>. ilçO. 
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111 . 
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PYRRllON le Phil., avait d’abord e'té ptr. V. vol. sulr. 
au3 Peint. LA>li»ADISTES. 

1. PYRKlItJS, arcli. Paus., £/. 2, c. iQ, 5 . VoY. LA¬ 
CHATES et HEHMON. 

‘J. PYRRHUS, stau V. vol. suiv. aux St, HYGIE. 

^ PYRRHUS (AGATïlOBULUS) FlGULÜS SI- 

(rfLLArOIi , modeleur de figurines en argile, Inscr, 
(le Pesaro. MuRAT-, o56 - a; Orelu , N®. 4i0i ; 
R.-Rocn., Lett. Sch., \. 88, 71. ^ 

1. PYTHAGORE de Piliégîum, stat. Pline, 1. 3 ^, 

*'• 4^ IaUS», FjI, , 2, c. 6 J 1, 25 c. H 

c. i8, 1; Diün. Chrys., Or., 37, t. 2, p. Iü6; Tat., 
adv, f'r,, p. nG, 53 , p. 1 18 , 54, et Artf, pat.^ t. 2, 
|). 782; SiLLiG. vol. suiv, aux St, APOLLON 
tuant Python. 

-, PYlHAGORE de Samoa, ptr. et stat. V, vol, suiv, 
aux AV. VIEILLARD, et à celle des Peint, GRACES. 


1. PY I HKAS, cis. en arg. Pline , 1 . 33 , c. 55 . 

2. PYTHKAS de Bura en Aclia'ie, ptr. P~. vol. suiv. 

Peint, ÉLÉPHANT. 


aux 


PYTHKUS, arch. IL ne voulait pas, ainsi que d’autres 
architectes anciens, qu’on employât Tordre dorique 
.Tux édifices , prétendant que son ordonnance n’y 
convenait pas. ViTR., IV, 3, I. 

l’YTlIlAS, stat. Pline, 1, 34» init.; rien de cité, 

rV’l'HIS, siat. vol. suiv. aux. St. QUADRIGE en 
marbre, 


PYTHIUS, arch. 11 construisit à Priène un beau temple 
de iMinerve, A itr., I, 1, 12. 

PY'lllOCLÉS, stat. Pline, 1 . 34 » c. 19, rVuV. 

P YTliOCRTFE , stat. P . vol, suiv. aux St. ATHLÈTES. 

PY l’HODA...., gr. mon. AL Raoul-Rocbettc, Lett, 
nu 1 ). de Luynes , p. 4 » pense que le nom entier doit 
être lu PYd'HOL)AiMUS sur une médaille d’Aptère 
('ti Crète. VY'^clcker, Kstbl.^ 18 oct. 1827, lit ce nom 
nYTPOA2. — lise trouve aussi sur un des poissons 
qui cnlourent la tete d’Aréthuse, sur les beaux mé— 
daiüons de Syracuse. Hunter, pL 32 , i 4 - 


Siècl^Si 

IV c 

I, p. 577, 

note. 

V ? 

? 

* 

? 

m 


V 

*1 p. 5 2.^. 


Vr 

L p* ^^5* ‘ 
I* 

I, p. 666, < ■ 
? 

T I 

? 

m I 


lie 
IV c 

ï, p. 573. 


H / 

1 , p, 6 
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n» 


i8|) 


PY'rHODICüS, ptr. et stat. PriNE, I. 3/(., c. ig, 2$; 
rien fie cite. 

1. PYTHODORK Je Tlièbes^ stat. Firacci, l. '2, p. ■2'^2| 
dit qii’nn hiiste du mus. Canif, avec le nom Je FTY — 
©OAClPlS pourrait être Je PYTHODORK : ce n’est 
nullement probable, vol, sui%\ aux iV/. JUNON 
d’ancien st\le. 

2 . PYTIIODORE et ARTÉMOX, stai. Pline, I. 3 ü , 

c. 4? ' J • 

3. PYTHODORE et CRATÉIVUS, siat. Pline, 1. 3f>, 

c. 4 T t ! - 

PYTHOX, ptr. de vases. T1Y0ON ErTOlEJ'EN, nom 
d’un fabricant de vasc.s d’argile sur uri vase du P. de 

Can. y oyez. EPICTÈTE, et Gerhard, t. 3 , 

p. 18 o, 

O. 


Slf'rJes. 

? 


AA 


R p. ëSq. 
1* 

i, p. Ë69. 


QUINTILLUS, gr.f, KVlNTlA., Neptune sur 

son c 11 a r traîné par deux hippocampes, 
tenant de la main droite élevée un dau¬ 
phin, dans la gauche a li a î s s é c son tri—' 
dent, voile e n il é e , arrondie autour fl u 
dieuj béryC Int,, carré à angles arrondis, 0,017*», 
sur o,oi 5 'ii.; autrefois coll. lîoncornpagrii à Home, 
flepuls à la coU. Ludovtsi. SxOSCH , pl. 5 ; ; htPP., 111 , 
p. iqâ; BrACCI , pl. too ; flans la grav. l’A ressemhle 
à un A ; IVIfLLfN, Introd.y p. U| 3 . Selon M, de Kœhler, 
yîn'heol, mtfl h.unsty p. 4<^, ce nom est celui du pro¬ 
priétaire de la ^lierre ; cela se peut, mais rien n»î le 
prouve ; au reste, la forme de la pierre rend son an* 
tiqiulé très-suspecte. — Veltori, Lessing, KoUekt.^ 
1 , p. 375, de Murr, p, to 4 , Viscontl, Ofj . var>y t. 2, 
p, 126, admettent QCIN l'iLLUS parmi les graveurs, 
et ce dernier le croit du temps de la flécadence de l'-iiT ; 
et p. 184, au sujet du Mcrrnre, il dît que QUIN- 
TILLUS, écrit en grec KYInTIA, est le nom du pro- 
priétaire. — I^VInTIA., Mercure debout un 
pied sur une proue de navire, à la main 
caducée J sard., int., caboch., presque ronde, o,oi4"‘- 
sur o,ot'2<n,; autrefois à lord Greville , auj. au prince 
Poniatowski. SpilSbury, pl. '27; Vise., Op. tw., 
t. '2, p. 37.1, N®. 20; Raspe, N®. 233 i, pl. 3 o. 


» 
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J Sî^]c3 

QUINTUS ALEXA. Voyez ALEXA. 

* QÜINTÜS PLOTIUS, sc. Bceckh, C, Inscr., t. i, ? 
p, 68S, ]S°. <4^0. 

R. 


RABIRIUS, arcli. Mart., VU, 5 . 

KA^^IA^US, gr.r. ??. C, IlANIANl, chasseur 
cum h allant un lion, ov., o,o^o"i. sur o, 0 ' 25 ‘“. 
On peut lire, dit Mariette, t. 2, part., pl. 106, 

C. RANIANÜS ou CRAISIAMUS, ou ? M. TR AIAISI ; 

il penche cependant pour que ce soit le nom du gra-' 
veur ; de Murr, p. 02, est du même avis; il ajoute 
inèroe que c’est un Grec, quoique le noin soit écrit en 
latin, \iscontij Op, var,^ t. 2, p. 3 i 8 , lit CRA- 
NIAISI et pense que c’est le nom du propriétaire. Ces 
opinions diverses de trois savants auraient mérité d’être 
*iiscutées par jVI. Ravjul-RochettCy Let- Sch» 

•j- RHÉGION , gr.f. cité par Mongés, Il paraît que ce 
nom provient d’une fausse leçon du nom de GN-ÆUS, 
TNAIOY, que l’on a lu rHAtOY et PHPIOY. 
Al. Raoul-Kochetie, liCit* A A/. Schorn, p- 5 o, IS®. 58 , 
reproche à M. SiUig de l’avoir admis, toujours^ sur 
rna Joi. Pour être exact et Juste, il aurait dù aussi di¬ 
riger son attaque contre jVL Alongès, que j^avais cité, 
et surtout le faire d’une manière plus convenable. ^Au 
reste il cite Lessing, qui, p. 2j6 des Jiolleht.^ dit sim- i 
plcrnent que Vettori a exclu le nom de GELIUS, 
qu’on a écrit THAlOY et l~EA! OY , mais il ne 
donne pas la raison de cette exclusion et de la méprise 
qui a fait lire ainsi le nom de CNÆGS, TNAIOY ; et 
même p. 280, au sujet des pierres publiées par Lippert, 
il cite, sans aucune réflexion, GELIUS, ainsi que 
la pierre qu’on lui attribue, et qui est celle de 
GiSÆÜS, et il renvoie à Winckelmann, qui avait 
aussi lu GÉLIUS. — Il paraîtrait donc que l^essing, 
tout en alléguant l’opinion de Vettori, n éliminait 
pas GÉLIUS du nombre des graveurs anciens, et il 
est tout aussi coupable que Wînckelmann et d autres 
d’avoir fait de CNÆUS, TNAICC, deux graveurs 
CNÉUS et GÉLIUS , auxquels Mongès et, moi, 
d’après lui , avons ajouté RllÉGION, RHEGIUS 
GU PHTIOC. 



? 
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RHŒCÜS de SamoSy fils de Philæiis, stal., fd. Hërod., 
111, Go; Pline, 1. 35, c. 4*^; U 3t>, c. mj, 3; 
Paiîs., Arc.y c. i4y 5; Bœot.y c. 4' » ' î Thiersch , 
Epoch. art.y II, adnoL^ p. 56; WelCKEU , Philoslr.^ 

P* ' 9 ^* 


Sîtcll'S, 

vu « 

I, ji. 49 «» 

492, 494. 
495, 49 *i. 


KHOLUS. Nom mal lu pour imcECus. 

» ROMULUS ( NONIANUS ), sc. sur un sarcophage 
de la villa Medici. Gtjat., Mon. in. y t. i, p. LVll ; 
R.-Roch., Let. Sch.y p. 88 , N®. 72 . 

RUFIUS (G.), arch- 

* 1 . RLFÜS, gr.l' POY<î>OY sur une cornaline olTraiit 
la tête de Ptolémée Vlll Pliyscon, Ras PE, 
N». Q823. Ce qui doit porter à croire que ce n’csl pas 
le nom du propriétaire, ainsi que le décide M, de 1 
Kcehler, c’est que sur une autre pierre dont le sujet 
est l’Aurore, on lit POYOoC CnOGI {sic sur 
la planche et dans le texte), ce qui peut prouvei que 
BvFUS a fait ou gravé cette pierre, autrclois du cab. 
d Orléans , auj. de celui de Saint—Pétcrsbourg. Sur ce 
camée , d’une antiquité plus certaine que celle de Pto- 
ieraée, ov., 0j026“'. sur o,o2o(»**, l’Aurore allée 
c<indnit les quatre chevaux du Soleil, ou 
les siens , suivant les abbés Leblond et de La Chau ; 
de la main droite elle tient un cheval, de la gauche les 
trois autres et une longue torche. Pierr, ^nio. æOr- 
ieans y î, 1, pi. qS, p. IqS : l’article est iniéressaut. 

R.-Roch., Sch.y p. 5 o, No, 59. 

2 , RUFUS, ptr. Anih. Pal., XI, t. 2, p, 38 G, N*’. ‘j 33 . 

Le poète Lucille dit en quatre vers que le gramra. 
Phèdre et le ptr. liu fus se disputaient à qui peindrait 
le plus vite et le plus ressemblant : tandis que Rufüs 
préparait scs couleurs Phèdre avait déjà écrit sou 
portrait. 

RUPILIUS (CO, cis. C. RVPILIVS C F. PAL. 
RVTILJANVS AliGENTAJilFS, Il était fils de 

Qumtus Rupilius, de la tribu Palalîna, et ciseleur 
sur argent. ReineS., cl. XI, N*. 85 , p. 639 j DoNI, 
p. 320, No. 21 ; R.-Roch., Leit. Sch.y p. 88 , No. ^ 4 . 

^ RUPIUS (CAÏUS) ou RUFIUS, plast. C UL'PIUS S. 

(probablem. SlGlLLARlAlilVS) FINXIT, sur; 
la base d’une jolie statuette en terre cuite d’un dieu 
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J) ë n n t c assis, un <' h î c ii sur les r n a u 1 c s , 
lie 2 pi. tic haut, irtmvce à Përouse en ^oniiuë 

à fort dans Wirickeliiiami, l. 2f ]t. cL t. ", p. 
au bas, FVFIVS. Vkui> 1 it;LHîLr , Jsci\ Pt’n/f{\ , 
p. /jbl) ; W'KLCKEfv, Ksthl.^ i 5 üti. iH'j;; l^niiLLi, 
N°. ; H,-UüCH., Ltii. Sch, , p. 88, 7-î. 

* UUSTICELLIUS (ou 'l'UDiCFLLIUS C.) FELIX , 

Africain, SI GJ Llj^i IJS ^ ou sculpteur tie 

li{»urincs. Son épilaplic trouvée à lïorgfitito , près 

iVOfrù'oi/, (iiiuTEr. , p. urî 5 , 8; et liirtt. Fahret., 
/fisc/., 11. 'ifld, Orkeli, N°. .l’-iTo; K.-EoCH., 

/..//. AA., ,..88, N»; , 5 . 

^ lîESTiCL’S, ntfr. d’Aijg.; areb. dans une inscript, 
de Koinn. Sl'oN , p.' 2 u 5 ; lî.-UoCH., ir/. Sch,^ 


Sirclfi, 


p. H(j, N®, '^(i. 


S 


'■I 


^ 1. SAItlNUS (L. PLOTIliS) KnOli/IJUVS, ris, 
ou SC. en Ivoire. Keines., cl. XI, f)'2 j K,-I\ucn., 
IMG s ch. y p. "',ï , ^6. 

± SABIMIS ( L. ) NOYIUS MyHiC 'ilUTA- 

mus ^ peut-être n’étail — ce qu’un mareband de 
perles. Faiîret., Itiscr, aiti.y p. 700,; p. "Oi, 
\os. *2'21i, 228. 

SALPION d’Atb., se. Ec nom de ce siiulptcur sur le 
beau cratère de Gaèle, en marbre de Faros , au IMiisëe 
de Naples, est ainsi écrli : ^AAOlON A©AlNHO.X 
enOlHZH, au lieu d’AGHNAIOS EnoiHze, 
(pic (loiineiit (u'uter,(i7, 7, Spoii, ji. 2r*. Voyez 

liorfjijitli'o y l’asc. 4» pL ‘Vj > i"* JJe.seri|)lloii de 
celte sujicrbe collection : il Ilv^ni Hlnseo Itoriioitti'oy 
par M. d.-îî. FrrîATr, (M. tIe 1827, p. ai.*), N“. sb), 
et IN J. GEJUiAiin, Nt'tipvls nntihe ifilfhvvrhv y /Vf,, 
p. 76, 

SjVMOLAS d’Arcadie, stat. / . vol. suiv. aux Si. .\ZAN. 
SAUNACGS, arrii. Il écrivit sur les ordonnances <le 

I 

l'architecture, ViTR,, VJI, PntJ'.y § l'^j. 


SATUREIUS, cis., gr.r. Il {^rava, a^'cc un grand talent 

le portrait d’Arsinoé, l’eiu, de Ptol.—Fbilad. 
sur un cj’islaL de roche, yinth, Pal.f t. 2 , p, y8j 




•,> 


IV « 

I, p. 5.(3. 
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N®. 77O ; WiNCKELMANN , //. 1 lO , c. 2 , § ' 24 j 

I. 6, (, p. ) 3 q ; Bracci , t. 2 J p. 273. 

1 . SATURNlNUSj gr.f. CATOPNSINOY, Antonio 
la jeune, camee, coll. Arcicri à Rüine. [\.-RoCll., 
Lteti. Sch.y p. 5 i , 60. Ce camée, dont le nom en 

creux est très-*mal gravé, a passé du caltincl de la reine 
Ca rolinc !Murat entre les mains d c MÏNI. S cgiiin. 

* % SATCRNINUS FABKR AUTOMATARWS. 

Inscr, trouvée au Quirinal tirée de Smel par Gruler, 
p. 642, 5 . Il paraît que les auioiuatarii laisaicnt des 
horloges à eau , des clepsydres et de petites figures 
qui se mouvaient. Je ne réponds pas que ce Satuv^- 
.v/.vt ;5 fût positivement un artiste. * 

KSATYRUS, arcln Vitr., Yll, Vrœf., § 1*2. 


2 . SATYRUS d’Alexandrie, arcli. Pline, I. 3 ."», c, i.j, 3 j 
du temps de Piolémée-Philadclphe. Rien de cité. 


3 . SATYRÜS? ?, ptr. de vases. A l’extérieur d’une helle 
coupe de Vulcl de la coll. Durand, l 43 , 

acquise pour 620 li*. le 4 iti 3 G, à sa ^ente, par 
M. Will. Dope , un voit un Satyre dansant en 
a lî 1 I a n t ses crotales, et près de lui le mot 
EnOIË^HN Irès-hîen écrit dans un emlruit parfaiic- 
luent intact; aucun nom ne le précède. Des trois au¬ 
tres satyres, l’un tient un cratère; les deux autres, 
assis sur des outres, sont dans des postures obscènes. 
Au revers, quatre autres satyres et des inénades attelés 
à deux chars , l’un tiré par les inénades, l'autre par les 
satyres. Cette coupe est toute en leur tioniicur, car à 
l’intérieur est encore un satyre tenant un grand cra¬ 
tère, et près de lui on revoit ic mot EPOIE/EN. J’ai 
pensé que ce satyre était le signe syrniiolique du nom 
^ATvPO^r, SATYRÜS, et le remplaçait ; en le voyant, 
on complétait l’inscription comme une sorte de rébus, 
et on lisait ; ^ATVPO^ EP^OIE/EN, SATyiius Jïi j 
ce qui rappelleraiI la tuanière dont les sculpteurs grecs 
SACRAS ctBAT RACilÜSavaient exprimé Icursiioms, 
par un lézard et une grenouille qu’ils signifiaient cri 
grec. oyez t, 1, p. G4G, G47. — Ce Satyhus serait une 
nouvelle acquisition pour la nomenclature des noms 
des peintres de vases : cependant je ne donne ceci que 
comme une conjecture. 


Ce mot 


EHOIE^EN seul sc retrouve sur deux autres 
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vases» et qui sait s’ils ne pourraient pas nous fournir en¬ 
core deux noms de potiers qui auraient eu » comme Sa- ! 
TyRUs^ la fantaisie de ne les désigner que par leurs syra^ 
boles homonymes. Sur une coupe trouvée en 1820 à 
la Cueuinella est peinte une jeune femme. Dans le 
champ du vase est écrit le njot EPOIE^rEN, précédé 
d’un vase à deux anses » du genre de ceux que l’on 
nomme cnnthares ^ et que Ton voit souvent entre les 
mains de Bacclius et des personnages de sa suite. Je croî- 
rais volontiers que ce vase, qui na rien à taire avec le 
sujet de la coupe, pourrait servir à désigner le potier qui 
se serait .Tppelé CANTHARUS : ce nom est connu parmi 
tous les artistes» et l’on trousse un CAÎNTHARE de Si-: 
cyone, statuaire au HI®. siècle avant notre ère. Les poteries 1 
de celte ville avaient aussi de la réputation. Il se pourrait 
que mon jiotîer nommé Canlhare eût existe, ce que je 
n’affinne pas, et qii’Ü fût de cette ville. Ployez sur cette ; 
coupe Mus. ètTusq. flu P. de Carùno ^ p. i 63 , pl. XI»! 
IS^. 1824» et Gerhard, liapp. volc.^ p. 180, No. y 3 o. 
~ D ans le même Musée étrusque, N®. 79!, on voit uu 
autre vase sur lequel est encore le mot EHOIE^EN sans 
accompagnement de nom. Mais auprès sont deux objets 
«le forme elliptique, marqués vers une des extrémités d’un 
gros point. Ces objets se trouvent quelquefois dans des 
peintures de vases, et on les regarde comme offrant cer¬ 
tains contrepoids. Ne pourrait-ce pas être aussi des es¬ 
pèces ^^haîteresy masses de plomb avec lesquelles les 
athlètes s’exerçaient pour se rendre plus légers à la course 
et au saut, comme on le pratique encore en Angleterre, 
pour augmenter, en les agitant, la force et l’élasticité des 
muscles. Si ces objets étalent des lialtéres, n’auraient-ils 
pas pu être le symbole du nom «lu potier, et serait—il 
par trop exiraorilinaîre qu’il se fût appelé HALTES, 
nom d’un vieillard qu’on lit dans \*Iliade {0 85 , Lust., 
p, 1 225 , 3 q), et qui, «le même qu«.* Haltère , lire son éty¬ 
mologie du verbe «XsTâ'Cît, sauter. Tout ceci paraîtrait très- 
hardi et Tnên>e trop hardi si jC le donnais comme une 
chose positive; maïs )e ne le livre que comme une con¬ 
jecture «Jont on appréciera la valeur. Sur une pèle antique 
«le verre trouvée en i 8 o 3 , dans les ruines de Corcyre, en 
présence du chevalier liroenstedt, est un lampado — 
phore , sa torche ou sa lurnpas à U main. Auprès de 
lui est h; nom «le LAMPADlAô, AAMF^A AIAX, qui peut, 
selon lirœnsiedt, être pour Lampadophore, ou, comme 
seraient porte's à le penser ï.etronne et Milllrigeri, être le 
nom «ju «lu graveur ou du propriétaire de la pierre. Dans 
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Tuoe et l’autre hypothèse, ce serait en faveur de celle 
que j’ai émise sur les syiaboles que je ci'ois avoir rem¬ 
placé les noms de SA’^TYRUS, de LANTHARli et de 
Haltes, et ici ) comme dans les exemples <pic |’ai cités, 
un objet aurait été employé pour un nom. (Ccj vases et 
cette pierre irioni éié/ournis par il/. Dubois.) 

SAUUIAS de Samos, ptr. AthÉNAG-, p- Sq. T''. vol. suiv, 
aux Peint. CHEVAL. 

SAÜRHS, SC. rvjez BATRACHCS. 

1 . SCOPAS de Pa ros, SC. Sur ses ouvrages, voy. Pline, 


Su'cles, 


IX«? 

T, r- 484 


1 . 3 'j, c. it), init.y 33 ; 1 . 3 G, c. 4 » 5 


/ » 


9 i 


c. 21 


CicER., Z)/V., I, i 3 ; Strab., XIU, 6 o 4 , B 4 o; Paus,, 
Au. , c. 43, 6; Cbr,, c. 10, i ; c, 22, 8; Àrc,^ c. 28, i ; 
c. 45» 4 î Bœot,, c. 17, 1 ; c. )o, 2; Luc., i^exipb.^ 
12, P, 335 ; Ant/i. Pal.., X, p. 77^1; ApperuJ. Anth. 
Pal,^ t- 2, p. 642, 084 » chez les iiiodcriics : JA¬ 
COBS, Amaith.., t. 2, p. 7.37; Iîœttigek, Amaltb,^ 
t, 3 ; Pree/'.^ p. X; Sillig, Amallh,^ t, 3 , p. 285 , et 
Calai, artij. P, vol. suiv. aux St. ACHILLE. 

9 . SCOPAS PARÉLIÜS ou PARALILS, stat. T oyez 
Heyne, Antii]. AuJs. y 1 , p. 234 ; Rcptt., Andeut.y 
p. i 53 ; Fea, sur fÂ^incbelrn,, l. 2, p, 197; Thiersch, 
Ep. II, adnot.y p. 3 i ; SlLLlG. 

^ 3. SCOPAS , gr.f. CKOfTA , tête d’A p o ! 1 c 11 

C i t h a r è tl r, int., autrefois au ctianc. .Sellari 
à Cortoiie. Aiviaduzzi , Acad. Cort.y t. 9 , p. t 55 *, 
Raspe, N®. 12,192, pl. 55 ; Welckeu, Kstbl.y 
18 oct. 1827. '—■ ZKOTTa ETT., ce dipe et le 
Sphinx, empreinte de Stosch. Raspe, N®. 8608, 
— CKOfTAC , belle tête de R o maîn, peut-être 
Sextns — Pompée, com., Int., caboeb.; à Leipzig. 
Lipp., Il, 337; Denh , Y, 23 . Visconii, Op. var., 
t. 2, p. 328, a quelques doutes sur le nom. Raspe , 
N®. 12,192. — XKOrTAS, tête d’Epicure, 
corn., înf.; au Ct«- Bulterlin. Lipp., III, /f, i 38 ; 
Raspe, N®. io,oiS.— SlKnnA,une jeune femme 
se parfumant. Caylus , Dec. y t. G, p. 127, 
pl. 38 , N®. 4 ; il n’en donne pas la provenance; Ra— 
PONi, pl. 18, N®. 18; DE Murr, p. 106. f' oyez aussi 
R.-Roch., Eett. Sch.y p. 5 i, N®. 61. Tenant tant à 
l’exactitude, du moins pour les autres, M. R a oui- 
Rochette aurait dû faii-e observer que l’O de Scopjs 
était carré dans Caylus. 


IV O 

li p. 04 7ï 

55 oj 660^ 
66 a I 669 
et 670* 


Vf 

I, p, 539. 


ni. 
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^i^SCYLAX,f;r.f. CKYAAKOC, lÆle d’aigle, tournée 

à gauche, coi n.j iiït., ov., o,oui», sur o,oo9<>i.; coll. 

Atncrnoii-Percy. Stosch , pl. 5 n ; Lipp., Il', p, 417, 
io 5 [ ; Denh, ! 1 I, p. 80, N°. ^G; liKACCi, ' 
pl. io 3 ; Rasj'e, IS*^, loiy, pL 20; Vise., Op, vor., 
f. 2, p. 33 o j INIillin , J/ttr.f p, 188 ; J)ù://o/)n,, p. 713. 

— CK Y AAKO., masque de Pan, de face j la moi¬ 
tié df. de l’O, le 0, engagée dans la monture, frag¬ 
menté dans la partie supérieure à droite de la cheve¬ 
lure, améth,, int., ov., 0,022“'. sur o,oi5'“.; collect. 
Strozzi, auj. au D. de Blacas. GoRi, Mus. l’ior.^ 

L. 2, pl, 9, 3 ; Stoscfi , pl. 58 ; Lipp,, 1, p. i 83 , 

4 -^‘J î lîfiACcr , pl. lüi ; Raspe, 3971; 
DE Murr, p. io 5 ; Millin, p. 188,— Her¬ 

cule jeune, nu, cithare de, la lyre à la 
main, in a r c li a n t à droite, peau de lion 
sur l’épaule gauche, et par-derrière mas¬ 
sue, arc, carquois, rocher; sard., cam., ov., 
O, o 3 G sur 0, 025 '“.J coll. Tiepolo à Venise, auj. au! 
baron Roger. StoSCH , pl. 69; BraCCI , pl, 102; 
Raponf , pl. 17, 3 , sans le nom; DE Murr, 

p. to 5 ; Mjlliw, Inir.f j». 188. —■ jM. de Koehler, 
sans en fournir de preuv-^es, regarde comme modernes 
la tête d’aigle et l’Hercule que Visconiî, Op. 
/•«/'.J t. 2, p. 212 , et Millin , Dkt. des IL-A., t. 2, 
p, 7 i 3, et Jntr.f p, 188, ont donnés comme antiques, 
et il pense, Arcn,^ etc., p. 4G, que Sci'i.AX n’est que 
le propriétaire et non le grav. de ce sjjperhe masque 
de Pan , par la seule raison, assez faible, que les Ici très ' 
du iiorn ne sont pas assez finement gravées. Mais un 
graveur habile n’a—t—il pas pu négliger cette partie peu 
importante de son travail , ou n’a-t-il pas pu le con— 
fter à une autre main? Au l'Cste, AI. de Koehler raie 
Sct'i..'ix de la liste des graveurs oii nous croyons, avec 
Alillîn et Viscontî, pouvoir le conserver.-— CK Y AAKO, 
tête de C. A rilistlus lieslio, si l’on s’en rapporte 
à une méd. et au portr. donné ]>ar Fulv, Ursinus ; 
corn., iiit. ; coll. Alarlborough. RaSPE, N°. 10,575.— 
Copie avec le meroe nom , par Pichler ; corn. Raspe , 
i 5 ,Goi, — CKYAAKO, têlc d’homme, 

inconnu, profil à droite, corn., int., ov., 0,017'“. 
sur o,oi 3 rn.; coll. M.'^rlbor., t. 2, p!, 8, — f CKYAA , 
tète d’homme chauve, profil, grenat; l.i si-! 
gnalure en ]»artie cachée par la sertissure; coll. du 
baron Roger. —• CK Y A A,, homme debout te¬ 
nant un arc, sard., int.; nom peu lisible ; roêrae 
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coll. Notes de ]}I. Diiboîs'). — (CKYA., masque 
salyrique, de face, corn., int.; coll, Uo^er : cette 
jnerre^ de même que les deux autres îiitailles de la 
même collection, est très-suspccic. Note de 3 F. Du¬ 
bois.) — De IMurr, p. JoSj cite une sard. de la coll. 
impériale de Saînt-Pétersbourj;i; sur laquelle est un 
géant combattant un griffon, avec les lettres 
EK Y AAH EH ou EKYAAK 102 , où Ton pourrait 
trouver facilement le nom de SCYLAX, CKYAAKOE, 
en rectifiant quelques traits indiqués , si tant est qu’ils 
soient sur la pierre comme les donne de U urr. 


SCYLLÏS, stat. rojez DIPŒXUS. 

1. SCYMNUS de Chios, stat., cis,, dise, de Crîtias. 
Pltne , 1. 34) *9) 2$; rien de cité. 

^ 2 . SCYIMNL'S, gr.f. (CK YM NO Y, Bacchus suivi 
d’une panthère, int., empr, de (^adès. Note tfe 
3 F, Dubois.) — M. Baoul-liücbette, Fet. Seb.f serait 
porté à atlmeltrc que ce A^C|^;U^£■.s pourrait être celui 
que cite Pline, et qui eut été ciseleur et er.f., et celte 
hypothèse n’a rien que de plausible, si le style de la 
pierre, que nous ne connaissons pas, peut se rap¬ 
porter au siècle du SCYIMXUS de Pline. 



V 


ïfeSECüXDUS, gr.f.?. SECYNDl, foudre et 
caducée, corn., îot. B.aspë, 1 S°. loo^. 

SEGULIÜS ALEXSA. Frayez ALEXA. 

'^SÉEElJCüS, gr.f. CCaGYK., masque de Si¬ 
lène, chauve, couronné de lierre, corn., 
int., cabocli., o,oi 3 >«. sur o,oo8'»,, autre!', au sénat. 
Cerretani à Flor. StoSCH, pl, 6o; GoRi , 3 Fus. F'ior.t 
t. 2 , pl. 9 ; DE Murr, p. io6; >1 ili.[X, J/itr., 
p, i88 j Dict, des D.—yF., t. a , p. 71 3 , JM, île Kœhlcr, 
yJrch,^, etc.^ p. 44» pctise que le nom est celui du 
propriétaire, qui peut-être aurait été acteur, Auj, 
cette pierre est de la coll. royale de Ea Haye. 
De JonGE , pl. tq. — Le comte de Thoins, 

pl. 4, 7, donne une énicramlc carrée, à coins 

arrondis, o,ooyn^. sur 0,007'"., avec le meme nom 
et un h e r ni è s de P r i a p e, — A m o u r j o 11 a n 1 
avec un Jeune sanglier, améili, WoiinLiGE, 
t. 2, sans le nom; Raspe , N (iyfii , pl'. 42. — 
(Tête d’H c rculc bnrbn, profil, int., coll. du | 
D. de Blacas. Note de 3 F. HJuituis.) — Z€_ ,??, 


? 

■<> 
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SÉLEUCüS, belle tête de Romain i n - 
connu; empr. de Stosch. Raspe , N®. 12^211. 

SENNAMAR, arch. 

SEPTIiMIüS, arc b., qui écrivit deux vulumes sur son 
art, Yitr., Vil, Prce/.^ § Sillig. 

SERAMBLS d’Ej^înc , stat. Il fit la statue de l’athlète 
olynipioniquc Agiadas. PauS., AV, 2, c. 10, 2. 

J.SERAPIO, ptr, scén. Ne réussissant pas dans les 
figures , il peignit avec succès des décorations de 
théâtre. Pline, I. 35 , c. 3 j. 

^^' 2 . SERAPIO (M. RAPILIUS), SC. II remettait des! 
yeux aux statues, OCFLOS REPOSVIT STA- 
TP^ÏS. Spon , Misc.^ p. 2 3 * 2 ; GoRi, Columb. ^ 
i 5 ;*, Bracct, t, 2, p. 273*, Orelli, 4 '-^ 24 , 
înscr. de la villa Stroîxi, à Flor. PATROCLUS. 

SERVILIUS (MARCUS) GEM.^ gr.f. ?. R.-Roch., 

Left, Sch.y p. Cette abréviation GEÂf. a été 
lue Gerttmarius par Amacluzzi, et il range Servî- 
lius parmi les gr.f. Acud. Cort ., t. 9, p. i 55 ; 
BRACCf. 

SEVERA (MARCïA T. F,) AURAlilA ET MAR- 
GAIiJTARlA, Boni, p. 3 19, t 3 ; Mürat., 9 () 4 !r i ; 
Ob-ELLI, N®. — id.fRaoul-Riochctte , ZeA ocA., 

p. 89, 79, fait de cette Skiera une artiste ; mais 11 

est tout aussi probable que ce n’était qu’une ioaillîcre 
qui, ne travaillant pas elle-meme, vendait des bijoux 
(l’or et des perles, 

-SEVERE (ALEXANDRE-). Cet empereur, au rapport 
de S(»n historien, Lampride, ^ 2/) peiguait assez'hien, 
R,— Roch. , Journ. des Sav.,, mars l8f2 , p. 

royez UÊLIOGABALE, VALENTINIEN. 
SEVERIANUS (VERUS) ARGENTARWS, ?, cis. 

Inscr. trouvée à 1) ié en Dauphiné, selon Scaliger, 
d’où l’a tirée Griiter, p. fi 3 q , G. Omis par M. Raoul- 
Rochette. 

* SEVÉRUS, gr.f. n. CGOYHPOY, Hygic pré¬ 
sentant une c O U p c à un serpent, prime 
d’éraeraude ; coll. Slade ; ])elle grav. Raspe, N®, 22, 

sans signe de doute. 

^SEXTUS, arch. de J.-César, SEXTCS JULil C/E- 


V * 

I. p. 78 
? 
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SARIS yiHCMITECTÜS, Inscr, copiée j>ar Scaliger 
sur une arcade à Antibes. GR-UT., p. D, Omis par 
M. Raoul-Rochette. 

SICON. rojez SIMM!AS. 

1. SIRANÎON d’Athènes, stat. P. vol. siiiv. aux St. 

ACHILLE. 

'2, SILANION, arch., écrivit sur les oriloiinanccs de 
r.irchitecture. ViTR., A^Il, Præ/.^ § 

* SILBANUS, grX ??, peut-être SILYANUS. Her¬ 
cule, du cabinet du chanc, Sellari. Amauuzzi , 
Acad. Car/.J t. 9, p. i56; BuACCr, i. 2 ; Millit», 
’ifijgas. encycl.f t. 3, p. 374* 

SILENUS, arcli., écrivît sur l’ordre dorique. V itr,, VII, 




IVc 

I, p. ^78, 

? 


? 


i 


SIl.LAX de Rhégîura, ptr. AthÉN., V, p. aïo; SiLEiG. 

^ SlLV, gr*L SILV^AN 1, IMercure avec le 
pétase, soufre de Stosch. Raspe, N®. 

SIMENUS, stat. P. vol. suiv. aux A/. ATHLÈTES. 

SIM.MIAS ou SIMON, stat., fils d’Eupalamus, Ce 
SiflrMi.4S est nommé à to rt SICON d ans Clcmeiil 
tl’Alexandi'ie , Prat.^ p. 3i, éd. de Sylburge, qui y 
a substitué le nom de SIMON. Il vivait peut-être du 
temps de'Dipceiic et de Scyllîs- TïhersCH , Ep.y il, 
adnot.^ p. 33; MuELLEK, .i/'V/Vi., p. io4; SiLLIG. 
vol. suiv'. aux St. BACCHOS MOIilcnCJS. 

SlAlON d’Egiiie, stat. vol. soiv. aux A/, ARCHER, 

SIAION. Fojcz SIMMIAS. 

SIMONTDES, ptr. P'’", vol. suiv. aux Peint. AGA- 

TH ARQUE. 

SIMPLICIUS, sc. rayez CLAUDIUS. 

1, SIMUS, ptr. Pline, 1. 35, c. 40» 3i), P', vol. suiv. 
aux peint. JEUNE HOMME en repos. 

2. SIMUS de Suiaminc, fils de Th diiiistucrate ; sc. 
Ce nom n'csl connu que par une iiiscripl. du Musée 
Royal, N°. byl», provenant d’une statue de lîacchus, 

* SlOBOËdliüS ? ??, Selon ï'Ieetwod , Inseripi. 
anthp SylL.^ p. 35, 3(>, ce nom sc trouvait sur une 


IV 

? 




AA 


1, p. 5 18, 


111 ;* 
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statue <l’Esculape. BrACCI^ t. 2 , p. 273. T' oyez BoÈ- 
THUS (le Carthage OU plutôt de Clialcédoiue. 

SLÉCAS ou CAKCAS , gr.r,?. CAHICAC J jeune 
héros debout, à demi drapé d’un man¬ 
teau sur la partie droite et la cuisse 
gauche, tenant un parazonium; lut., ov., 

o, 022ni. sur o,üi 3 ‘*i. Stoscii, ph 2 1 ; Bracci, pl. 44. 

— Dans une noie de M. Dubois, il pense que ce pour¬ 
rait être Adulte contemplant ses armes; mais je croi¬ 
rais plutôt, avec M. KaouhBocheite, Le/. p. 38 , 

(jue c’est Thésée regardant l’épée qu’il 
vient de découvrir sous la pierre où f’avait ca¬ 
chée Ethra , et qui lui apprend sa naissance. INIaîs alors 
ce sujet ne serait qu’eu abrégé ; une pierre de la coll. 
d’Orléans, t. i, pL 8 q, et un bas-relief Albani (ZoEGA, 
t. I, pl. 4^) oflVcnt le rocher et les sandales qui y 
avaient été trouvées avec l’épée : ainsi la question reste 
douteuse. GgattANI, Mort. ant. i/ted-, •78^1» P» 22; 
Kaspe, N°. 801G. Le nom du graveur est incertain; Les- 
sing y a vu CAEN AC. DoLCE, De^h, p. G 3 , N°. 21 ; 
DK AIurr , p. S:! , et Sellig : CAEKAC; et Vis- 

EONTi, Ofj. tv/r., t. 2, p. 125 et . 32 ) , ce qui ne nous 
semble pas positif : (jASCAE ou KASCAE. — M. de 

Kœhler, qui donne cette figure pour celte d’un gla¬ 
diateur, Jirch.^ p. 3.9, et \isconti, pensent que c’est 
le nom du propriétaire de la pierre et non celui du 
graveur. Dans Baspe, No*. 801G, 8017, on trouve 
CAEKAS, CAEKAS : il paraîtrait que ce doit être 
( Jl VEKAS, comme l’écrit Bracci, ou bien, il y aurait 
un mélange de lellres, l’A grec et l’S rom., et l’S sous 
deux formes, C et S. 

SMI LIS d’Egirie, fils d’Euclldès; sc. en Lois, pré¬ 
tendu chef de l’école de Sicyonc. PAUS., El. i , 
c. 17, i; Kl. 2, c. 4 t 1 î Clem. Alex,, Protr.^ p. i 3 , 
5 i ; Call(M. , ap. Kuseb, prep. evan^.., IIl, 8; 
Athénag., Leg, , p. 61 ; Thierscti , Kp. , l , adnoL , 

p. 7. Alullcr, yiE^/rt.f p. 98, admet deux 
un très-ancien et un second qui l’était beaucoup moins 
SiLLiG. T'^. vol. suiv, aux 


* SO. ., 20 . T'oyez jMI cl 20. 

1. SOC HATE dcThcbes, sc. 

2. SOCIvATE le philosophe, avait été habile sculpteur 

vol. suiv, aux St. GRACES ( LES TROIS), 


Siècles. 


XI ? 

f, p. 47Î 


V b 

f, p. Si R. 

V C 

I, p, 529 

949. 
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'ja ï 


3 . SOCÏIATE, ptf., elèvp <lc Pausias. Pline, 1 . 35 ^ 

C. Of il. 


CH relief, 
(I r 01 1 e à 
T) e {1 U m, 

Kogcr. — 
cl c a s - 


^ 4 . SOCRATE, gr.f. CnKPATHC, ccrit 
acteur comique debout, Li main 
sa t c t e et dans la g a u c It e ti Fé 
cam., sard., onyx, à lrt>is coucliesj eoll. 

CCOK PaT HC , la F o r I une j) a n t li c c 
q U c e ; jasj)e noir briil(' ; vu cil P Z Al. lîorrc , üHic. 
super, en Alorée. — CriKPATHC , acteur co¬ 
mique U tl e face, .appuyé sur un p c - 
d 11 m ; ircs-bcau c.iméc, sardoiiyx oriciilale .à trois 
conciles; le nom est en relief; coll. Roger. {IVo/es de 

31 . JJubois.) 

M 3 lDASj stat. P'oyez AIKNÆCIIAIE. 

•i^SOFON, ftT-f- S^OAÜNOZ, tète de iMéduse, 
profil à droite, onze serpents dans la clieveiure, 
calcéd., Int,, ov,, légèrement bombée, u,o 3 oi“, sur 
0 , 025 "’. ; coll. Slrozzi, aujourd’hui au D. de Rlacas. 

AfoNTF., A. /v. , t. 1, pl, 85 ; >1®. 2; Stoscii , 
pl. 63 ; Gou!, 3 Ius. 7 'Vo/*., t. 2, pl. 7, N°. i; 
AIaffei, Getn., t. pl. 28; WlNCKELM., C. A^osc/j, 

in. y Ir. prêt., p. qi. Voyez 

JNCKELM, , \'. 5 , 


iNo ,/.^i 


P. O f I , 


i/pi; 


aussi la note de Aleycr, //. yJ. de 
t. 4 t P* //• A. de WlNCKELM., t. I, 

p, 324, note C, donne cette pierre connue un c.aniée, 
vA^orlidge, Brncci, pl. io 5 , écrit le nom COA»^- 
NOC, R aSPE, Nos. 8<j5o, 8y5q ; Vise., Op. vat'.y 
t. 2, p. 25 o. — (ielle .admirable pierre, dont le profil 
et la pciTcctiori du travail rappellent les plus beaux 
médaillons de Syracuse, a été trouvée dans une vîgue 
sur le Alont Cœlius à Hoinc, près de Saint—Jean et de 
Saiut-Paul, par un paysan qui la vendit à un mareb. 
d’antiquités ; celui—ci la cassa maladroitctuent en trois, 
et elle fut revendue 3 sequins à l’antiquairc Sabbatini, 
qui la fil monter et la céda pour 5 sequins à Alex. 
Albant, depuis cardinal. Dans l.i suite il la donna 
pour 5 o écus rnrn. au même Sabb.alini, de chez qui 
elle passa dans la coll. Strozzi. Voyez de AI.ukr, 
p. 108. M. le D. de Rlacas croit que cette tète est celle 
d iine Eunicnide. — JI y eu a une très-belle copie, 
surcalcéd., avec le nom mal gravé COAiTNOC , par 
Costanzi , gravée en lÿsij, jitmr le card, de Pidignac. 
Al ARIETTE, 7 Vv///d, p. ; DE AIurr, p- Ho; N.\T- 
TER, de la 3 l(’’thode f PrèJ\, p. 3 o. — Une autre copie 


Sîeeles, 

IV J 

b P- 95- 


I, 
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était dans la coll. de Smilh. GolU, Smith. ^ (. i , , 
N*»®- 2 1 y 22, — De Murr en cite une faite par 
M™*, Preisslcr à ISuremberg, et très-belle, plus petite 
que l’original. — Une autre sur araélh. par Jeuffroy. 

Lipp., II, p. 7, N® i8; Dekiî , p. :>d, N°. tf>; 
Raponi , pl. i(j, N°. t6. — Diomède maître 
du Palladium, CO AON OrTOlCl ; tourné à g* » ' 
nu, jambe dr. en avant sur une marche, épée à la 
main dr. rapprochée du menton , palladium dans la g,; 
casque, bouclier, chlarayde au bras g.; derrière lui 
base ornée de guirlandes; prêtresse étendue morte à 
ses pieds, corn., int., ov., 0,020'". sur 0,017'".; coll. . 
Strü7>7,i, auj. au D. de Biacas. StosCH, pl. 61 ; Cav- 
Lus, flec.y t. I, pL 45, iî ; Winckelm,, H. A,^ 

*• 7 t P- 47^1 ♦ Ilj P* tih, îs*^. 192; BaACCi, 

p!. 108; Raponi, pl. 49 , 4 *» IiA.spe ? 94 ^'^* 

Voyez LevEZOW, sur Ènlèverneitl tlu PalîadtutHy en 
allcm., p. 3 q. —- 11 est singulier que de Murr, p, lO" , j 
dise que cette pierre est un camée, et que le nom y 
est gravé en relief : c’est une erreur complète, mais 
peut-être n’est-ce pas la pierre de la coll. Strozzï, car 
de Murr, d’apres Slariette, dit qu’elle appartenait au 
comte de iNIaurepas, jMilUn, Ititr.y p- 1781 ne cite 
cjue deux pierres de Solon , et ne parle pas de celle- 
ci. T^oyez sur ce grav. Bau DELOT DE DaIRVAL, LtcU, 
sur le prétendu Solon. — TJne copie médiocre sur sa rcL 

barrée, coll, Slade. Raspë, N», 94 ^'^> — DOMCOAOD, 
tête de vieillard chauve, profil à droite, 
nommé ilfecène. Cette tète, semblable à une dcDios- 
couride, a passé long—temps pour une tète du législat. 
Solon. Sard., int., ov., légérera, bombée, 0,018'“. sur 
0,0 15 *"., coll. Barberînj, ensuite hudovisi. LachAUSSE , 
Mus, rom.y pl. i 5 ; FULV. UrSINUS, pl. 49 * 

Gon, I\J . P'ior.y t, 2, ph lü, la dit de la coll. Riccardi; 
dans le Columbarium y etc, y il rapporte que celte 
pierre fut volée à l’abbé Andrélni, qu’il n’en existait! 
même plus d’empreintes, et qu’on ne savait où elle 
était; en 1727 il la dît inédite. C’est probablement 
cette pierre que cite W^inckelroann, C. Stosch , 
p. 442 » 2 i<», et dont il dit que le nom est écrit ' 

COY'^NOC , comme sur la pierre Ludovisl, ce qqi 
n’est pas exact. StoSCH , pl. 62; LiPP., Il, p. 179, 
"N®. 5 ;ji ; Raponi , pl, 4 '>» t’K Mukk, p. 109; ; 

MilliN , Ditr ., p. 178. — ZOaÂnOZ , Mécène, 
topaze , int., coll. du gr.-d. de Toscane. Raspe , 
N®. 10,729. — COAONOC , Mé c è n e , corn., inl., 
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caboch. LiPP., II ^ p. lyg, 55 i; Dënh , p. 23 , 
N®. 6; Raspe, Nfs, 10 ,^ 03 , 33 } 35 . Ces pierres sont 
probablement des copies de celle avec rinscript. rétro¬ 
grade qui a dû d'abord servir de cachet. Viscontî} 
Op, var.j t. a , p. 3 o 3 , cite des répétitions de cette 
tête dans la coli. de Florence et dans celles de Bar- 
berini , de Ludovisî} d'Orléans. De Mu rr, p, lod} 
en indique une de la coll. Riceardi ; peut-être est—ce 
celle que donne Gorî , Hîus. Fior,^ t. 2, pl, lo. 
Winckelmann, C. Stosch, p, 44 ^» nomme celle de la 
coll. Ludovisî et une de la coll. du roi de Naples ; 
c’est probablement celle que de Murr, p. loS, note, 
dît être une pâte de verre. — COAONÛC , Amour 
nu, debout, sans armes, tourné à gau¬ 
che, sard., int., ov,, caboch., o,oi2,5in. sur 0,009*”.j 
autref. du cabinet du sénat. Cerretani à Florence, 
ensuite au baron de Schellerslieira, au}, au baron 
Roger. Cette pierre, médiocrement gravée , n’est pas 
ilîgne du nom de l’auteur de la Méduse. Stosch, 
pl, (>/} î GoRt, ]}I, Flor. y t, 2, pl. 10, N®. 21; 
WlNCKELM., //. t. 7, p. 47 ^ î lillACCi, pl. 10(î; 

l.ipp., 1 , p. 274, N®. 77'i; Dënh, p* 90, N®. 7; 

RaSPE, N®. (>678; DE Murr, p. III. — Peut-être 
une copie antique avec le nom dans la coll. royale de 

Là Haye , grenat. Bfi Jongë, p, i 58 , N®, ai. — 
COA'ONOC, busle de Racchante ou d’Ama¬ 
zone, le thyrsc ou la lance sur l’épaule 
droite, corn., int., ov., o,o 25 ™. sur o,022f”.î coll. 
de Stosch. W^iNCKELM., H. t. 7, p, 220; tiu 
Dessmf etc,^ c. 4 » § *72; Lipp., 1, p. 173, N®, 4*4 î 

DE Murr, p. 111. — CO.AÔnOC, Fmpereur 
romain, sans casque, la pique à la main 
droite, appuyé sur son bouclier. L’inscr, 
es> fausse et le nom mal orthographié, Cfl. pour CO : 
ainsi cette pierre n’est pas de Aoto.v. Raspe, N°. 7327. 
— Tête de Faune de fa ce, couronné de lierre, 
corn., int., ov., o,oi6f«. sur o,oi 3 "*- GoRi, Sniith.^ 
pl. i 5 ; WlNCKELM., t. 6 , i, p. 223. De Murr, p, li i, 
dît cette pierre une calcéd.; Vîscouti, Op. var,^ t. 2, 
p. 2oS, pense que ce faune peut être Ampélus, fils de 
Silène et ami de Bacchus, mais il doute de l'authen— 
licite de la pierre et croit le nom ajouté.— Lippert, ï, 
p. 182,4^9’ donne comme un ouvrage de Aoco.v une 
pierre mod., un Faune, corn, int., avec le nom 

COAVNOC. Raspe, N®. 4479 - — 5 ! 0 AAN 0 C, tête 

d’Hercuic, de face, couronné de laurier. 
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WiNCKELM., C Stoschy p. 25 1 , l553 ; HE MuRRj 

, III. — COAOnOC, Livic Auguste eu 
Icrès, voile sur le derrière de la tête, 
corn., irit,, 0,017“. sur o,Oi3in. Goiu, Snikh.y pl. 62 ; 
LfppEHï, I, No. 62; DE Mure, p. m. —COaH., 

Victoire npieT e ou sans ailes immolant 
un taureau, corn., int., Cragm. WinCKELM. , 
II. A. y J. II, C. 2 y § 8 , t. G, p. 223 i C’. Stosch 
pu 341, N°. i/( 5 ; Raspe, N®. 7764 î Murr, p. io 8 . 

SOMIS, stat. y, vol. suîv. aux St. PROCLÊS d'Andros. 


Siècles. 


SOPHRÜNÏSCÜS d’Athènes, père de Socrate; sc. 
Diog,—L., II, l it.Socr.f Init.; Yal.-Max. , III, 4» 

on ne cite rien de lui. 


SOPOLIS ou SOPYLUS. Fojez DIONYSIÜS IV. 


y b 

i , p, 529. 


* SCSI AS, ptr. de vases. ZO^lAf EinO I E^EN. Gerh., 
C. A., t. 3 j p. 179, IS°. 712*; p. 180, N®, 720, 
et dans le même volume, p, 4 ^ fi Notice de 

M. Welcker. 


I « 

p. 618» 




SOSiniLJS d’Athènes, SC. Son nom, ZO-ZIBIOZ 
AGHNAIOZ EnOIEI , sur un beau vase en marbre 
du M usée Royal du Louvre, N®. 332 , orné d'un très- 
joli bas-relief. 




SOSICLÈS, SC. CtOClKAH.... sur le tronc d’arbre 
qui sert de soutien à une Amazone du 3 lusee Capi^ 
toliri y t. 3 , pl. 46; Meyer, Winckelm., i. 4 f p- ^ 55 . 


fs SOSICLÈS ou SOSOCLÈS. Fojez SOSTHÈNES. 

* SOSION. Fojez SO. 

* SOSIUS, gr.f. ??. C. Cass i us Secundus, un 




li, p. 

1^3 

, N®, 

72, 

M é d 

use* 


SOSTHENES, gr.f. L’ne Tête de 

calcéiL, int.. ov., o,o2ooi. sur 0,016"*,, autref. de la 
coll. Otioboni, et au), de celle de lord Carliste, offre 
un nom que Canini, N®, qG, lit CCOCOCA. Son ex¬ 
plication est très-curieuse : les serpents de celle tête la 
lui font prendre pour celle de la déesse de la Santé; 
les letlres sont égypt, ou expliquées pour telles par le 
P. Kirker. CCOCOC , suivant lui, serait SAL\S , et 
A ou HA le génie SoUily d’apres les idées cabalis¬ 
tiques des Hébreux. Tout cela fait pitié! ! — Stosch, 
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■pl. 65 , et Natter, p, i3 , aa, 23 (vitrez aussi 
p. 28), lisent CCOCOKAC, et Braccî, pl. 109, Winc- 
keiiuann, C, Sfosch^ p. 34 *1 * 4 ^) Murr, p. 112, 

voient dans ce mot CCOCOKAG , de meme que ÎVas 



du moins que le nom altéré a élé réduit à celle forme. 
Viscontî, Ofi^ var., l. 2, p. 126, et iSlIllîii, DicL îles 
t. I, p. 7 t 3 , et après eux M. Sillig, pensent que 
ce ivom était CCOC 0 GNHC , et il est iacile de retrouver 
tous les éléments de ce mot dans CCùCOCA , dont quel¬ 
ques lettres auront été altérées, et où le ©, l’C et l’N 
auront, par le frotiement, perdu leurs petites barres. 
11 serait plus dilTicile avec CCOCOCAG de laire 
CCOCOKAG , le dernier C trcs-visîble ne pouvant 
pas se changer en K. Ce qu’avance j\l. Raoul—llü- 
cbcile, hett, Sch.^ p, Slï, N°. 63 , au sujei de ce nom , 
esl inexact : il dit cpie Rracct et d’autres antiquaires 
avaient cru trouver ^OSOKCKS, CCOCOKAHC, (lans 
les lettres CCt)CO€N. Ils ont lu CûûCOCAC et CCO— 
CCKAÇ, Il n’v a que \iscünli qui ait lu COùCCCN , 
Op, var,y 1. 2, p. 126, et CC0C©GN, p. 25 o. 
11 paraît que MÎVl. Schuze etïVlevcr, II. A. de \N'inc- 
kelinann, L 5 , note 368 , I , 4 » p- 352 , lisent SO- 
SICLËS, et iis n’cxprîiuenf aucun doute à ce sujet. 
Pichler regarde celle tête de jMéduse de SOSTllÊNKS 
ou de SOSICLKS comme plus belle que celle de 
SOLON. — Raspe, N®. 1062, cite encore une te te 
de Junius Bru tus, sard., int., cab., de la coll. 
de lord Aldborougb, avec le mot CCOCOCN. Il est 
singulier que deux noms se rencontrent précisément 
avec les mêmes altérations. ■—’ One tête de Mi¬ 
nerve, de la CO IL de La Haye (de Jonge, p. i6ü, 
N°. 3 ), porte CCCOKAHC; c’est une copie de Natter, 
qui au-dessous de la tête a mis un N, initiale de sou 
nom , sans doute pour iiionirer qu’en copiant cette 
pierre il n’avait pas l’intention de frauder et de la laire 
])asser pour antique. Au reste, cet habile graveur dît 
dans sa JMéihoàe qu’il s’est beaucoup exercé à Imiter 
de la manière la plus scrupuleuse beaucoun de pierres 

4* •^t*i»** * 1 ^ I J 

antiques , mais qu 1! u a jamais eu a se reiu'oclicr de 
tes avoir vendues comme telles, et il l’aurait pu, car 
plusieurs de scs copies et de ses productions origi¬ 
nales , entre autres sa Minerve, son Hercule 
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T \ TiLlî /V T, rII A n 1 /r i cj tj li 


<! t I) Il f f A n t le I i O n de !N d m e , innl d’une 
grande , peiiveul »u{)p(irli'i' la cottipAtAis^ni 

AVer les lielles pierres .iiltiques c( l'aire ])Ciit-Atre timl- 
à-fall iiliisioii À l’œîl et au lact le plus exerce». 

i. SOSl KAI 11,^ 5tal.| neveu et tdève de Pytliaj^itrc de 

t 11 ri, t;,.,I l, UijNKj 1. , c. U), 5. 



‘J. SOSTHAIIC de Cl lîïï^ , jïcrc rt maître l^aittîas ; 

slat. r. v«»L suiv. au* S(, MINKUVK 


d Aliplière, 

3, SOi^l K A 1 l'j de Critde 1 peul-t'tre lils de Doxiphane ; 
slat. et arcli. Plïî^k^ I. .'i.j , c. H|, ittU.; 1 . d(>, c. i8; 
StllDAS et IvrulN. UK Itvz., S.v. «^c^ûO^ ; Sthah., XVII, 
p. 7||i ; laïc, De eonscrib. b/st., t. a, p- Ckj , 

t‘d. XVcist.; SiLt.Ki. 

* 4 . SOSTKATK, gr.f. CfiCT PATOY , G «f uie de 
Bac cl) U s nu A crains^ dans un char aUcle 
d 0 d c U x lionnes o ii d e d e u * |i a n I hères, 
cl dont it ne reste tjuc le dexant de la roue; les lionnes 
ont iles colliers et rtes reînltires de lirrn'; presque la 
moitié de la jTÎerre inaïupie; a^.ite h. deux couches; 
cani,, ov., la hnipueur folatr ilevaîl être o,o 3 m“,, 
aijj. i>,oi<p“. sur o,oi(i'').; coll. du card, Othdinni , 
aup au I). de l)evonshire.STOSrK,pU 30 ; Winckklm., 
fj. Sfosehf p. i 85 ,No. lort 7 ; 1, p. 227,1\®. 1087 ; 

hii’i»., Il, p. 377, 788; Dkni!, p- t) 5 , N°. (io ; 

liltACtU , pl. l !o , KaS!*K, tS®, —- Dr Miirr, 

p, 11 1 ), Voit dans cc (iénie un (>ii[ii(hiTi. —* VfSC., 
Op, fvir,, l. t, p. 217 et 333 ; il/, t. 4, 

pl, 2 J. — CCOCTPATOY, Victoire iniinolaiit 

un taureau, corn., iïlt., ov., 0,01 2'*', sur o,ooj)'«.; 
coll. DeVotishire, qui a prrs<pic toutes les pierres 
sicnèes SOS'I'KA'I’Ii, f'iATTlUt, Jlfetb,, p. /(f>, pl, 2113 
VV'I?ICKKI.M., C’. A/ojr/l, p, 187, ÎS®. lotjf); l,n»i»., 
I, [>. 347, iN®- ; Ba^pk, 77 * 3 o , pl. 43 ; 

IIK MtJKli, p. I 1 3 , — M. Baoul—Horhrite, lA'tt, 

Sch,^ p. . 32 , N®. r>2, note 2., senilde citer cette pierre 
cotnitie SI elle oVl été prcsijiir inronnm* avant qti il 
ew possédât une cîiipreîntc. <— CtOCTPATOY, Vie — 
t|oire <laiis un hif^e, cain. <lc Laiir. de IVIèdicis, 
ensuite de la colL Kanièse , aujourd'hui .au rm de 
N,aples. WiNCKELA!., iV/o.n 7 i, p. iHf», N«. tooH; 
jl/on, /n., Tr. prèh, p. (3111 , pl. il, 12 ; Lrtn*., 1 , 
n. 241*, N®. fiSij; lîE iSliniu, p. iifi; Ba.sve, N°. 774 ; 
Vise., Dp. Vfir.j t. 2, p. 23.V. — Fr. lVl.arî,a Dolcc , 

dans Denli, p. 102, N*^. 17, appelle ce fjrav, SDS— 
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TKATORIUS, nom que donne aussi Amaduz 7 .i, 
Acad. Cori.y t. p. i 5 (>.— CCiiCTPATOY, Bel- 

lérophon abreuvant Pégase, corn., int., sujet 
dont la conipositîtm se retrouve dans un bas-rehet 
publié par Oualtani, RTori. anttch, tned. Kaspe, 
N°. qoSa, écrit CCOTPATOY. — Méléagre et 
A t alan te, le héros debout, à peu près dans la 
pose de celui du Vatican, la dépnui lie (lu sanglier 
dans la main droite, la gauche sur la hanche, chla- 
myde autour du hras gauche; Atalaiite devant lui, 
nue, draperie sur l’épaule gauche, assise sur un ro¬ 
cher, carquois entre les jambes ; agate à deux couches, 
cam. ov., 0,026‘ï'. sur 0,02 autrefois au card. Ot— 
lobonî, auj. coll. Devonshire. STOSCH,pl. 67; BracCT, 
ni. III.— COCTPAT OY, N é r ci d e sur un g r i f- 
fon marin, corn., int. Lipp,, 1 , p, 3 i, 74*1 

pp. 223 , 244, il cite deux autres pierres qu’il croit de 
SosTRATE y une î'iéréide et une Europe ou une 
Diane T a urique-, de meme que W^nckclmann, 
C, Stoscii, p. 107, IN®. 4 ^^^î Raspe , N°. 2616. '— 
Le SOTRATE gr.f, que l’on trouve dans Bracci est 
peut-être le même que ce So strate ; cependant il y a 
lieu de s’e'tonner, avec M. Sillig, que ce Sostratr ait 
ainsi mal écrit son nom deux fois, et qu’il ait signé 
CCOTPATOY. C’est aussi la réflexion (jue fait Stosch, 
p. 91 ; et il assure (lu’à l’aide du microscope il n’a 
pu lire que Sotrate sur la pierre du Méléagre et sut 
celle du Bellérophon : ainsi la chose pourrait encore 
paraître douteuse. 

^ 5 . sosTRATE, gr. mon. m. 2nz. ZnrTPATOX 

sur des médailles de Tarente et de Tliurîum. R -RoCH., 
Leti. an /), de Luynes, p. 4 ^ > 4^» 4^* 

SOSTRATORIUS. Dolce, Denh, Pref., 1 . i 3 ,p. 102, 
N°. 17; Bracci, t. 2, p. 284. SOSTRATE. 

SOTRATE. Payez A, SOSTRATE. 

! SOSUS, ptr. en mosaïque le plus célèbre , fit à Per- 
game, de cette manière, de très-beaux pavés en com¬ 
partiments. Il y en avait qu’on désignait sous le nom 
de asarotos oecos, chambre qui n’est pas balayée, 
parce que le pavé représentait les restes d’un festin. 
Parmi ses ouvrages on admirait des colombes placées 
sur le bord d’nn canthare, et dont l’une, projetant son 
ombre sur l’eau, buvait, tandis que les autres épUi- 
cbaiem leurs plumes au soleil : jolie coropositîon que 
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rappellent les colombes du Capitole, l'une des plus 
belles luosaliqiies aniicpies qui nous soient parvenues, 
et qui pourrait bien etre celle de Pline, qu’il a 
été très-lacile de transporter de Perganie à Home, 
quoi<)u’en dise Winckeljtiann , II, _A.^ t. 2, réfuté par 
M. Quatrcmère de Quincy, T)îct, tl/trchit.^ t, 2, 
p. i 3 i, et .M, Letronne, Lett. ti’un ylntinnaire^ eic-y 
p. 012. —On voit par Pline, l. 3 ti, c. bo, que les belles 
mosaïques h figures, faites avec beaucoup d’art et 
comme un genre de peinture pour imiter celle des 
murailles et des plafonds, perdit lieaucoup de ses 
briilans emplois lorsque Ton eut Inventé le lithostrotofi. 
Ce genre de pavement, composé de fragments de 
marbres de toutes couleurs , et même de briques et de 
marbre, comme on en voit beaucoup à Pompéi , 
moins riche et moins dispendieux que la vraie mo¬ 
saïque, étant à la portée des fortunes ordinaires, dut 
lui faire tort. Il est d’ailleurs très-élégant, susceptible 
d’ornements, de rinceaux, de rosaces, de méandres ; 
aussi trouve—t'on à Pompé!, en Italie et dans di¬ 
verses parties de la France infiniment plus de ces 
pavés lithostrotes que de ceux en mosaïques à ligures 
cl à sujets. Parmi celles-ci il y en a d’une extrême ra¬ 
reté, faites non de petits cubes de marbres ou d’émaux, 
mais de pierres dures, jaspes, etc., telles que 
l’aigle qui déebire un lapin au Musée du 
V atican, et une réunion de plusieurs pois¬ 
sons, très—bien rendue, ainsi que l’eau, dans une 
mosaïque de ce genre que j’ai vue à Birmingham 
en i 8 ?> 3 , et qui avait été donnée , je crois, par le pape 
Léon XII .à M. Tliomasson, riche et industrieux fa¬ 
bricant. Ce beau morceau qui, vu à une certaine <lîs- 
laiice, rn’a paru, en grande partie, antique, aurait bien 
figuré dans un IVIusée. La mosaïque était Vopns tessel~ 
latum liomains, de fessera y iessella ^ petits mor¬ 
ceaux ordinairement cubiques ou carrés longs , où 
l’Italien a trouvé scs tasselli, M. Letronne, dans l’in¬ 
téressant ouvrage cité plus haut, p. 3 i 4 » montre que 
cet optiS tessellaitjfn est La févé'ïîTtî V.Srov, et le rao- 
saïquiste ou le mosaïste était ch et; les Grecs te è 
'iiYist'T'jjv Êuyy'jTr/ï et , l'ouvrier qui 

assemble , qui réunit de petites pierres. Ce genre de 
peinture, propre par sa beauté et sa solidité, au rie he 
pavement «les édifices sacrés et des maisons, pouvait, 
ainsi que le pense TM. Letronne, entrer dans l’en¬ 
semble des paecilia ou peintures variées dont on les 
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ornait. De petits portiques dans ce genre décorés de 
peintures et de pavés en mosaïques à Poiupéi sont de 
vrais pœciles, 

^ SOTER (TIB. CL/VUDIUS), ptr. DonAti , ad Suppl. 
Iriser,y p, 3 i 6 , 8 , et p. 3 i[j, N®. 6 . — MaJIei, 

lu set. Ï^Iiis. l'cron. y p. 207 » 5 , lit sur cette 

inscripi. de Pesaro, PlCTORlS QUADKIGAT\Rl , 
au lieu de QÜODSIGELAR l que donne iM, Sillig, 
et qui n’oifre p."is de sens. Il paraîtrait que c’était un 
peintre en mosaïque, opus qundratariuiriy plut<îil qu’un 
boulanger, PISTOR, de pains partagés en quatre^ 
nuadrcBy comme serait porté à le croire M. Raoul-Ro¬ 
chette, Lett, Sch.^ p. 94 * — Br.acgi, t. 1 , p. 2 q 4 î 

OïlELLI, ]S°. 

Zn.... sur des médailles de Syr.icusc, peut-être 

znstnN, so$l()^^ ou zaStpatoz, sos- 

TRATE, gr, mon. NœhijEN , Sélection of ancient 
Coins y p. 401 SlLUG. 

SPINTllARUS de Corinthe, arch. PauS.» Phoc.y c. 5 , 5 . 

^ 4 " SPITYNCIÏAS, c’est le nom mal lu d’GrTI — 
TYFXAoî/s , donné par M. SiUig d’ après Gori , 
Oemrn. etrus.y t. t, pl. g, 1. P oyez EPITYN— 
CH AN US. 


bifdei. 


? 


Y b 

I, p, T'cg. 


SPÜRIUS CARVILIUS. f^oyez CARYILÎUS, 

* -p SQUÏLLAX pour SCYLAX, gr.f. Dolce, Denh, 
Pre/.y p. XIll ; Rkacci, t. 2, p. 284. 


1 . STADIÆUS d’Athènes, stat., maître de Polyclès. 
PauS-, Kl. 2 , c. 4 t ^ î rien de cité. 

5. STADTÆÜS, ptr., élève de Nicosthènes. Pline, 
1 . 33 , c, 4 ^, 42 i rien de cite. 

^frSTALLIUS (CAÏUS MARCUS), avec MÉNA- 

LIPPE, arch., élevèrent à Atl icnes une statue au roi 
Arioharzanes Pliilopator. Bœckh, C. Inscr,^ t, ) , 

N®. 35 -, 

STASICRATE. Voyez DINOCRATE. 

STATORTANUS. Voyez PATROCLUS. 

* 1 , STÉPHANUS, SC., dise, de Pasllcles et maître 
de Me'nélalis, Pline, I. 36 , c. 4 » Son nom sur 
la base d’une statue : CTE^DanOC FTACITEAOYC 
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MA©HTHC ETTOIEl. MAatNl, Iscr, delta viL Aib,-, 
p. 174* aux * 5 /. HIPPJADKS. 

* 2 . S'TKPH AlStJS ^ aurîfex de Tibère, cîs. Gorî , 

(Jolunib.y p, j53, N°, lao. — Omis par M. Flatml- 

RocFictte. 

3 . STÉPUANUS, gr.f.??. CTeO., homme 

dans uD bige, corn., inl., à AI. Dubois. — 

Pégase. Goai, Mus. Plor.f t. 2, p. 20, 3 . 

— liracct, l, 2, donne ce nom comme douteux. Peut- 
être CCS deux derniers SrKP//j 4 Jvas n*en font-ils qu’un. 

.STHENIS d’Olyiithc , slat. Spoii, M/sceti.f elc.^ p. lafi, 
écrit ce nom 5 i 0 ENNl 2 !, d’après l’inscript. d’une 
statue de Dion, philosophe d’Ephése, de la coll. 
Alattei. Bracci, t. 2, p. 2 ^ 4 - ^«vol. suiv- auxiSV. ADO¬ 
RANTES. 

.STIPAX de Chypre, slat, ojez vol. suiv, aux Statues 

SPLANCIINOPTÈS et MINERVE HYGIE, 

STOMIUS, stat. P A us., El. 2, c. i 4 » 5 . 

1. STRA'JON, sc. Il travailla avec Xénophile. Ployez 
Tol. suiv. aux St. ESCULAPE ET HYGIE. 

^ 2. STKATON, gr.f. STRATO, tête d’ilélioga- 

baie, sard, W'INCKELIYI., C. Viforc/i, p. 448> 29 b. 

» 3 . STRATON (C. PÆTILIUS) , cîs,?, d’après une 
îriscript. bat. qui n’est pas très-authentique. V^oyez 
Orell!, Thésaurus^ etc.^ t. 1 , No. i6i4* 
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S I RATONICUS, stat., cis. On citait de lui une phiatc 
ou coupe, probablement en argent, sur laquelle il 
avait, disail-on, pbicé plutôt que ciselé un Satyre 
profondément endormi. PliNe, 1 . 33 , c. 5 ^) ; 
1 . 34» c. 19, 23 , 2$, 33 ; AthénÉe , Casatilt,^ XI, 


c. I, t. 2 , p, 4 * 3 ^ 


S fRONGYMON, stat. E. vol. suiv. .aux St. AMAZONE 
KUCNimOS. 


SIJLINUS , SC. Une inscripl. de Ratb sur un cippe 
ou un autel porte : vSVLEVlS SVLINVS SCVLTOR 
RRVCETI F. S AC ROM h, M. U ne autre inscript, 
du même endroit donne DEAE SVLI AîENERVAE 
pi.NVS M ATVTI FIL. Je dois ces non>.s et ces 
inscript. .à robllgeante amitié du savant .antiquaire 
M. .1, Miiliugcn. Plusieurs inscript, offrent les déesses 


IHe 

I J p. 5 ^ti. 
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f,p. 558 
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SY^NNOON d^Egine, slat., élève <l*Aristüciès de Sîcjone 
le jeune et père de Ptoliclius. Paus,, AV, 2^ c. ^ 
rien de cite, 

tSYROPERSA^ ptr. Cité par Cedrerius. 


SVLfiViAE, que Ton croit être les luênies que les SIL- 
VANAE. Cependant si SVL était la Minerve des //r/- 
tanrii\{[ se pourrait que les SULEVIAE eussent quelque 
rapport avec la déesse SVL. Dans une inscription de 
Niiues , Orelli , Mo. 2 o5i ^ on trouve SVLEVlA 
réunie à Minerve, ü^aulres inscriptions, N®». 2099, 
2iüO, ^101, présentent les SVLEVIAE, et les déesses I 
SOLIMAUA, ÎS®, 2o5o , d’une inscription de Rourgcs; 
SVLiSAIAR.^, M®. 2o52 J d'une inscription d’Angle¬ 
terre; SVLFAE, N® 320 , d’une inscrîplion de Lau¬ 
sanne. Ce sont probablement les inèiues divliiilés 
adorées par les Sntanni et les peuples celtes cl ger¬ 
mains; et serait—ce trop hasardé de rapprocher le nom 
de SVL des mots soui et seeie ^ qui, en anglais et en 
allemand, signifient l’ûfïîC, et d’y trouver des rapports 
intimes avec l’.Vihcné , la Minerve des Grecs et des 
Romains, la déesse de l’intelligence, née du cerveau 
du maître des dieux, et qui présidait au développe¬ 
ment de toutes les facultés de fâme et de l’esprit ? 
— Si SVL est Minerve, Je nom de Swliinvs ou 
SVLNVS , qui est le même avec une contraction, au¬ 
rait répondu chez les Hritanni à ceux qui, chez les 
Grecs, venaient du nom à'Athéné^ Minerve, tels 
AthénaioSy Athërtee^ Athénodore, efc.j et l’on re¬ 
trouverait dans les noms divers, avec des variétés d’or¬ 
thographe ou de prononciation : SVLE-viæ, syl-FAE, 
SOLt-lWARA, SOLIS’MARA, SVLIS-MAIlA , la même 
racine SVL ou SOL. Il se pourrait que ce SVLINVS 
eût sculpté les chapitaux et les ornements en pierre 
commune et d’un travail très-grossier d’un petit tem¬ 
ple corinthien dont on a trouvé les débris à Ba h. 

SYADRAS ^ sT 31 -1 1 | L'it CHARTAS. Aboyez ce dernier. 
SYMPHORIEN, siat. ebrét. Orl. ??? roy. CLAUDIUS. 

^ ^YMPHORUS (M. LLPICJS), affranchi peut-être 
de Tr^an; FLATF HAHIf^S A KHI ET AR¬ 
GENT! MONET.y pouvait ii’etre qu’un fondeur de 
flans d’or et d’arg. de U monnaie, GliUT., p. Gi8, ij- 
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* TACONIDES, pir. d e vases. ^ TLÉPOLÈME. 

^ TALIDÈS, ptr. Son nom sur un va*e peint de très- 
ancien style. TAAE1AE2 EHOIE^EN. MlLtlN, 
Peintures àe vases y etc,^ t. 2 , pl. 61 ; Gai. Myth.y 

pL CXXXI, No 4go. 

I' VLUS ou A ITALUS, prétendu neveu de Dédale l’an’ 
cien; stat. Diou, SiD. ???. V^oy. ATTALÜS, CALÜS, 

TARCHESIUS, arch., Vitr , IV, 3, 1 . IlcAcluait l’ordre 
itorîque des éJilices saciés. 11 paraît ancien. 

^ TARSDS, gr. f. ??, Her culc, cité parBracci comme 
douteux, d’après la Smith, de Gori. 

J, TAURÏSCUS de Tralles, sc., tils d’Artémidore, dise 
de Mcnècrate, frère de 1 . Apollonius de Tralles. 
F. vol. sulv. aux St, AMPHION ET ZETHUS, ou 
ie taureau Parnèse, De Rhodes il avait été 
transporté à Rome dans la colJ, d’Asiiiius Pollion. 
Deux belles pierres gravées anliques, d’époque incer- 
triinc, présentent le même sujet avec des diflérences 
dans la disposition, cc qui peut tenir à la nature et 
aux exigences de l<a glyptique. Ce ne serait pas une 
raison valable pour ne pas rectinnaître avec i^inc— 
kelmann et ses commentateurs, d’après la beauté des 
parties antiques de cet énorme groupe, que ce peut 
être celui dont parle, en quelque mots, Pline, I. 36, 
c. 4 ? dont l’inscript, a disparu. Il sera question 

avec détails, d.ins le volume suivant, de cc groupe qui, 
du la promenade delà Vilia Reale^ où je l'avais laissé 
à Naples en 18 [3, a passé au Musée royal Bourbon. 

‘J. TAURISCUS, ptr, Pline, I. 35, c. 4o, vol.suiv. 
aux Peintures CAPANÉE. 

3. TAURISCUS, areb,, construisit un pont sur i’Al— 
phée à Mégalopolis en Arcadie. BœCKH, C\ Insc.^ 
1. 1, p. 710, N*> i 53 y. 

* 4. TAURISCUS, gr. f. ???. Montagne et au- 

«tessus lu Soleil. Gori. J^7or., t, 2 , pl. i4i 

No, 1 ; Bracci, t. 2 , p. 285 . 

TECTÉE , stat., nommé IDECT 3 E par Athénagorep 
contrat Grnpc,, p. 2C)3. Voyez ANGELION. 
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* TÉLAS, ???, Voyez GELAS. 

i. TELKCLÈS, stat., arch. de Samos. AthÉnag>) 
p. 2^3; Thiersch, £/?., II, p. 34i 56; Mul., 
p. 99 ; SiLLiG. P^. vol. suiv. aux St, APOLLON 

PYTHIEN. 

l2, TÉLËCLÈS de Samos le |eiinC| stat. 

1 . TÉLÉPHANE de Sicyone, ptr, PtirsE, 1. 3e, c. 5; 
rien de cite. 

<1 

ii 2 . TÉLÉPHANE, Phocéen, stat, V. voî. SUIT, aux Stt 
APOLLON. 

ÜTÉLÉSARGHÏDES, ,sc. V, vol. suiv, aux St. MER* 
CURE TÉTHACÉPHALE ou à quatre têtes. 

Î TÉLESIAS d’Athènes, stat. vol. suiv. aux St. NEP¬ 
TUNE ET AMPHITRITE. 


Vil /.? 

I. J). .15(1. 

\[\J 

1 . p. 4pt)‘ 

iXa? 

I. p. i 83 . 
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TÉLESTAS, Stat. Voyez ARISTON Wl. 


TÉLOCHARÈS. Voyez LaOCHARÈS. 


TENICHUS OU TYNNTCHUS, SC.??, selon M. Welc— 
Iter, Syil., No 182 , THNIXOS (ou TYNNIXOE) 
EnOlÉl APTEMIAI 60 a 02IAI, inset*, trouvée, 
d’après Procope, S. Goth., IV, 2 2 , sur un vaisseau en 
pierre consacré en Eubée, par Agatuemnon, à Diane 
Boiosla^ qui, sous ce titre. Je même que sous celui 
de Lochîa^ pouvait présider aux accouchements. 
Voyez W'^EECK., / 6 ., p. i58. 

'* 1. TEUCER, gr. f. TGYKPOY {sic), tète d’Anii- 
noüs. RaspE, No I i,6hx. — TEYKPOY, Faune te¬ 
nant une couronne, corn., ml., ov., 0,012f". sur 
0,01 ; d’abord à Stosch, ensuite au grav. Le Guay, 

et depuis au comte de Carlisle. WTnckelm., Mon. tn,, 
t. t, 7 r. preV., p. i 4 ; C. Stosch,, p. 2.'Jo, No 1494? 
LiPP, , I, p, 186, No 470Î DE MtjRii, p. 119- — 
Guerrier assis, peut cire Achille, présen¬ 
tant d’une main un casque, de l’autre 
s’appuyant sur une lance; bouclier au 
pied d’un tronc d’arbre, WinCKELM. , lyion. 
m., p. 167, N® i2(>. — TGYKPOY {sic). Hercule et 
Iule : le héros nu, assis sur un rocher, 
recouvert de la peau de lion, attire 
à lui lole nue; améth. int., ov., 0,026”’. sur 
0 , 0 i 8 , 5 ‘". aetref. à l’abbé Andrcini, auj. au gr.-Juc 
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4i* fosc. Stosch , pl. 68; Gori , Flor., t. 2^ 
pj. 5 ; Lipp., r, p. 222, No 602; DeNH, p. 70, No io 3 ; 
V'^^inckelm,, t. I, p. 22; H. A^’, 1 . 7, c. I. § 4 ^» t. 5 , 
p. J 26; Art du dessin ^ c. § * 49 » v, 7, p. 2oq, 
Mon. in.J Tr. prél.^ p, 86; BracCî» pi. Ii2; RapokI; 
pl. 3 , No g, sans nom; Raspe, No 612g. — Bonne 
copie de Burf-h, sifjnée TGYKPOY. Raspe^ N® 6 [ 3 i; 

— tine autre par Brown, N® 6182; — une autre avec 
le noru de CARPUS. MiLtirc, OqI. Mytli.^ pi. 122, 
N® | 55 ; Intr.^ p. î8g. — Visconti, t)p. var.. t, 2, 
p. I 25 j pense que Teucer peut être antérieur à Au¬ 
guste , et p. 22y, que ce groupe dHercule et d’Iole 
peut donner l’idée de celui dont faisait partie le torse 
du Belvédère, idée suivie avec succès par l'iiabiic sta¬ 
tuaire Flaxmaiin dans une restitution de ce groupe. 
Lippert, I, p. 52 , No 118, attribue à TeüCeb une 
t 0 t c d e M i n t r V e , corn., in. — ’l è t e de vieil¬ 
lard, amélh., int-, ov., o,oi 3 oï. sur 0,010'".; coü. 
do La Haye. De 'I'homs, pl. 6, N® 8; de Jonge, 
p. i 4 /» N® g. — (Le nom de TtUCER se trouve sur 
plusieurs pierres moderne.'!, entre autres sur une mau- 
vaîse intaillc représentant Hercule portant sur 
ses (• p a U I e s une femme qui tient une 
O O n r O n n e d c (leurs. Note de M. J^ubois.) — 
Foyez V, I, P. 2, p. 666. 

"2. TKÏJCER cis. Pline, I. 33 , c. 65 , dît qu’il élait crtis- 

torius, et Ton entendait par crostoe des ornements en 
or ou en ai-ficnl qui s’appliquaient stir des vases de 
métal et s’ôtaient à volonté ; le terrible amateurVerrès 
les reebei cliait avec soin, 

* TELSIALÈS, f^oyet ZELXIADÈS, 

* dHACÉTAS, gr. 1 . ??. THACETA, Hercule et 

Oiu pli ale, souf. de Stosch. Raspe, No 6145, 

^ THALAMUS (P. LüCRINTUS P. T sc. de vases^ 
A. COKINTHIS FABEIi. Inscrlpi. de la colL du 
tard, de Carpi. Grut., p. 63 g, 8; Marini, Atti, etc.^ 

p, yio; Orelli, No 4 **^'* 

TilALAClO (C JUMUS) , aff. de Mécènes, fd. et 
cis, de figurine.';, MAECENATlS LIBERTO FLA- 

rrRÂltlO SiaiLLARIARIO. Grut-, p. 638 , 6 . 

rn ALÏiS de Sicyone, ptr. DiOG.-L., 1, 38 ; rien de cité- 

THAMilRÎS pour THAîMYRUS. Dolce, Denh, 























DES ABTISTES PE l’ANTIQUITE. 


•J l .1 


' 

p. 

♦l.THAMYRUS, gr. f.©AMYPOY, Sp h î n i alU sc 
grattant l’oreillfi avec sa patte gauche de i 
derrière, corn., înt., ov., 0,020f", sur OjOiS*”.; ; 
collect. imp. d'Aulrldie. StoSCH , pl. 63; il l’appelle , 
THAMYKIS; îcî le P est fait comme un f”; LlPP., J, 
p. 3 i I, N® 924. — Dolcc, Coll. Denhy p. 4 o» 89, 

nomme ce graveur Til AMAKIS. ' BraCCIj pl* J i*i ; 

DE Mu RR, p. 120; Millin, Intr.y p. 1G8 ; Raspe , 

No 129, pl. 4 » écrit 0 AMYTOY. — Yiscontî , I 
Op. t, 2, cite de la coli. de la Tarble un S p b î n s 
pareil à celui de Tiiamyrus et sans nom: pages 117, 
et 25 -% il croit ce graveur assez ancien cl antérieur a 
Aleiandre-le-Grand. C’est aussi l’opinion de Millin, 

Intr.y p. 1G8 , Sloscli et de IVlurr le font conteinporaïn 
et élève de Dioscourîdes , sans donner de bonnes 
raisons. M. de Kœhler , Arch,^ p. i 3 , veut que ce 
graveur s’appelle THAMYRAS 5 cependant le nom j 

de Th AM YRUS se trouve dans des Inscriptions. W oyez 
et DE MuRii, p. 121, ei R. -Koch., Lett. licA., 
p. 53 . — (Guerriercasqué à côté d’un che-| 

V a), pierre moderne avec le nom de TH AM Y RIS; I 

col), du prince d'Iserobourg. î^ote de il/. Dubois!) | 

— Enfant assis, camée dont il y a plusieurs répé¬ 
titions , ce qui prouve la célébrité de l’original. Cay— 

LUS, I, pl. 45, jS®. 2 ; Eckhel, Choixy etc.f pl. 3 o ; ' 

R.-Roch., Lett. Scb.y p. Sa. i 

•^‘2. THAMYRGS ( L. MAELIUS L. L.) FASCV- i 

LAtilUSf ? cis, Inscr. à Saint-Cbrysogone à Rome ; 
tirée de Mazocliî par GrUTER , p. 643, N®. 4* Hk 
Murr, p. I 21 . 


rHEOCLES de Lacédémone, sc. vol. suîv* aux St. 
ATLAS soutenant le globe. 

THÉOCOSME de M égare, stat. F. vol. suiv. aux St. 

HERMON. 

THÉOCIDÈS* aicb. ViTR., VU, PrwJ',^ § i4- 

1 . THÉODORE de Samos l'ancien, stat., fils de Rbœcus 
et frère de Télcclès l’ancien. Diod. de Sic., T. 98; 
Pline, l. 7 , c. Sy ; 1. 34, c. 19 , 22 ; l. 35, c. 4'^î PaÙs., 
Arc.y c. t4) 5 ; Dœoi,^ c. 4 g • î Fboe.y c. 28,3; 
Diog.-L., l, tï, § io3 ; Athénag., Légat. y p. 292 ; 


\ 1 h 

1. p. 5ü6, 


1. x>* 




•J 


vn bc 

L p« 494* 







































Sîr'clft 



Ti^tLE ^LPIIAlÉTiyLn 


Hesych. miles. ; Thiersch , Ep ,, p* 34 J Mul., 
^iEffiri.y p. 99; SlLLlG. vol. suiv. au* Sf. THEO¬ 
DORE (le S-inios ; soti porirait. 

2. THÉODORE de Saints le jeurte, fils de Télë- 
clès le jcuTie ; cis. en arg. HÉp»od*, 111, 5i ; Eaus., 
4rc., 14 , 5; Phoc.y c. 38, 3; AthÉn., XI, p. Si'j, 
s(ir Tanneaii de Polycr.Ttc ; Lessing, Epîst. aniiç, ^ 
I. I, p. i 3 (>; Millin , Intr.y p. 167 ^ de Mürr, 

р. 121 ; Thiersch, Æ/j., H, adnot.y p. Sy; Siilig. 
iVTélanges d*antifp du C*®. DE ClaraC , p, 25 et sniv. 

.‘î, TlIÉODORE, ptr. Il SC pütirraîi que ce fût un de 
ceux que cile Diogène-Laerce. Pline, I. 35 , c. 4 o, ^o. 
vol. suîv. aux Peint, ATHLÈTE se frottant. 

i. riIÉODORE, ptr,, élève de Nîcosthènc. Pline, I. 35 , 

с. 40t 4^ » rien de cité. 


\lld 

Ip Soit 


I 


îiiû 
I, p. 9P7, 

■J 


5 . THÉODORE Pliocceif, arch. H écrivit sur le thoiusy 
p:irtîe du temple de Delphes- ViTR., VU, Præf,y § 12. 


fp, THEODORE de TKèbcs, stat. Droü.-L., ^ïristip. fin. 

7 . I'HEODORE, ptr, citépar Polériion, dans DlOGÈNE- 
Laerce article a Aristippe* 

8. THEODORE d’Athènes, ptr- cité [^ar Ménodote. 

Diog,'’L., id, 

it. THÉODORE d^Ephèse, ptr.cité par Tliéophanc, dans 
son ouvrage sur la peinture ou le dessin. UiOG.-L.,//i/V/. 

10 . I'HEODORE, fils de Porns d’Ar^os, sc., avait fait 
une st.atuc de Nicis, fille d’Andronidas, consacrée à 
Gérés (AAMATPI), à Clynienus (dieu infernal), et à 
Proserpine (KOPA 1 ), pour |.i ville d’ilerrnione, en Ar- 
goiide- La fui de l’inscription porte ; ©EOAOPOE 

nOPOY APrEIOZ EnOlHZE. Bœckh. f;. 

I. i, N°. 1197. roi. suiv. aux iSV. NIGIS, fille 
d’Androiildas. 




? 


11. THÉODORE le Silcntiairc , ing, arch-, ?. sous J us- 

« « I 

iiiiien. 

P" 

TUEODOTK. P oy. Letrgnne, Lftlres^ efc.y p. 4 hqi 

5 h 7 , 571, pour THÉOM VES rE et ’l'HÉON de Sanids. ■ 

1. 'niÉOi'VlNES'i’K lie Sardes. î\ vol* SUïV. Oiix 

AGKLXS. 


VI 

1. p 841 
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DES ARTISTES DE L ANTlQLITE. 


•2. TIIÉOMNESTE, ptr. V. v»l. sulv. Peint. IlÉ- 
nOS peints. 

THÉON fleSamos, ptr. f', vol, siiîv-aux Peint. CL^ — 

TEMNESTRK. 

l’ilKOPllILUS, cis. en fer, fit un casque inagiiifique 
pour Alexandre-Ie-Graiid. Plut-, Al. ^ 3 lï ; 

lE-liOCu., Lett. Sch..f p. 90, 84. 

THÉOPROPUS d’Eftîne , stat. vol. suîv. aux Si. 
BŒUF en bronze. 

THÉRICLÈS de CorintbeI habile potier en terre, en 
bois et en or ; ît vivait du temps d’Aristophane. liEN- 
TLEY, Opiisc. pbîlol.^ p. H et 2 iG; Sti.i.iG. 

THÉRIMAQUE , stat., ptr. avec ÉClilON. Pline, 


•2. \ 


1 . 34? * 9 » f 1 * J c. 


» 9 


THÉRtJN de Béotie, stat. vol. sulv, aun St. BAC- 
CHUS h Thesp îes. 

i. THRASON, stat. P', vol. suiv. aux St. ATliLÉl’ES 
et HÉCATÉSIUS. 

* 2 . THRASON de Pellènc, sc. Il en est question dans 
une inscr. grecque venant de Buthrote en Epirc, et 
faisant partie du Musée î^ani .à Venise. Ce 7 ///i-./.î0iV 
était probablement du temps de Trajan ou d’Adrien, 
BfECKH , C. Inscr,^ t. 2, p. 9, N®. 1823. 

THIU\SyLLUS, gr.f. ???. De Tboins, pl. b, 5 , 
restilue ainsi les lettres AAOY, qui se prêteraient tout 
aussi bien au nt>m d’//f’z.i.L"j. — i\I inerve assise 
tenant un masque^ pâte, fragni., int.; partie su¬ 
périeure restant o,oi 5 i“. sur o,oi 3 f^. 

THRASYMÈDES de Paros, stat., fils d’Arignotus. 
, vol. suiv. aux. St. ESCULAPE en or et ivoire à 
Epidaurc, 

THYLACUS , stat., frère d’Onæthus. Paus., /iV., 3, 
c. 23 , 4 • 

THYMïLUS, sc. F. vol. suiv, aux St. BACCHUS et 
CUPIDON. 


^ THYOSUS, gr.f. ??. ©YOCO, autel de Jupiter 
surmonte d’un aigle, pâte, int. ov. , 0,012 
sur o,oiüf«. De Fhoms, pl, (3, 1 S°. 2. 


in 


üi 

\T c 

I, p. 578. 

VJ f 

I, p. 571 . 
IV 


IV tîa 

1, p. 5 u(j. 


IV r 

I, p* 567 


II 


> - * 





















































TMjr.E ALI'H ABFTiqUE 



'i'ICHiCDS, arcli. ?. Donati, Imcr.y Stipplctn,^ p. 2 o3, 

■}. ; BaACCf, I. 2, p. 274. 

riMÆNKTE, ptr. r, vol. suîv. nux PeinL LUTTEUR, 

riMAGOR-VS fie Clialcis, ptr. Pr,[iVE , L 35, c. 35, 35. 

!. TIMANl'llE (Je Cythnos, iitr, vol. suiv. aux 
Peint, AJAX ET ULYSSE. 

1, TlMAIv'niE, ptr. T^. vol. •SUIV. aux Peint. PEL— 
LÈNE ((jOJiibat de). 

i l^lAKCliïOE (1 Athciics ÿ $tat. et sc. vol. suiv. 

aux APOLLON CITHAlŒrm. 

11MARÈ3E, ptr., fille de Alioou le jeune. V. vol. 
suiv, èu:< Peint. DIANE, 

H.MA 1 \QUE, stat., fils de Praxitèle. Pline, 1 . 34 » 
0, i<), init. 


Sîf'clps. 

I* 


\ c 

t» p, 53 ], 

V d 

I, p. 542* 

lu ^ 

I. p. 939, 

II h 

I t p. 610 
et 3t47' 

? 


il MO CLES, stat. Trav.'iilla avec Timarcliide. PliNE , 
I, 34 , c. ly, 3G 

TIMOCRATES. Voyez DINOCRATES. 

TIMOAIAQUE de By/.aucc, ptr. Pline, 1 . 7 , c. 3^; 
1. 35, c, 4o» 3o, 4* f Philostii., A poil, tyan.^ II, 10 ; 
Ovil)., liist,^ II, 5*25; Append. AnlhoL Pal ^ t. 2, 
p. (j48, ^*^7 j Auson., Kpig.f 22 ; Heyn., Prise, 

art. opp. ex epigg.y etc.^ p, 114 t StLLIG- V. vol. suiv. 
au X Peint, A J A X. 


TIMON, stat, V, vol, suiv. aux St. ATHLE'ms. 

TIMOTHEiE, SC. et ? slat. Voyez vol. suiv. aux St. 
ATHLÈTES ET DIANE. 

. .TIOXOX. P'oyez ANTIOCIIüS au Supplément. 

'i lSAGORAS, stat. en fer. V. vol. suiv. aux *5V, HER¬ 
CULE combattant fliydre. 

TISANDRE, slat. Pails., Phoc., c. g, 4* 

TISIAS, stat. P. vol. suiv. aux St, A IllLÈTES. 

7 I 

i . ISICR ATE de Sfcyone, dlèvc de Xdnucrate ou d’Eti- 
thycrate fils de Lysippc; stat. /C vol. suiv. aux <St. uIGE. 

^ 2. TISICRATE , sc. Sur un marbre découvert près 

d’Albano : TEIZIKPATHr EnOIEI. Vrsc., Op, 

Vnr , t. 2, p, 82. 


lÿpÉ> SË'lii 

Il b 

If p* 61 O* 


I 

r, p, 63 t^ 


IV c 

r* P* 573 

el 660 * 


? 


IV d 

I, p. 542 < 

? 

» 

IV d 

ï, p. 595 , 
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DES A.KTISTES DE l/ANTIQUITE. 


* 1. rrnus, SC. Son nom s'cst trouvé sor la i>ase 

(l’un groupe, d’un guerrier armé et d’une 
femme velue à la romaine, d'ri’iVS FE- 
ClT. lioiSSARD , Anfiq, et Inscr.y p.irt. II l, fig. ïji2; 
UrACCI, t. 2, p, ay'j, 

2 . TITIUS GEMELLUS, sc., fit son propre liiistc. 

ÜSANN, SylLj p, 4 »> 4 - 

TITYRÜS- J^oyet TYIRUS. 

!,TLÉPOÏjÈME de Cyliîre en Phrjgîe, ptr. , frère 
de liîéron; modeleur en cire, aidait Verres dans ses 
dilapidations en Sicile. CiCEB., f^err.y 4 j 

^ 2 . TLÉPOI.t'’ME, ptr. de vases. TAENTTOAEMOX 
ME nOIEZEN. ù)l. Cnn.y N®, i ^jg. — On I e irouve 
aussi écrit (T) AENnONEMOZ ^ MEHOIEZEN 
et TAENTTONEME : CNYNYON. Ces d< riiîers mots 
altérés et inintelligibles sont dus à l’impéritie du 
peintre de lettres. Gerh,, C. t. 3 , p. i72,N'^, 66i, 

a y 178, 693. — TLÉPOLKME et TACOMDKS, 
TAENHOAEMO En, TAKONIAE^ EAP, TjA- 
POiuÈME a ùlit !c vase , ^aCoüidEs Va peinty sur un 
vase de Voici de la coll. Candelori, Gerh., C. A.y 
t. 3 , p. 178, N°. dfjS î p. î8o, >î®. 729. 

^ TLÉSON, fiU de Néart^uc 1 ptr. de vases. P, de Cai 
ire. cent., Nos. S ^ L’mscr. porte dans le catalogne : 
TAE^ON KO NEAPXO EHOI E^EN, mais il (laraîl 
(jue ce doit être T l.EiCN HONEAPXO, etc. Il se 
trouve deux fois sur des vases de la ntème collection , 
deux lois d.ans celte du marquis Fcoli. GerH., (J, A., 
t. 3 , p. 178, N^, 691 , et deux fols encore sur une patère 
de ce peintre (colL Durand), peut-être de la même 
époque que nos inscriptions athéniennes du Musée 
Royal, Nos, 522 et 222 bis ( 4^7 av, J.—C.), où la se- 
comic, avec la meme écriture que celle .du vase, 
offre, col. i y lig. 4^» nom de TfE^ONlAEX. 

* 1. TP.AVIUS ,ï.) AIÎGENTILLÜS AURIf'KX 

Ce surnom ^Argenlillus venait sans doute de son état 
et de son habileté à manier l’argent. 

2 . TRAVIUS ACUTLS, affr. du précédent, AU- 
RIF Inscr, trouvée à Araeria^ en Kspagne ^ près 

— L’un et Tau Ire 
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Sî*.‘cles. 
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lie Saînt-Roch, Grut-, 1^17» 
omis pc"*r Tlaonl-ttochctte, 
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TABLE ALPHABETIQUE 


.1; TROPHON. Aboyez GROPHON et PXPIIANTUS. 


TROPHON 1 US. AGAMÈDE. 


in 


(Pabord coll. Arundel, depuis au 1), de ilarlborougb , 
t, 1 1 p- 5 o. Stosch, p], 80; SpoN , /{ec//., p, 87, 
ÎS°. 3 J avec une mauvaise gravure , de meme que dans 
jMoNF., yl. 11 ., t. 1, pl. lai, ÎS°. 1; WiNCKELM., 


que J'nypHoy a donné à l’Amour un air plus enfantin 
et des ailes courtes que l’ancien graveur PHRY- 


GILLUS; Rracci , pE ii 4 î »e Murr, pl. 132 j 
Vise., Op. vai\y t. 2, p. 192 ; Millin , Gai. 
pl. 4G ^9^ î p. *71» Raspe, N®. 7199, 

pl. 42. — .... <Pf^NOC , même sujet, moins Lien 
que le préce'dent, paraît une copie. V ISC., loc. ci't.; 
corn., iiit.j coll. du roi de P^aples. “• TPYOi*lN, 
Amour sur un lion, corn., int., belle gravure j 
coll. de La Haye. De JoNGE , p. 148, IS®. iG; Raspe, 
fv®. G68G. — TPVO-O-N GrrOXI , pompe ti’iom- 

pbale, jaspe, înt. Raspe, i 5 , 544 -— TPYOONj 

combat de Diomede et d’Enée, séparés 
par Apollon, corn., int. Caylus , /ffc., t. 1, 
p. 53 , 3 ; col!- de La Haye. De Jonge , p. i 5 i, 

ÎS°. 12. — M. R.-Rochcite, Lett. Sch.y p. 53 , IS^. 67, 
dans son article sur Turp/ioy ^ où il reproche des omis¬ 
sions à M. Sillig, aurait pcut-êlre pu dire un m ot de 
cette pierre. •— D’après une épigr. de VAnihol, 
Rrunck, Anal-^ II, 243, indiquée par Aisconlî, 
Op. var,f t, 2, p, 119, et qui parle d’une figure de fa 
nymphe Galène ^ gravée sur un béril oriental ]tar 
TBypJioy^ il paraît qu’on peut le placer avec Addéc , 
auteur de l’opigrarame, sous les rois macédoniens 
successeurs d’Alexandre. 


* TUDICELLIUS. rojez RUSTIGELLIUS. 


rURIATsUS deFrégelles, ou plutôt F'regenœ^ en Etru- 
rie; T'regellœ était chez les Volsqucs près du Lins, 
le GarîgÜano ; plast. V» vol. suiv. aux St. JUPITER 
en terre cuite. ^ 


TRYPHON, TPYOaN enOlGl , noces de Cu- 
pidon et de Psyché enfants, voilés, te¬ 
nant une colombe, conduite par deux 
Amours et l’Hymen portant une torche,- 
cam., sard. à deux couches, le fond noir, les figures 
couleur de chair pale, ov., o,o 4 |'"* sor o.o 36 ' 


//. A.y f. 8, c. 2 , 5 27, V. 5 , p. 207 ; il lait remarquer 


% 


Siècles. 




VJ« 

b P* 499- 
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DES AUTISTJÎS DE l'ANTIQUITE. 


•A 2 I 


TURNUS, stat. vol. suiv. aux Sl L/VlS, 

TÜRPILIUS, venete italien, ptr. PlinE, l. 35 , c. 'j. 

1- 'i’YCmUS, ouvrier en métaux cité avec IC^ÏALIUS 
par iloraère. ??? 

^ 2. TYCHITJS, ptr. de vases. TVXIOZ. Gerh-, C.A.y 
t. 3 , p. 17», N°. 701. 

* TYIRIUS (L.) ou plutAt avec HaRenbud» TITY- 

RUS FLATURARIUS DE SACRA PIA.mu- 

RATORI , 983, 5 ; OreLLI , N®. 4 t 93 . 

V, 

« 

VALE1STINIEN. Cet empereur, selon Animien Mar¬ 
cellin, prenait erancl plaisir à peindre. Amm., XXXI, 
9 , 4; Aür. Vict., Epii.t c. 45; R.-Roch., Joum. des 
Sa<A.^ mars 1842 , p, iGG. Voyez HEUOGABALK J 
ALEXANDRE-SEVERE. 

VALERIUS tVOstie, arch. Plitïe, l. 36 , c. 24» *• 

* YARRItfS (K. ÆMILIUS), de la tribu Quîrina, 
arcK, mi lîtaîrc. K. AEMILIVS K. F. QVIRINA 
VARRIVS ARCUITECTVS EXERCIT., etc. Do- 
NATi, Itiscr.^ Suppl, ^ 1 , p. 38 , I ; Rraccx , t. 2, 

.75. 

VITALIS (TIR. CLAÇDIUS), arch. Inscr. de la 

coll. du card. de Carpî sur une urne de marbre de 
Carrare. Grut., ]>. Ga 3 , i; Monte., Autîq.^ t. 5 , 
p. 9S, pl. 87; Ald. Man., Orthogr. rat*^ p. 535 ; I 
BrÀcci , t. 2, p. 275. 

* VITELLIANUS (SEX. VEIANUS), de la tribu Qui- 
rina, arch, UoKi, Inscr, antig.y p. 3i7, 6 ; Bracci , | 
t. 2, p. 275. 

i, VITRUYIUS (MARC. V. POLLIO}, arch. 

* 2 . VITRUYIUS (LUCIUS V. CERDO), affr. arch, 
Inscr. trouvée sur Parc des Gavü à Yérone. Maffei , 
Ars. crit, L,y p. 197; Grut., Inscr., p. 86, 4; 
Orelli, N®. 4145. 

* YOLACINUS, areb. Murat., IVov. Tfies.j 2, 976, 4 ; 
Bracci , t. 2, p. 275. 


? lY 
I* c 

I, p. <199. 

? 

'■> 

P* ^77* 

:> 
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I c 
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TAliLE ALPHAÎETiQtE 


VOLSIUS, pir. üu plast- Tite-LivEj I. 3, c, i3; 

IjRACCr, t. 2 J J). 275. 

VOSPORUS, arcli. Eusec., Prep, l. 10 , c. * 25 ; 
UracC[??. Peut—é(rc est-ce le même que PHOS- 

PHOîas. 


Sîrcks. 


X 


XA ou =A. Vüjet SO ou Zn. 

i- XÉNOCLÊS -\lli(*ntcn (liulêrne de Cl»olarge, areïi., tra¬ 
vailla au teuiple de Cdrèsà Alhones. Plut., /Vr/c/,, i3. 

2. XÉXOCLÈ$,pir. de vases K^ENOK 1,E^ EHOlE^E 
sur line patère de la coll. IJurand, avec trois sujets 
iioniéi iques. 

XEXOCRATES, stat., élève dEuthjycratc ou de Tisi- 
crate. Petne, ]. 3C c. iq, 23. Quoiqu^l eût beaucoup 
travaillé on ne cite rien de lui. 

XLNOCllITE, SC,, travailla avec Eubius. 

XENON de SIcyone, élève de Néocics; ptr. Plise, 
i. 35 J c. /jO, \ rien de cité. 

XKNOPILVNTE, stat., filsdc Charès, Bgsckh, C.Inscr.^ 
t. i,No. 336. 

XÉNOPHILE, SC. royez STRATON. 

XÉNOPHON d'Aibénes, stat. P", vol. siiiv, aux St. 
l’OR'lÜNE (LA) tenant Plutus entre ses bras- 

3. XÉNOPIION de Parus, stat. DiOG,-L., ii , 5() ; rien 
de cité. 

XlPIlIAS, gr.f. ? ? ?. L’emper. Constan ce .à 
la citasse d’un sanglier; coll. Rinuccini à 
b'Iorence. Oberl[TV, eucycL^ P* 

—> iVJiUîn croit que XiPHiAs est le nom du sanglier, 
dont les défenses étaient comme des épees, Htoot ??. 


7 . 

^ ZÉNAS,sc.??, fils (l’un Alexandre. 2HNA ^ AAEEEAN- 
APOY ÉnOlEI sur un beau buste du Musée de la 
coll. Alba ni ^ et 7ENA5I b ETTOIEI sur un autre Je 


> 


lllô 

ii p. Sgï 


« 


ir b 

i> p. 711. 

;> 
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IV A 

ï, p. 558. 
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DES artistes DG l/?rTlQy ITE. 




1 a niêiiic coll. Stosch , PreJ\, p, XIII, (|iie no ci(e 
pas M, Raoul'Kriclioite , Jmi. iSr/i., p. ()i, ]S°. 88, 
i|ul n’allùgnc que limccî ; ccluî-cî , t. 2, p. al”»*), dit 
que Dati, fritte de p. 118, a lu AINAH, mats 

lui (lit avoir lu ZHNAS. 11 reste toujours dos iloutes 
stir ce dotildo nom floniié au meme sculpteur, et 
ainsi que le fait oliscrvor avec raison M. Ilaoul-no— 
cliette, M, Sillig n'aurait pas du eu (aire doux artistes. 

ZKNODflIÎK, stat, PlIjME, 1 . 7, c, t8. P. vol, suiv. aux 
Sa iMERCURK colossal. 

^ ZIÎNON d’Aplirodisîas, sc., fils d’Allînès. ZHNi*lN 
ATTIN.. A 0 POA 1 ZIEY 2 EHOIEI, écrit sur la 
bordure d’un vétenient d’une statue sénatoriale assise 
de la villa Lndovisi. WiNCKelm,, H. A.^ t. (>, P. t, 
p. 278; P. 2, p. 34J ; I. 7, p. '287, et les notes de 
Meyek et de Schutze; lïuACCf, t. i, p. 275. — V'îs- 

conti, Op, var.y t, i, p. 9.8, a te premier bien expliqué 
ce monument.— ZHN^YN AOPOAEICICC GFrOIEI 
sur une base de statue trouvée à Syracuse, GuAL- 

TiERi, 1S°. u 8; Tor-Keaiuzza, cl. vil, N®, i5, 

p. fiq ; R. Roen., iMt. Sch.^ p. 91, N°. 89, 

1. ZEGXIADÈS, stat., élève de Silanlon. D’un passage 
fautif de quelques Mss. de Pline, l. 34 , R- on 

avait fait de ce nom deux .statuaires, ZfciCXlS et 
IA DES : iM. Sllllg a rétabli la vraie leçon. 

^ % ZEGXIADÊS , SC. Ce nom inscrit sur la base il'iin 
bermès sans tete de l’orateur llypérides de la villa 
Vlassinii, avait été lu Tl'AlSWVtS ; mais A'^iscontî, 
Tcoit. , t. I , p. 272 , pense que ce doit cire 

ZEÜXIADES. rayez Spo^, 3 ftsc., etc,y p. 1:17. 

^ 8. ZEUXIADÈS, peintre de vases. ZA/iAAE/, 
? pour ZEVJ'IAAEJ' EAPAO/E, sur un vase du P. de 
Can.; Pi.-RoCiî-, 7®. linllet, Pthussac y i 83 i, p. i 58 . 

1. ZEUXIPPE d’IIéraclée, ptr. Plat,, Protayor., p. 3 i 8 ; 
Bœckh , C, Inscr.y t. I , p. 0 o 3 , jS°. 1220; rien 
de cité. 

2 . ZEUXIPPE, fils de Pbiléas. Foyez PHILÉAS. 

1, ZEUXIS d Héraclée dans la grande Grèce, ptr., plast. 
On est surpris de ne voir citer que si peu d’ouvrages de 
ce grand peintre, febmile de Parrbasius , et qui avait 
tant travaillé. Pline est celui qui en parle le plus, 
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!. 3 j, c. 9, 3 G. 11 y en a quelques mots dans LuClEN ^ 
Zei/x,y t. 4 » P- l 2 S;Tirnon, éil. d'iïcnisterh., p. 128; 

Plut-, I*erir/., i3; Æhen , //., 11 , 2 ; IV, 2 ; 

et il doit paraître assez cxtraortlinairc que Pausaitias 
ne dise pas un mot de ce orand peintre. vol. suiv. 
aux Peint. ALCMÈNE. 

^ 2. ZEUXIS, affr. de Livic , aurifex i cis. Gom , 
fiolnrnh.f p. i 5 o, N®, —• Omis par IVl- Raoul— 

Kochette. 

;î. ZEUXIS. Ployez ZEUXIADÈS. 

ZMÏLUS. Ployez SIMILIS et EMILUS. 

ZMARAGDUS (C. FUFIUS) MAliGARITAlilUS, 

Peu l-êtrc ii’était-il que luarcliaiid de perles , joaillier 
ou sertisseur et metteur en œuvre. ReineS., cl. XI, 
110. Il se pourrait que l’état de C. P^UFiuSy af- 
franclii de la famille consulaire Fufia, lui eût fait 
donner le surnom de Sntarap'dns ^ i’érneraude, ainsi 
que l’on a vu sOus Laurent de Më'licis l’Iiabile gra¬ 
veur Giovanni, surnoiiiiiié délie Ctirnwole ^ des cor- 
nioles ou cornalines, parce que pour ses licaiix ou¬ 
vrages il al'fcctionn.ait ce genre de pierres. On trouve 
cependant d'auti tîs persofniaccs du nom de Stnaraÿrdus 
qui n étaient pas mnr^ariinrn. brltUT., p. 070, 0 ^ 
b 5 i, q; Il 17, 10; 7* — S/naraffdia y inscr. du 

temps de Trajan. OitELLI, i 5 q 5 . —■ Le ^ à la place 
tle A, Ztnarngdus pour SiiiaragdnSy se retrouve dans 

Lezbius \niui' Leshius.ÇfO\^ly Culutnb.y\t. iGfi, IS®». i 38 , 

1-40 ; Zniyrika pour Sitiyrnay lü., p. 164, l 3 '). 

D’après l’étyinologie que l’on peut trouver à plusieurs 
iiunis d’artistes de diverses époques, on voit que ce n’est 
pas seulement aux premiers lenips qu’ils prirent ou qu on 
leur donna des noms ftetifs qui rappelaient La profes¬ 
sion qu’ils exerçaient et le talent ou l’adresse qu’ils y 
développaient. N’étant d’abord que de simples épitliétcs, 
fies signes de reconnaissance ou des sobriquets, ce qu’on 
appelle des noms de guerre ou d’ateliers, ils finirent par 
flcvcnlr des noms de famille ou des surnoms qui se 
iiiaintinrcnt dans quelques-unes de leurs brancbcs. Ainsi 
SC propagea dans l’illustre famille romaine consulaire 
FaiîI A le surnom de Pictor (peintre), et dans la ÏMaiiCIA 
celui de Ju^uhts ^ le modeleur en argile, le plasticien; 
et ces suriioms furent portés par des personnages de ces 
iamdtes qui n’étaient ni peintres, ni modeleurs ou po— 
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tiers. C’est ce qui est arrivé de niemc chez les modernes, 
où dans tant de raniillcs des surnoms qui en «listinguaieiit 
les inembies par leurs professions ou souvent par leurs 
défauts, se sont étitblis, perpétués, et ont lait perdre de 
vue les noms que l’on avait d''abord portés. C’est ainsi 
que l’on s’égare à travers tons ces noms de terres ou de 
propriétés affublés d’une particule et qui ont fait dispa—' 
raître les vrais noms de leurs possesseurs. Outre les noms 
d’artistes très-anciens tic notre Liste, tels que ceux d’Eu- 
cliîr, d’Etiinare, d’Kugrannnus, d’Kupalamus, de Dédale 

meme (^voyez l. i , p. 47^ » 47^? ^^4 > 4^^)» tous 
indiquent l’heureuse adresse de la main , nous en trou— ' 
vons plusieurs du nième genre ou qui sc rapportent à la 
nature spéciale du travail et qui appartiennent à des ; 
temps beaucoup moins éloignés. Le ciseleur en vases 
(jAitJS FiCTOUIUS dut sans doute, ce surnom à son talent 
de modeler (Jin^ere)^ auquel on dut les fîctores , les 
ouvriers habiles à manier l’argile.'On ne saurait 
guère se refuser ù trouver le cisclcl, le burin , le vee/us 
le cœlunij, dans le nom du ciseleur Caius CæeUîS Is- 
MENIAS, comme le ciseau, la snnîe^ dans celui de l’un: 
des pins anciens sculpteurs grecs, Smilis, qui exerça, 
son talent sur le bois pour en façonner les premières | 
statues ou les plus anciens simulacres des dieux , les 
xonna ^ liàx'jy. \voyez I. i , p. 4/^» 4/^)* — L’orièvre 
JüCtJNDUS a dù être surnommé CæuxCIUS en raison des 
procédés de sa profession, où il avait à frapper, à rc— 
treîndrc au marteau, à tailler le mêlai qu’îi 

forçait, par le retrcîril, à revêtir toutes les formes que lui \ 
inspirait son talent. —-Nous avons déji fait remarquer 
<pio TüAvrtJS AuGHNTILLUS , ciseleur sur argent, avait 
certainement été ainsi surnoiunié à cause de l’adresse 
avec laquelle il travaillait l’argent. jNlais .à présent |’irai 
plus loin, quoique ce soit un peu hasardé et que je ne 
donne celte idée que comme une simple conjecture sans | 
conséquence. Ne se pourrait-il pas que le Titus qui 
transmit scs deux noms à son afirancbi eût reçu celui 
de TrAVHJS, comme tireur d’or et d’argent? Je sais bien 

que les inscTlotions ne nous donnent pas ce mot pour 

•* 1 ' 1 ‘ • 1 * 1 * 
indiquer des ouvriers de ce genre, mais on n ignore pas 

que les Lomaîns, .à l’exemple des Egyptiens et des 

Orientaux, faisaient grand usage de fil.s «l'or et d’argent 

dans le tissu de certaines riches étolTes, surtout dans 

celles à larges raies , destinées au riche costume des sla- ; 

lues des dieux et des empereurs. Les robes de cette espèce : 

d’étoffe se nonimalent trabeatm et donnèrent leur nom [ 
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à la comédie trabeata , ce que nous appelons la haute 
conicdîe. Aux époques des empereurs romains, où les 
étnfleSj tissues d’or, d’argent, de pimrpre, de soie, fai¬ 
saient partie du plus grand luxe , du luxe des temples, 
«les triomphateurs et des Césars, on dut disiiiigucr les 
ouvriers qui menaient le plus tl’adresse à tirer les fils 
d’or et d'argent les plus fins et les plus beaux pour ces 
larges raies, que l’on comparait à des peintres et dont on 
leur donnait le nom, trabes. Serait—il très—étonnant que 
l’adresse de ce XtTUS eût mérité qu’au surnom d’AR— 
GEKTILLUS on eût ajouté celui de Travius ou de Tra— ; 
bifis? Et je ne pense pas que s’il n’y a pas d’autres dif- î 
ficuUés, qu’on voulût me chercher querelle pour le 13 
changé en V, ce qui est si commun , qu’il serait su- : 
perflu de s’en occuper. Mais quittons Travius pour pas— j 
ser .à Caius IjÆCATStlS , qu’une inscription de Cumes : 
nous apprend avoir été peut-être ciseleur en argent d’un 
îles césars : si je à\s peut-être ^ c'est qu’il ne m’est pas 
parfaitement prouvé que Var^^entarius fût, du moins tou- 

r" ''■'T* 

jours, un ciseleur sur argent, et il se pourrait tres-bten 
que Læcanus fût l'argentier de la maison d’un César et, 
qu’il liit chargé de sa vaisselle d’argent. Alais peu im¬ 
porte (ju’il fût ciseleur ou gardien de la vaisselle plate ; 
son nom de LæcAtsus peut venir de la Icecané^ sorte 
de vase ou de grand plat qui devait être en grand nombre 
dans la maison d’un césar, et que cet affranchi pouvait 
fabriquer ou qu’il avait sous sa garde. N’cst-il pas à 
présumer aussi, sans trop de hardiesse , que Lucius 
Junius PoCULENIUS 'Oasculariiis argentarius avait mérité 
son nom par les beaux vases à boire (^ocu/u) qui sor¬ 
taient de ses adroites mains? Si nous nous élevons au- 
dessus des artistes, en entendant ce mot dans le sens 
que donnaient les anciens à leur mot arlifex , qui sou¬ 
vent signifiait ouvriers, artisans, nous trouvons un ar¬ 
chitecte dont le nom, Ticmcus ou TeichiCUS rappelle 
sa belle prolcssion , l’art d’élever des édifices, des miirsj 
teiebdi chez les Grecs. 

^ 1. ZOILLS, gr. mon. ZXilAOY sur des mcd. de 

Persée, dernier rot de Alacédoine. Lelt. au 

D. de LttjneSy p, 4^* 

* 2. ZOILtJS?, fabricant de vases de Corinthe. oyez 

CALLITAXHÉ. 

« 

ZOPYRCS, cis, en arg. vol. suiv. aux St. ARÉO- 

P AGITES, 






■î 

m 


‘ ? 


y 


i 


/; 


























DES ARTISTES DE 


h ANTIQUITE. 




Slftlcs. 

■> 


ZOZIMK (AI CANULElUS)^ affr., cîs. en or et en 
arg., curieuse inscript. trouvée près de Sainl-Je-in—de— 

Latran. Grut., Inscr*, p* tiSfj, 12. 

On fait un grand oioge de cet artiste, que \ isconti, Op* var, y 
2 , p. 127, place dans les temps de la décadence de Tart, et qui 
mourut k vingt-huit ans. Il montra la plus grande prohité dans le 
maniement des masses considérables d’or et d’argent qui lui furent 
CO nfi ées. On apprend qu’il surpassa tous les autres artistes dans ta 
ciselure cioiUenne i hic arte in cœlaturn clodiami evicit vftines- 
Q»’ était cette ciselure cîoeüenne? \cnait-’ellc de nuelque Ctodius 
qui l’avait portée à une grande perfection? ou entendait-on par là 
les ateliers dirigés par un Clodtus qui s’y était distingué et avait 
fait (aire des progrès à son art ? Aï. l\ aoul-Rochette , Letl, Sch.^ 
p. 53 , est porté à croire que ce Züzihie était aussi graveur en 
pierres fines, et que de luî pouvaient être des camées connus au 
dix-septième siècle et qui portnient ce nom. f uy, Fulv, Ürs., 
/m., p. 53 ; Lessing , Kolicld*^ I, p. 27^. ïl paraîtrait cependant, 
d’après l’inscription, que c’était par ses ouvrages en or et en ar¬ 
gent que Z07.1ME s’étail fait une grande réputation. Il me semlile 
que Ai, Raoul—Rochette éiahlît peut-être une trop grande affinité 
entre la gravure sur pierres fines et la ciselure. Leurs procédés 
sont tout-à-faît différents. l,e ciseleur enlève le métal .avec le 
burin et le ciselel qu’il lient à l.a m.ain , tandis que le graveur 
présenle Sii pierre à la hnutrrollr qui l’use peu à peu. Ce travail est 
lieancoiip plus tlifftclle que i'-autre. Aussi y a-l*il heauct up plus de 
ciseleurs que de graveurs sur pierres fines. Il est vrai aussi que 
chez les anciens II pouvait en être autrement, et qu’il y a même de 
très—belles médailles où l’on croit reconnaître le travail simultané 
du burin , du touret et de la hoiiterolle. Celle réunion des diverses 
manières d’opérer de deux arts qui se louchent sans se confondre 

S ouvait donner beaucoup de moelleux à la gravure des médailles. 

e croirais aussi volonlïcrs , ainsi que Je l’ai indiqué ailleurs, que 
les anciens ont pu employer en grand le procédé du touret et de 
la boutcrollc dans toutes les formes dont elle est susceptible, et 
I avoir adapté au travail de grandes masses de pierres très-dures, 
telles que !• porphyre, les serpentins ou les opriites, et les divers 
granits dont iis nous ont laissé <les ouvrages traités avec tant de 
délicatesse, et où ces pierres, qui offrent tant de résistance à 
l’outil, paraissent plutôt pélrîcs et maniées comme de l’argile que 
taillées à la pointe d’acier et au ciseau. Alais le touret et la bou- 
terolle sc seraient alors employés d’une manière entièrement op- 

I iosée à celle dont, pour la gravure sur pierres fines, h glyptique 
es mettait en oeuvre. Au lieu d’ètre stable, le iour aurait pu se 
porter, et, pour ainsi dire, sc promener sur tfiutcs les parties du 
pourtour île la pièce soumise h son action. Au moyen d’instru- 
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raents OH de bouteroUes en fer, en cuivre, en plomb, chargées 
d’émeril, de poudre d’obsldlerme , de cristal de rocbe ou d’autres 


substances d’une dureté supérieure à celle du porphyre et d’autres 
P> erres de ce genre, mais faciles à réduire en poudre (dus ou 
moins fine par la percussion dans des mortiers adaptés à cet 

V' i-^iv * 1 ^ I 



de combiner, par des mécanismes assez simjdes, ces tours portatifs 
de manière à leur donner une toute autre activité et une puis¬ 
sance bien plus grande et plus continue que celle que la main 
peut imprimer au trépan et à la drille. Ces tours pourraient être 
manœuvrés de telle façon que non-seulement ils serviraient à creu¬ 
ser et à dégrossir les cavités et les superficies des plis, des étofTcs 
et des détails d’ornements, mais qu’ils pourraient en parcourir 
toutes les parties et y avancer considérablement le travail, s’ils ne 
le terminaient pas. Bien dirigés on en tirerait un grand parti 
comme économie de temps, de peine et de main-d’œuvre, et 
pour donner plus de perfection à l’ouvrage. Il est bien entendu 
que je ne cherche pas à établir ici que nous ferions bien de nous 
exercer à exécuter facilement des statues de porjjhyrc : Dieu m’en 
préserve ; et il n’est ici question que de sculpture monumentale et 
de celle qui appartient jjIus au luxe et à la partie décorative qu’à 
1 imilalion des belles formes humaines. Une manière mécanique 
de faciliter et d’ abréger le travail serait très-avantageuse, et il me 
semble qu’on en trouverait aisément les idées ei les combinaisons 
d’après le mécanisme si îngériieux et susceptible de tant de mo¬ 
difications de l’instrument nommé support à chariot^ qui produit 
sur le tour anglais des dessins si variés et auxquels on est loin de 
s’attendre. Je ne doute nullement que l’on ne pût très-utilement 
employer une mécanique de ce genre, qu’on pourrait diriger dans 
tous les sens pour travailler, par un mouvement vif et continu, et 
dompter, pour ainsi dire , le porphyre et d’autres pierres de cette 
nature. 


(. 



9 


Lorsqu’on examine avec attention certaines pierres gravées an— - 
tiques qui offrent des masses considérables, telles que le vase dit ü 
de P t O 1 é m é e, de la Bibliothèque Royale (voy. If/us^ de Sculpt, 
ant, et tnod,^ t. 2, p. 415-42 1), l’agate de la Sainte-Chapelle , de s 
la meme collection, les grands camées de celle de l'empereur, à i 
Vienne, et plusieurs autres, si l’on veut se rendre compte du tr.a— ^ 
vaîl qu’ils ont exigé, on reste, je crois, convaincu qu’il est impos— » 
sîhle qu’on n’y ait employé que les ressources ordinaires du tou— # 
ret et des bouteroUes. Comment aurait-on tiu leur présenter et is 
soumettre à leur action dans toutes les parties des pierres très- -i 
dures et dont le poids , par leur volume , les rendait fatigantes et is 
très-difficiles à manier et à faire mouvoir dans tous les sens? n 
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Qu’on examine avec soin les détails prodigieux du vase de Pto- 
léinéef on sera étonné, et je dirais presque effrayé, de leur dé¬ 
licatesse et de leur multiplicité. Toutes les parties en sont refouil - 
lécsàune grande profondeur et souvent presque <létacliées du 
fond. Il y a même de petits vases, des coupes, des masques creusés 
fort avani, et ces petits vases ont non-seulemcnl des anses légères, 
mais très-ornées. Ce n’est pas tout : les orles de ces vases sont 
bordées quelquefois de rangs de perles d’une extrême finesse. 11 
est aisé de voir qu’il serait impossible au graveur placé à coté de 
son touret de diriger avec justesse celte lourde pierre vers l’extré¬ 
mité de la bouterolle ou du perloir, de manière à pouvoir former 
ces perles. Le volume même de l’onyx , d’une épaisseur de plu¬ 
sieurs pouces en différens sens, ne permettrait pas que le graveur 
vît nettement son outil opérer et qu’il pût s’assurer de l’exaciilude 
du travail. On en peut dire autant d'une foute de détails de tous 
ces orrieraens refouillés en dessous et tout autour, où l’on ne sau¬ 
rait faire pénétrer la bouterolle, entée sur le nez du touret. Voyez 
ces feuillages , ces guirlandes, ces rameaux si flexibles et qui en¬ 
tourent les anses eu s’en détachant entièrement çà et là ; examinez 
encore les petites figures presque de ronde-bosse et qui touclient à 
peine les objets voisins, et vous reconnaîtrez qu’on ne saurait 
concevoir qu’ils aient pu être produits, modelés, et pour ainsi 
dire pétris dans la sardoine comme dans une substance souple et 
liante, et le secours seul des bouterolles, qui, tournant sur elles- 
mêmes, ne peuvent attaquer la pierre que lorsqu’on la leur pré 
setite sous tous les aspects, ainsi qu’on le peut aisément pour une 
pierre de petite dimension. Dans l’exemple du vase (jue Je viens 
de citer, ce serait toui-à^fail impraticable, ainsi que pour l’exécu¬ 
tion des immenses camées que j’ai indiqués. Il me parait donc 
hors de doute que pour le travail des camées en pierres gemmes 
d’un grand volume et chargés de nombreux ornements détaches 
du fond , l’on a dû avoir recours à d’autres instruments que le 
touret tixe et les diverses espèces de bouterolles. Mais rien, dans 
le peu de mots si concis et si obscurs de Pline sur la glyptique, ne 
noos met sur la voie de ce qui pouvait être employé pour le rem 
placer. Nous ii’Irous pas jusqu’à supposer, ce serait trop hasarder 
qu’on eût des instruments tout-à-fail du genre du suppori à cha¬ 
riot, du tour anglais, dont le mécanisme ne laisse pas d’êii'c assez 
compliqué. Mais rien peut-être ne s’opposerait à ce que l’on 
admît qu’on se servît d’outils tels que les bouterolles et tes forei> 
de divers luétaux letulres, avivés par des poudres de pierres 
gemmes très-dures, et auxquels on aurait imprimé avec l’archet, 
comme dans le tour d*horloger, ou avec la drille, un mou- 
renient très-rapide ou de rotation continue ou de va-ci-vient 
sur les parties du camée soumises à leur action. Ces petits touret s 
niobiles auraient pu, par un mécanisme très-simple île geuonîl- 
1 ères ou de pivots, être disposés dans tous les sens sur le banc du 
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graveur f pour la commodité du travail sur la pierre rendue fiie, 
mais qi/on aurait pu mouvoir sureUe-mêmc dans toutes les direc¬ 
tions. On eût produit dans le travail des détails refouillés des cal¬ 
mées un eOct analogue à celui de la roue divisée du tour anglaî?, 
qui présente alternativement toutes les parties de l'objet monté 
sur le tour à l'action de Poutil enté sur le touret du suppoi't à 
chariot. Au moyen de ces instruments très-simples ou d'aul es 
faciles à imaginer^ et qui se seraient prêtés aux travaux les pins 
dilficîles de la gravure,, on pouvait, commodément et sans fatiuue, 
travailler les pierres dures d’un volume et d'un poids considé¬ 
rables, des vases, des camée, chargés d’ornements les pins rc^ 
cherches et les plus compiifjués, qu’il n’eûl pas été possibles de 

f iroduire avec le simple secours qu’eut offert au graveur le lour» r, 
labituellement employé dans la gravure en pierres fines. P’^oyez 
ici p. xxxviï-'XLir. 


ADDITION 

A LA TABLE ALPHABÉTIQUE DES ARTISTES. 

Plusieurs ouvrages sur l’antiquité ayant paru depuis que 
cette table était terminée, j’ai cru devoir y avoir recours, pour 
y ajouter un assez bon nombre de nom d’artistes et plusieurs 
détails architectoniques, qui peuvent offrir quelque intérêt. 

Si j’en ai tiré des noms qui n’appartiennent pas proprement à 
des artistes, mais qui ne désignent probablement que des ou- | 
vriers, c’est dans l’idée qu’ils ne seraient pas déplacés ici, et 
que, puisque l’on a jugé convenable de les transmettre à la 
postérité au moyen des inscriptions, ils avaient quelques droits 
à SC voir reproduits à côté des noms des architectes et des sculp¬ 
teurs aux monuments desquels ils avaient contribué. I.<es ou¬ 
vrages dont je me suis servi sont : V Epfiémérkie Archéofogique 
de üil. Pittakis, directeur du Musée des Antiques d’Alliènes. 
Cequc jeconnaisde cette intéressante feuille périodique va du 
mois d’octobre 1837 à la fin de l’année 18it. Elle est consa¬ 
crée aux fouilles et h la découverte des monuments antiques - 
à Athènes, et dans loutc la Grèce. Ce journal, en grec mo¬ 
derne, îm[nimé à Athènes , offre quelques bas-reliefs et ini > 
grand nombre d’inscriptions, parmi lesquelles on en trouve de ' 
très-curieuses. Le savant professeur M. Bœckh de Berlin , les . 
a fait entrerdans son beau corj^ws. Le dernier monument de 
1811 porte le n®. 723, mais les inscriptions ne s’élèvent pas h 
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ce nombre, vu qu’il faut en défalquer plusieurs bas-relieLs 
sans inscriptions; mais il y en a au moins 700. Elles four* 
nissenlune ample récolte denomsii’artistes dont quelques-uns 
étaient déjà connus par l^line et par Pausanias, ce qui ajoute 
à leur intérêt ; d’autres ne rélaieut pas. Beaucoup d’autres 
personnages tiennent, par plus d’un point, à la partie méca¬ 
nique de l’art, au métier, sans pouvoir toutefois être mis sur 
le rang des artistes, dont ils ne sont que les instruments 
très-secondaires, tels que des praticiens d'un ordre inférieur, 
des ornemanistes et des tailleurs de marbre. 11 est à regretter 
que la lithographie ne soit pas encore aussi avancée à Athènes 
qu’ailleurs, et que les planches de V J^Jphéméride archéofogiqnr 
ne soient pas au niveau du te?Ete de MM. Piltakis, lîancabé 
et Landcrer; mais elle est en route, et on peut espérer que, 
faisant des progrès, elle aura la noble ambition de s’élever à la 
hauteur des monuments des lieaux siècles de la Gréee, que 
des fouilles bien dirigées dans ce sol sacré, si riche cneore en 
antiquités, malgré toutes ses pertes, ne peuvent n;anquei 
d'oiïrir à ses crayons. 


J'ai aussi consulté les deux lettres que M. Ross, ancien con¬ 
servateur des antiquités, professeur d’archéologie à l’Univer¬ 
sité royale d’Athènes, a adressées, l'une à M. le colonel Leake, 
1837, l’autre à M. le ch®*^, Thiersch, Ath. 1839. Ces lettres ren¬ 
ferment de très-curieuses discussions sur les arüslcs et les 
monuments. 


n’ai pas non plus négligé de mettre à jirotit Tituvrage 
md in-4”. que, sous le titre de Commiinkations (irckéo- 


Je 

allemand que 
logiques sur la Grèce ( Archœoioyiscke Midheiiunijen ans 
Griecheîiland, M. Adolphe Schuell a tirées des i)a[>iei s 
laissés par M. C.-O. Miillcr, ilonl la mort prématurée a fait 
éprouver une perte si cruelle à la science aichéologiqut^ et à la 
philologie. Il n’en a encore paru, du moins à Raris 18i4;, 
qu’une livraison de 131 pages et de 6 planches, sur la collec* 
lion des monuments antiques à Aliiéries, Francfort~sur-Ic- 
Mein, Jean Chr., Uermann et F.-E. Suchsland, 1813, On 
nous fait espérer deux autres livraisons de cet écrit pi»sthumc 
de Miiller, où sc trouve, comme dans tous les ouvrages de ce 
profond savant, des idées neuves et des aperçus ingénieux sur 
es arts et les monuments de la Grèce*. J ’ai (uolité de ses obser¬ 
vations sur quelques-uns des artistes dont les fouilles d’Athènes 
avaient révélé les noms à M. Piltakis et à M. Ross, et tiui ont 
été transmis par eux et par Müller à M, Bœckh. Vancienrtti 
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Athènes, etc., de M. Piltakis, Athènes, 1835, un vol. in-S®., 
m*a aussi fourni quelques nouveaux noms d’artistes à ajouter 
à ma nomenclature, que j’ai rendue aussi complète qu’il m’a 
été possible de le faire. Si quelqu’aulre plus abondante, fruit 
de plus heureuses recherches, vient à paraître un jour, j’en 
serai charmé, et, si üieu m’en laisse le temps, elle me servira 
à perfectionner mon travail. 


On est autorisé à concevoir l’espoir que les savantes et in¬ 
fatigables explorations de M. Le Bas, de l’Académie des Ins¬ 
criptions , dans son voyage de Grèce, nous enrichiront de 
nouveaux noms d’artistes anciens. 11 nous annonce plus de 
mille monuments épigraphiques inédits, dont il nous donne 
un avanl-güùt dans trois lettres adressées au ministre de l’ins¬ 
truction publique, publiées dans les quatre premières livrai¬ 
sons de la Revue Archéologique, ouvrage périodique spéciale¬ 
ment destiné à favogser les études archéologiques et à en 
répandre les connaissances, en en déployant les richesses. 


Les inscriptions no». 9, 10, il du texte de VEphéméride archéoi, 
de M. riuakjs^ données 13, i 3 , de ses planches, Tarent 

trouvées le looct. dans des fouilles aux Propylées d^Aihènes. 

Très-mutilées par ceux qui les déierrèrent, elles lurent réparées 
et on les conserve au Musée des antiques d’Athènes. Elles sont 
gravées sur des dalles de marbre pentélique. Les ieltrcs et l’or-'"' 
thographe > très-anciennes, précédent, comme celles de rit)s 
marbres de Nointel, n®*. 232 et 222 bis, l’archonlat d’Euclîde , 
de la 2*'. an. de la ol-, av. noire ère. Le nom del’ar* 

ebo nte éponvme manquant, on ne peut en savoir l’époque exacte, 
aucune particularité ne la faisant connaître ; mais on pourrait . 
sans inconvénient, les placer entre la 78*. it la qf* oL, 4^3 et 
4 o 3 avant notre ère. 

Ces inscriptions sont sur deux colonnes, elles lettres bien 
rangées les unes au-dessus des autres. Les q et 10 paraissent 
de la iTiêine époque, plusieurs noms sont tes mêmes, et les dé¬ 
penses pendant une année, d’une Panathenée à la suivante, 
pour des constructions ou des embellissements du même- temple, 
l’Erechthéon. Ces dépenses sont au compte des tribus Erecb- 
théide, Pandîouide , Egéide , Acamentide et Léontîde. 

L’Erechthéon, très-ancien temple , d’abord consacré à Minerve 
et à Vulcüin, construit par Cécrops (i 5 yo), aurait été nommé 
Cécropion, et ensuite Erechthéon, du roi Erechthce{i 43 «-» 3 q 7 ), 
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qui Taurail contînué| ou termÎTic', ou même qui en faisait sa de¬ 
meure. Ce temple, en pierre porine ou du paTs» brûlé la jr*. an. 
de la 75*. oL, 4 ''îo J.-C., sous TArchonte Callîades, peut avoir 

été rétabli peu d’années après- La colonne du no lo, B, p, 32 , 
33 , est en trop mauvais état pour en retirer quelque chose. Ce 
sont, comme aux autres colonnes, des dépenses pour uit temple, 
des fragments des mêmes noms et des travaux pareils; on y re¬ 
connaît que le nom d’Apollodore deux fois, et cehiî de Métlus. 


.ACESTOB, lig. 4 t //eu d’Héra, //sez : d^léraea. 




ACHSIOPEITHOS. AXilOPEieOi pour AHlOPEf^ 
©Oi. Ce nom est un de ceux que présentes en assez 
grand nombre trois inscriptions déct)uverles en i 836 
à Athènes, et donnés sous les n<ïs. q, 10, ii, des 
Kphémérides Àrcheo/. de M, Pittabis, en 1837. Nous 
les offrirons tous rétinis à l’article de rarchilecte Ar— j 
chiloque, et nous donnerons quelques détails dans 
cette suite alphabétique. La petite somme de f> drach¬ 
mes (5 fr, 49) t drachme pouvant être évaluée à ! 
(jf, ûie, 66 , que reçoit pour salaire Achsîopeîtbos, peut 
le faire regarder, ainsi que beaucoup d’autres de ses ca- 
raarades, comme un sculpteur d’un ordre très-secon¬ 
daire, peut-être un ornemaniste, un praticien pour la 
partie décorative des chapiteaux, des entablements ^ 
et des colonnes, de la cannelure desquelles il est ques¬ 
tion dans plusieurs endroits de ces înscrip!. Celle-ci est 
no II, lig, 4 t de \'Kphe'rue'r. citée plus haut. Pour 
les noms qui suivent, le me bornerai à citer ainsi : 

Eph. n®. A ((fc. colonne), ou B (2® col.), et à la 

fin de l’article sera la somme qu’a reçue le sculpteur 
ou l’o ivrîer en marbre ou en pierre. 



Il faut faire observer que l’évaluation de la drachme 
est celle du pris intrinsèque qu’elle aurait aujourd’hui, 
d’après son poids en argent, mais que ce n’est P"* s sa 
valeur réelle ou représentative de ce que l’on pouvait 
se procurer avec cette petite somme. Par ses calculs, 
résultat de nombrt^uses recherches, M. Letronne, de 
l’Académie des inscriptions, établit, dans un savant 
mémoire {Considérations générales sur Dévaluation 
des monnaies grecques et romaines^ çXc,^ Paris, 1817), 
d’après ce qu’il appelle le pouvoir de l’argent, que du 
temps de Socrate , il valait quatre fois p’us qu’à pré¬ 
sent, c’est-à- dire que pour le meme poids en argent, 
On pouvait avoir quatre fois plus de blé, dont le prix 
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base véritable des calculs de ces évaluations, lui sert 
de point de comparaison. Alors la drachra»*, de o^^, 
Q!*, 66 répondait à quatre fois plus^ c’est-à“d!re à 
i fr, 66 c.j et ce qu’on aurait eu alors pour une dra- 
chmCf en vaudrait quatre aujourd but. Il faut donc 
multiplier par quatre les sommes indiquées par nos 
inscriptions f pour avoir leur vrai taux actuel. Nous 
verrons que les ouvriers étaient beaucoup mieux payés 
qu’il ne le parait au premier coup d’œÜ ^ et qu’ils 
rét.’iiciil meme presque autant que lesn6lres.Au reste, 
nous entrerons plus loin dans quelques détails à ce sujet. 

Æ...?. ÆLIOS ou AILIOS. M. Plttatis, Eph, iSSg. 

p. a22, n*’, 23 g, donne ce fragment de nom comme 
celui du sculpteur qui a exécuté un autel consacré par 
PI eidippus. Mais les trois lettres AI A, du moins d’après 
la planche, sont à peine visibles ; rien ne les suit, le 
riiarb. est brisé, et i’t.1 'OIH^EN, restitué par M. Pit- 
lakis n’étant que conjectural , le nom de cet jE! ius 
reste très-douteux. 

ESClllNE, fils de Timocrate, ?, sculp, ornem, Eph, 
jHly, no g, A, lig. 76; B. 1, 69. — 20 dr. 

/ESCHINE, stat. Donné par DiOGÈlSE Laerce 11 , 

segm, 64. 

ÆSOPUS et ses Irères (t>o_yes p. n’étaient pas sta¬ 
tuaires, mais ciseleurs, et on leur attribuait, non la 
statue de Phanodicus mais un cratère avec sa base ; 
que ce Phanodicus avait consacré dans le prytanée de 
Sigée, — et à la fm de l’article, au iieu de cette statue, 
mettez : ses ouvr.igcs. 

AETiON, plr., Y>. 7. A la fin, mettez : ^oy. vol. suiv , 
aux Peintures^ les noces d’ÂLEXANDRE et de RoXANE. ' 

AGASIAS, fils de Dosilhée, D’après le chef-d’œuvre 
que nous avons de lui, il peut être considéré comme 
‘Culpieur. — Lig. 11, au lieu de 11, lisez : 4 * i 

AGASIAS, fils de Ménophile, p. 9. Ajoutez : sc., et à la 
fin voyez : ARISTANDRE , fils de Scopas, qui avait 
réparé la statue d’Agasias, citée p. 10, ainsi que le 
porte l’inscription, dont voici la fin plus complète, 
et où Agasias et Anstandre se trouvent réunis : Af~A— 
EIAZ MHnOOIAOY E<t>ES:iOZ EHOIEI APIZ- 
TANAPOZ ZKOHA HAPIOZ EOEZKEYAZEN, 
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AGATHAT^OR (lu dème Atlién. d’Alopécé, ?. sculp. 
ornera. Kph, no. c^, lî, L (>. — 8 dr. 

AGATIIARQUE. Dans la colonne des siècles^ p- 11 > 
ajoutez : p. 9 }3 , 947, 

* AGATHON, p, 1.2. Ajoutez : gr. f. 

AG ATHOPUS, cis. A la colonne des siècles, mettez : I* ?. 

*AGÉSANDRE de Rhodes, p, i 4 » Usez : sc. et rton stat. 

AGLAOPIION, stat. lisez; ptr. 

■* AGLAOPUON de Thasos. A la colonne des siècles , 
lisez : p. 54 < - 

AGLAOPHON , fils d’Aristophon, ptr. A la colonne 
lisez : p. 54 1 • 

* AGKEIUS ou HAGNEIUS, p. i 5 , lig. 3 , lisez : F au 
lieu de H. 

AGORACRITE de Paros, p. 15 , ajoutez : Une inscrip¬ 
tion porte ArOPAKPtTOS HAPIOZ EnOlHSE, 
Agor^crite de Paros a fait Antig. Caryst., np<, 
Zenob.^ cent.f v. 82 ; Suidas, PAMNOYXIA NEME— 
SUS; Letronne, Explication d*une inscript, ^ p. 23 

AGORANDRE du dème de Collyte, ?. scnip. d’ornein. 
n°. 9, lî, 1. 7 i-— i4dr. 

ALCAjSIENE d’Athènes. A la fin ajoutez : vol. suiv, 

aux Si. BACCIIUS en or et en ivoire. 


1 

d 



ALCAMÈNE, Il est hîen à croire que c’est du grand stat. 
de ce nom, rélùve et même Témule de'Phidias, nu il 
est question dans une inscription mutilée, dont il ne 
reste que AAKAMENH 2 E {Troietou EttoI/îtêv). Ce frag¬ 
ment a été trouvé à Athènes, dans des ruines, entre 
celles du Cytiosarge cl l’église Pnnagia liodakio y la 
vierge aux roses , dans un emplacement où furent 
peut-être jadis les jardins célèbres par un chef-d'œuvre 
(i’Alcamène, la Venus aux jardins (év xiçTrot^); et parmi 
les débris de ces ruines , des bas-reficls et des parties de 
motsoffrentdes traces du culte de Venus. Piliak., Ane. 
Athcn,, p. 204. 
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23f; 

ALCIMAQUE, sc. sur uun stèle en inarb. pentél. trouvée 
à rAci*(i|)ole trAth., près tie rKrecbthéioii ou temple 
d’Erechlbèe ^ le 22 riov. i 838 . On y volt le l'ragnjcnt 
d^un bas-rcliei'tjui o ffrait 31 iiiervc assise, dont il ne 
reste qu’un peu des pieds, de la partie înldricure de la 
robe, et le niarcbe—jded de son trAne. D’ajirés l’iris- 
criplioii mutilée, ce monument parait avoir été con¬ 
sacré à l’occasion d’une alliance entre les Athéniens et 
quelque autre peuple. Ainsi que sur d’autres bas- 
relicfs, offrant des compositions analogues à celIe-cl, 
Minerve avançait la main en signe d’aiuitié. Au reste , 
ce nom d’ Alcim AQüE - ]ilacé en tête de l’inscription , et 
dont il ne reste qu’AAK I MA, apres lequel le iriarbre ■ 
est brisé, et que 31 . Pitlakis, Kph. i 83 q, p. 22 2, 
no. 2.'Jo , lit A AK I M A [XOXtJ ’OIHXEN], me paraît 
très-douteux, du moins comme nom du sculp. du mo¬ 
nument , car il me semble, si je ne me trompe , que 
dans presque toutes les inscriptions, le nom ilu sculpt. 
est mis à la fin, après celui du personnage qui a consa^ ; 
créle rnonument. 

AL EX A S, père d’Aulus et de Quintus, plus haut p. 17. 

ALEX A { AULUS), U. L etronne pense qu’Aleias ou 1 
Atexa n’est pas un artiste, mais le père d’un artiste, 
et qu’on ne doit pas lire Aulus Alexa, mais Aulus, fils 
d’Alexa. La même observation aurait lîeu pourQuintus 
Alexa, qui serait Quintus, fils d’Alexa. 

ALEXANDRE, p. 28. Après la dernière inscription 
latine, ajoutez: On trouve dans AI. Bceckli, G. inscTty 
t, 2, p. 179, 2 i:> 5 , lig. 26, une somme affectée au 

paiement de la gravure d'une inscription : EAXA- 

PAHir THZ EnirPAOHZ; et t. 2, p. 280, No-, 
2272, 2847 c, lig. 62, No. 2488, lig. 26, on voit encore ' 
des dépenses pour laire graver une inscription. 

^ALPHEUS, p. 29. A la colonne îles siècles, mettez 

* AMASIS, voyez^. 82. Sur un peiit vase à deux anses et 
offrant Persée tuant la Gorgone, on lit r 

^^Mj-isis m’a /a//. ColL de la 
princesse de Caniiio. Lût» fJubois^ N*^. 62. 

A 31 EINIADES du dème de Cœlé , ?. scul[>. d’ ornem- 
Kph. 1887, uo. 9, A,l. 87 , 1 . 74, 20 dr.; IJ, L 57. 

AMMONILS etPinDIAS,p. 3 i. D’après 1 eurs ouvrages ! 
en marbre , ils sont sculpteurs ctuon statuaires. Lisez ; 
AMMAnIOC c/ non AMMONlOC, 
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AMPHILOQIÎE, p. 35 . A la fm meitez: BœCKH, C. 

Iriser,y Nû. 3545. 

♦ ANAXIMÈÎ^F, de Milet, peut-être stat. Tl paraîtrait 
qu'on pourrait le croire auteur d’une slai ue de QriNTU S 
GeCILIUS KuFINS, proconsul de Crète, consacrée à 
Gorlynepar son ami QuiTSTILLUS PYRHHUS. BœCKH, 
C. iriser.^ t. 2 , p. 4 '^ 9 t 2583 ." 

AÎ^DOCinES, plr. de vases, vojrz p. à'} Coupe à <leux 
anses ;siir le p [ecl: ANAOKIAE^ EPOE^EN. Coïl. de 
la princesse de Canino. {Contfitururfur par Jl. Dubois,) 

ANDRAGORAS de Bhodes, p. 3 y. A la fin mettez: 

No. 2433. 

ANDRÉAS de Mélite , ? sc. Tiph, 183^, no, 10, A, 1 . 9. 
i dr. Peut—être quelques-unes de ces petites soiunies , 
sont elles des restes de compte, pour solde ; cepen¬ 
dant les inscriptions ne l’indiquent pas. 

i^ANDRONICÜS CTRRHESTKS. Mettez néant : 
ANDROSTHÈNES ,SC-[ANAPOJi©ENHi EPOHïEN 

AECIXAPH^ EPOH^EN. On voit, par cette inscrip¬ 
tion, que deux sCulpt., Androslhèncs et I-éocliarcs ont 
travaillé au tnonument de MyroN, HU de Pasicïès , et 
de PasiCLÉS, fils de Myron, du dème Ailieii. de Pota- 
mos. Ce tombeau était probablement thsânic ou con 
tenait les restes de deux personnes, !c père et le fils , 
placés séparément, et chacune des deux dnisions eut 
son sculpt, particulier. On peut, sans difficulté, ad- 1 
mettre deux artistes qui sc reunirent pour honorer la 
mémoire de leurs dtuix amis. Ou doit d ailleurs faire 
observer que le nom d Andro stb êiies II est pas posi lif, 
et que ce qii il en reste, 40 ENHi, peut se prêter à la 
restitution d autres iionis : Alcisibéiics, Jlégasthèiies , 
üémoslhènes, etc.— Dpfi. 1839, p. 1^3, n<J. i 5 o. 

En .idrueliant que ce soit bien le nom d’AjNDKOS— 
THÈNES, on ne saur.ait penser au stal. de ce nom, connu 
par Pausaiiias, ni au Léucbarès f]uc donne cet écriv.iîii, 
de meme 4{UC PI irie. lis étaient d’époquesdillérenLCs : 
le jn emier Üorissait au Ve. siècle, et le .'ccoud du temps 
d’Alexandre—le-Cra ml. Si la (biinetn’s Int res de l’îns- 
crî)>li<ui convenait a cette dernière époque, elle ne 
s’acrut'dcrait, non plus que rortlio{jr,ipbc, avec le temps 1 
d’Amlrostbùnes, élève d’Eucainus, et qui vivait ( 4 ib) 
vers l’époque de Pliidtas, et avant l’arcbontat d’Êu- 
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clîde, 403 - 4*^2 av. notre ère.Ainsi ce seraîentun Andros- 
THËNESet lin LÉOCHARÈSà ajouterà ceux que nous avons 
déjà* Il se pourrait cependant que ce lut le Léocharès 
que nous connaissons qui eût travaillé avCc un Aridros- 
thènes moins ancien que celui que nous a transmis 
Pau sanias. 

J 

Au reste, Millier, Arch, J/iV/A., p. 127, lit Z0- 
ENNI 5 I, nom d’un sculpteur très“Coniiu, celui dont 
M. Pittakis a fait AndroSTHÈSES, en ne regardant 
les sîî lettres que présente l’inscription que comme la 
fin d’un nom. La leçon de Millier paraît préférable, 
et elle a de plus l’attrait d’olfrir la réunion de deux 
statuaires contemporains, d’une époque certaine, et 
que nous trouvons dans les auteurs. Il me semble donc 
que I’AndroSTHÈNes de M. Pittakis, que je ne place 
que comme mémoire et sans lui assigner de date, doit 
disparaître pour faire place au SthÉSIS ou Sthennis 
de Millier, connu }>ar Pline, Pausanias, Strabon, 
Plutarque, el qui florissait au IV®. siècle avant notre ère. 

AN TÉNOR. , s)at., p. 33 . ^ijoutez : fils d’Euphranor. 
L’inscription de scs statues, refaite d’après l’ancienne, 
portait: ANTHNOP EYOPANOPOS EHOIMSEN. 
Il est probable que dans l’ancienne inscription, qui 
précéda de beaucoup l’archontat d’Euclide ( 4 o 3 —^02 
avant J.-G-), puisque les statues d’Harniodîus et d’A- 
ristoûilon avaient été emportées par les Perses, il n’y 
avait ni d’H, ni d’fl. U devait aussi y avoir EFTOESE 
au lieu d’EnOlHXE. Voy€.z t. i, N». 222, p. 97 et 
N“* 597. Sur les marbres de Novntel et sur le marbre 
de Choiseul, ^oyez BœcXH, C.inscr.j t. 2, p. 320 et 3 jo. 

ANTHEKMUS. ylu lieu de grav., fd., mettez : sc,, et 
dans fa col., o« lieu de 5 o 5 , Usez: 5 o 6 - 

ANTIGNOÏE, sc. ANT l rNnTOr EHOHZEN. Cette 
inscription fut trouvée le lofév. j 833 ,à Athènes, entre 
les Propylées et le Partliénon, sur une base en marb. 
tientél., appartenant au morium. élevé à l’honneur de 
Rbescuporis, fils de Cotys IV, et roi de Thrace sous 
le règne il’Auguste, Cet AntignOTE pourrait bien être 
le fils de l’Antigone quifit la stat. de Colys IV, père de 
Rbescuporis (Bœckb, c.î. n®. 359 ), et être aussi l’An* 
tlgnote dont Pline ne donne ni la patrie, ni l’époque, 
et connu par de belles stat. Notre Antignote doit être 
celui qui (Bœckh, C. i.j Tl®. 370, B.) fit la stat. de 
P a U 1 U s Fabius M a x i m u s , consul sous Au- 






























DES VBTISTES DE T, ANTIQUITE. 

gustCf l’an (le R. 74^1 ' avant l’ère vulgaire. — Eph, 
1839, p. 329 ^ n®. 26G; C.-O. Müller, Arch. 

р. 128. 

ANTIGONE, cis.j p. 4 °* ^ colonne des siècles met¬ 
tez : I*’ 

ANTIOCHUS d’Athènes, p. 4 o» sc. cl non siat., auteur 
d’une statue de IMinervc dont il y a un fragniunl à 
la villa Ludovisi. 

ANTIPH^VNE de P aros. Usez sc. au Heu de stat. 

ANTIPHANE, de Tun des Céramîtjues, sculpt. On cite de 
lui un char à deux clievaux cl mnntt? par un 
jeune homme. Il reçut pour son travail 240 dr, ou 
219 fr 98 c., ce qui paraît une somme modique, si 
l’on n’en considère que la valeitr intrinsèque à qi c. 

с. , 66 la drachme. M ais, si d’après le pouvoir de l’ar¬ 
gent, on multiplie par quatre ces 216 (r. 980., ou en 
compte rond ces 210 fr., cette somme répondrait à 
880 fr., et ce bas-relief peut alors avoir été paye un 
bon prix. Et d’ailleurs on en ignore les dimensions et 
la manière dont il était exécuté, Fùt-il, du reste, très- 
bon marché on ne pourrait guère s’en étonner ; lorsque 
l'on sait que chacune de nos belles et grandes ca¬ 
ryatides du Louvre, chefs-d'œuvre de notre Jean Gou¬ 
jon, ne lui fut payée, pour l’exécution en pierre, 
que 80 écus sous, ou 58 o fr. d’aujourd’hui, et chaqae 
modèle en plâtre ne revint qu’à 4^ livres ou iCiS fr. 
60 c. d’à présent. On ne saurait dire si (U't Antiphane 
est plus ou moins ancien que celui d’Argos, de l’école 
de Périclète, et maître de Cléon, dont parie Pausani.as, 
phoc, 9, 3 ; èl. I . 17, 1 ; 21, 2 , et qui est du com¬ 
mencement du IV siècle av. J,-C. Mais d’après l’in¬ 
dication de son travail et la somme qu'il touche, ce 
sculpteur devait être un des plus habiles de ceux qui 
furent employés à la restauration du temple d’Ercch- 
thée et de celui de Minerve Poliade, qui lui était joint. 
— Eph. iSî", n®. 9, A, 1 . 6. 

ANTONIUS (M.), p. 43. Ajoutez avant : 
APHRODISIUS ou ÉPAPHRAS. Ajoutez avant : 
APOLLODORE de Mélile. Eph* 1837, n®, 10, I. 12 et 

2g. Chaque fois il n’est porté que pour une drachme, 
et il me paraîtrait n’être qu’un tailleur de pierres ou un 
appareilleur. C’est le seul, avec Médus de Mélite , 
qui soit, nommé deux fois dans cette inscription. 
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APOLLONIUS tcnes, p. 47) SC, et non stat. 

AI*0LL0NIUS «le Tralles, p. 4^* sc, au lieu de 

stat. 

APOLLONIUS, fils il'Apoiloniiis «î*Alexan«IrIe, arcb. 

Il en est <]ttcstion dans Tine inscription trouvée en 
Lf^ypic daiis des carrières de porpliyrc; il vivait sous 
Trajan. Recueil des Inscriptions de VK^pte^ par 
Letronne, t. I, N°. 427 , 

APOLLONIUS, fiU «PEik'c, sculpt. nu stat.; APAA- 
MATOPOjOZ dans une ins«:ri[itioti de Smyrr/e. 

* iitEICKii, C. i/iscr.y\. 2, p. "if^, N'o. dititi. 

APOLLONIUS, grav. mon,, p. 47- A la finCHŒ- 
CÉON an lien de CUÆCÉON. 

APSALUS, cis., fund., p. 4^. ISlettez : gr, L 

AKClIELAUS de Pri<;ne. Ajoutez: sc. 

AKGIIENEUS, gr. L, fond., Use Z t sc* 

* ARClirOAMUS, stat. p. 4<p Al. Pœckfi, C. inscr.y No. 
20:^7, met lOYAlOY entre T 1BEPJOY eiKA I ZAPOS. 

ARCïllLCtQU]'’- du «ièrnc atliériien iFAgrYlcs, archii. 
Kplt. I i.^ 7 j •!“. R, L il reijoit 3G dr. 011 32 f. ^ 

cl no, lo, A, p. 34 , i. 3, ii en t«)uclic 37 , ou 33 IV. 

82 c,, ce qui, d’a|U'ès la pi'oportinn on le pouvoir de * 
fargent, ferait aujourd’liui i3i Ir. Goc. et i35fr. 28 c. i 
Il est liien «lli dans rinscriptiou que c’est pour sein ; 
salaire, et ediaijue fois il pia'cèelc l'iiypograriiiiiate ou j 
sous-secrétaire PilRYGION, qui ne reçoit que 3o et 
.33 dr.. et setiiblc «"^tre d’une condition inférieure à 
celle d’Arclaloeitie. On ne sait pas «l’alllcnrs d(i quelle 
nature étaient leurs éniolunietils cl CC qu’ils recevaient 
par an, par mois, jiar «lécade ou par jour , car iU ne 
pouvaient être payes «jur de l’une «le ces quatre ma-- j 
nières, et ils iiVtaienI ccrtainciiient pas à leurs pièces [ 
comme jumvajeut l'clre les sculiit. et les ouvriers sous ■ 
leurs ordres. ■—- Ou voit, par exempte, p. 32, «jue f 
l’encaustîcpic (.l<mt on peignait ou badigeonnait des 
parties «lu temple, tclli*s que l’arcliitravc, éptslylton^ 
«■laîi p.iyée, pour la main d’œuvre, 5 oboles, 0,75 c., 
35 ( 7(1 c. 38 =3 fr. o5 ), le pic«l. — L(*s scieurs , 

[iroliableitKMVt de marbre ou de pierre, recevaient 1 
une dracliiiie par jour, qt, 60 («l’aujourd’hui i fr. \ 
60.) —b p. 3i, col. A du no. 9, on trouve 
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tju'un asseï grand nombre de tailleurs de pierre 
sont employés à canneler les colonnes du temple d’E- 
rechtliée. Ce que Pon ne coinprcîtd guère, vu le peu 
de colonnes que contenait cc temple, en y adjoignant 
même celui de Minerve Poliade, qui en faisait la con¬ 
tinuation , et le temple de Païulrose , qui y était uni à 

If*! r * ^ ^ MT ^ 1î ■' 

l occident, et était accompagne, an IN. <1 un portique 
qui n’avait que quatre colonnes de face et deux de 
côté, au Sf du petit portique des caryatides qui rem- 

P laçaient les colonnes* La face latérale occidtnlale du 
androsîum n’était ornée que de quatre colonnes à 
demi engagées, et beaucoup plus petites que celles 
du portique au N, de mcnie que les six colonnes 
qui soutenaient, sur un seul rang, le portique de l’E- 
reclilliéon , à l’orient. En tout il n’y avait que seize 
colonnes, dont au N. six, de y m. 02 J à l’E., de 
6 fo,o6; et à i’O., quatre engagées, de 5 ^.06. II est vrai 
qu’en outre on cuinptail à peu pi'éi le même nombre 
de pilastres, et d’après celui des ouvriers, on dirait 
qu’on en avait allacbé un à la cannelure de chaque 
colonne et de cltaque pilastre. — Les tmvrîcrsle moins 
payés ne reçoivent que i 5 dr. (i 3 fr. ^5 c. “ 55 fr.); 
est-ce pour les journées qu’ils y ont employées ou 
pour chaque colonne? Je ne sauvais le décider, — 
Les ouvriers les plus payés touchent 20 dr, ( fr. 
32 c. = y 3 fr. 28 c.). Ils sont en beaucoup plus ]»etit 
nombre que les autres. Peut-être ëtalent-cc les pi is 
habiles , ou étaient—ils chargés de terniincr les can¬ 
nelures et les moulures ébauchées par d .lutrcs, 

\oicî la réunion des sculpteurs et des ouvriers 
qui, sous la direction de rarcliilccte ArchilOQTîe, 
ont travaillé on à la reconstruction ou à une grande 
restauratmn de rjLrccIitlu'oM d’Albènes. Les noms en 
petites capitales désignent les sculpteurs ou ceiix qu’on 
peut croire avoir été au-dessus des autres ouvriers. 

Aebsiopeithes. 

jfEchme. 

Agatbanor. 

Aff orandre. 

Ameiniades. 

Andréas. 

Antiphane. 

Apolloflore. 

Canon, 


Cépliisodore. 

Cépbisogène, 


Cerdon. 

Cléon- 

Coplon. 

Cro’sus. 

Dionysodorc 

Endeeus. 

Epii'cès- 

Epigène. 

Etnioxe. 


Euraélides. 

(xéryon. 


• w * 


gilon. 

Iasos. 

Isosandre. 

Laossos. 

Lysanias. 

jNlanîs. 

iVtéd IIS. 

Mynnion ou My- 
don. 

Nési s. 

Nlcostrate. 
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Onesias. 

Onésimtis. 

Pa mménon. 

Phala crus. 

Phition. 

Phil»jcrate. 

Phîlurus, 

Phîlostrate. 

PIlilüM. 

Phyromaqüe. 

Polyclès. 


P RAXIAS. 
Prépon. 

Khædîas. 

SannîoTi. 

Sîmias d’AIüpécé 
Simias d’Agryles. 
Sîndon. 

Sinès. 

Sinès, fiU d^A- 

Tncinias. 

Sodés d* A charnes 


Soclos d’Alopécé. 

Somenès. 

Sosandre. 

Sosîas. 

Sosîphus. 

Sotel 

Spodias, 

Teucros. 

l'hargëlus. 

d’héagène. 

Timocrate. 


ARIDICÜS, ptr., un des maîtres d’Apelle. AthÉN., X, 
420. D, 

m 

ARISTEAS, p. 5 i, etc,, statuaires .?ï/ie//^s : sculpteurs 
d’Aphrodîsias , de incme qu’à ATTICIANUS^ p. 5 g. 



A R! ST IPPE^ lîg. 1, oü lien A PIXI H-, lisez A PI ZT I n 

ARISTOCLÈS, fds d’Artémidore, pourrait avoir été 
architecte. Une inscript, de quelque endroit de l.ycîe^ 
donnée par M. BœcKh ^ C. inscr,, t. 2^ p. noq^ 
N®. 2755, dit qu’il fit la kerkisj les psalides^ parties en 
he'raicycle d’un théâtre , et un autre architecte, que ne 
nomme pas l’mscnpt,, fit renceînte ou une des pré— 
cinctions^ perizonia. Ce pourrait être un arcliiteclc ou 
un constructeur qui travaillait sous la direction d’Her¬ 
mès, fils d’Aristoclés. 


ARISTOCLES, sculpt. De lui est une figure de guerrier, en bas— 
reliel sur une stèle du monument funèbre consacré à Aristîon. 

ETPAON APl^TOK|.FO^ ( EPPON API ZTOKAEOZ ), ou¬ 
vrage d’Aiîstoclès. Aux pieds de la figure et sur la base infé¬ 
rieure, APIVTIONO^ (monument) d’Arîstion. 


Cet Aristîon paraît avoir été du dême de Pbège. Ses osse¬ 
ments et sans doute ceux de personnages de sa faniillc étaient 
reiilcrmcs dans un vase de terre cuite que contenait le tombeau 
sur lequel s’élevait la stèle funéraire. Sur le vase est .peint de 
chaque coté un cheval qui semble sortir de la mer ; on n’eu 
voit que la tète et le col, et le reste du corps se perd dans la 
couleur noire dont est recouverte la moitié inférieure du vase, 
qui peut avoir été brûlé, ce qui aurait produit cette couleur 
noire, que bien des vases, trouvés dans les tombeaux et retirés 
des biicbcrs, doivent à la violence du feu. Les tombeaux voisins 
de celui d’Arîstion ont été détruits en partie par le feu , et sui- 
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Vanl M. PiUakis, les vases rjue l’on y trouve sont bri!tlés et brises. 
Ceux qui ont éprouvé cet effet ne son t pas très-rares. 

La figure d’Aristîon, tlebout, en bas-relief d’une faible 
saillie, a ‘2,^0 m. ((>p. p. 3 l.) de baut sur o,4^4 ni. (i p,4 p- 8 1.) 
de large. Kn costume de guerrier, Il porte un petit casque, 
des ciiériiides fini laissent les pieds nus à découvert et sous la 
cuirasse, ta tunique courte à tuî—cuisses et ressortant de dessous 
les épaulières ; les bras sont nus. La main ganebe relevée à la 
hauteur de l’épaiile et serrée au cor[>s, il s’appuie sur sa 
bastequi n’a plus de 1er, et le bras droit tombe le long du corps. 
La cuirasse, qui suit la forme du corps, teintée de bleu 
foncé noirâtre jusque vers ie milieu du corps, est découpée 
au-dessous <le la ceiniure en cinn bandes perpenfliculaîres et 
est traversée de trois bandes borixonlales ornées de méan¬ 
dres et de rouges, couleur que l’on retrouve sur le fond 
du bas-reiief, La tunique, d’une étoffe très-légère, à plis très- 
fins presque parallèles, comme on en voit .aux figures <le style 
archaïque ou hiératique, en sculpture et sur îles vases très- 
anciens, SC dessine ou se drape dans le bas comme eu trois 
grands festons. Sur l’épaule droite est un soleil â seize rayons, 
et sur une large courroie qui soutient de ce cAté la cuirasse est 
une tète de liim. Les cnémides épousent les contours des jam¬ 
bes et en dessinent la musculature. La barbe cunéiforme ou en 
pointe, tnillée avec recliercbe, ainsi qu’on le voit à d’anciennes 
tètes de Mercure et d’autres personnages, surtout sur les 
v,ises, est â mèches très—fines , et les clicveux sortant du casque 
*pil, ayant perdu son cimier, n’est qu’une espèce de calotte ou 
de cynétif xjvifi, sont tortillées en petites boucles en spirale, 
et retombent régulièrement sur le front et sur la nuque. 


D’après les lithographies de M. Pîtialtis, et de C.-O. Muller 
[Arch, ]}IiitheiLt N*!, 44 ? p- la pl. 1 .), l’oreille, bien 

placée, est d’un bon dessin ; le profil ne mantjue pas de finesse et 
d’une expression douce qui rappelle celle des figures d’Eglne, 
de quelques beaux vases, ou celle de figures étrusques, ou 
d’ancien style grec. La bouche a ce légcrsoiirire très-ordinaire 
aux tètes archaïqties , et de même aussi l’œil de ce profil est 
presque de face, et l’on y a indiqué la prunelle, lont dans cette 
précieuse sculpture, surtout les cuisses et les jambes, caracté¬ 
rise un guerrier d'une vigueur héroïque, et les jambes ainsi 
que les pieds, par 1,^ finesse de leurs formes, annoncent une 
grande légèreté, qualité qu’un aimait à trouver dans les héros, 
réunie à la force, et c’était en sculpture l’éloge d’Arîstion. Eu 
s’en rapportant aux lithographies, celle figure me paraîtrait 
d’un dessin plus sec que plusieurs des statues d’Egîne , aujour¬ 
d’hui à Munich , et les formes sont moins près de J.\ nature ; 
ce ser.ait cependant de cette meme école , qui devait se rap- 
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proclierde la première dcole arciiaïc|ue^ ei en élait un perlée- 
rionneraent. Mais Je serais porté à regarder celle figure comme 
jiliis ancienne (juc les stalues d’Egîne. Voyez sur ce suiel, 
vol, 1, Ile. P,, p, 5 io et suîv. 

Cei AristoclÈS, auteur de la figure d’Aristionj et qui paraît 
avoir été d'Atlicnes, ne peut avoir rien de commun avec l’an¬ 
cien AriiSTOCLKS de Cydonîc, père de Cléœtas^ ni avec son 
petîi-lils AïifSToCLÈS de Sicyoïie, fils Je Cléœias et frère du 
premier Canaclins. Ils sont pri>haltJetnent tous plus anciens 
que notre AliISTOCLÈS. Mais ne pourrait-il pas bien être le 
même que l’Anstoclès donné par M. Itœciib, C. 1 , t. n'^. idio, 
d’après une inscripl,, et qui , la 3 '. an. de la qS®. ol., Ü98 av. 
J.-C., répara une statue de Phidias? Cetle é|)oque cfincorde 
avec celle vers laquelle, d’après Técriture de notre imcripllori, 
on pourrait placer le sculpteur d11 monument d’Arislion, qui a 
dû ileiirir avant l’arclioiitat d’Euclidc, q4ï ‘d* 2®. et 3 *. années , 
4 o 3 av. J.-C. (Jn ne peut il’allleurs pas préciser le nombre 
d’années dont II a pu précéder cette époque. Le style archaïque 
du bas-relîi'f ne saurait décider d’une manière positive sur 
le plus ou le moins *1 antiquité, et l’on a pu » par quelque 
ra'soTi, l’avoir conservé même après Phidias, AL 87, ol. 

•iv. J.-C. C’était un style sacré et qui, pendant long-temps^ pût 
être employé pour les monutuents funèbres. Notrt; figure me 
semblerait, de meme que. les stalues d’Kgine, déceler plutôt 
l’imitation du style archaïque, que ce îrès-aiicîcn style lui— 
même. La pose simple, raplotub , l’ensemble, Ii proportion 
de la figure qu! a sept têtes, les rapports exacts dans les lon¬ 
gueurs, que sont loin d’ollrtr d’autres bas-reliefs très-.anciens, 
tels que ceux de Séliniintc, la forme des jambes, des pieds et de 
l’oreille, qui ne manquent jias d élégance, tout me porte .à 
croire ce bas-rcIicf d’une époque moins reculée qu’on ne le 
penserait au premier coup d’œil. Je me figure, penl-êtrc est-une 
illusion, qu’à celle époque l’on pouvait laire mieux, et se i'a(>- 
proclier encore plus de la nature ; c était par système qu on 
faisait ainsi. Au reste, rien ii’cnipêcbe d’admettre que notre 
Arisfoclès d’Atlièiics est un tout autre sculpteur que ceux que 
l’on connaissait, et tpi’niî autre ouvrage consacré par un Hylus 
dans une inscription donnée par Fourmoiil, peut être aussi de 
lui. Il cs1 bon de faire remarquer que si l’ancienne écriture 
qui précède Luclîde est très-importante pour apprécier appro- 
ximalivcineut l’àgc d’une inscription, elle est d’une bien 
moins forle autorité lorsqu’il s’agit de juger une sculpture , 
puisque cette écriture et cette orlliograpîie étaient en usage du 
temps de l’hidîas et loiigs-temps a[ircs,et que la signature de 
ce grand boni me ne dilfércraît pas de celle de noire AlviS- 
ÏOCLÈS. 
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M. Pitt,ikis, Eph. jS 3 î 4 , p. iGi, no. i2G,lit AïUSTON, 
FILS d’EkAsSEmÊnidE. Ce dernier nuiii parail assez 
sîngiiltcr^ et je ne sais s’il y en a des exemples. Si 
la planche de VKphrfnth'itJc est exacte , d après la 
lorinc du la dernière leltre (.lu second nom ne sau* 
rait en être un, et et; qu’il en reste ne se prêterait pas 
.à en faîrt; un Y, avec .M. Piltakis, à la fin tl’EPA^Ï- 
EMENlAOY. M. Il ns s, A'//r/s//y/. iB/pi, n’. if>, a lu, 
APIiTONEI[AA ]4 EMMENlAO EK, qu’il complété 
par ©HBON, cl il vaudrait cpie cet ARISTONID. 4 S , 
FILS d’Emmenide, qu’il fait de Tlièhes, fut celui dont 
jjarle Pline, 1.34, i4,40, sans en donner l’époque, et 
(jiiî avait fait Tine statue d'Athaïu.as en 1 er allié tîe 
cuivre. Cette liypothèsc est [lonl-etre un peu hardie 
et ne sera pas admise sans difficulté. C<.-Ü. IMlillcr, 
Arch, d/zV/A., p, ia8j doute forl de la leçon Aris- 
toiiidas, et i! est .à croire qu’il penchait plulùt pour 
Anston ; il ne s’explique pas sur le second nom. 
Alais soit Arislon, soit Aristonidas, il n’étalt pas cer¬ 
tain que ce fût un artiste, et il pensait que ce pouvait 
être le nom de celui qm avait consacré le monument 
ou du personnage .auquel on avait érigé la statue. Ce¬ 
pendant,si à la fmdc l’insrr,l’ET^ (Ef^Ol El ou ET^O I - 
HïEN, il faisait ou il a fait), était positif, il n*y aurait 
pas de rais^m pour ue pas y trouver un artiste comme 
dans les autres inscriptions du loème genre. La base 
ou le cîppe sur laquel le est celle-ci en offre une autre, 
sur un des entés contigus, en sens inverse et en lettres 
beaucoup moins anciennes. L’on avait cttlevc la st.iiue 
laite p.ar Ariston ou Aristonidas , et qui, d'après la 
trace des pieds, était de grandeur nalurelie, et on 
l’.ivait remphicce par une plus petite, de la ni.iiii d’un 
LÉOCHARÈS. ce nom. 


•* ARISTOPHANE, pir. de vases de Vulcî. Son nom, 
sur une belle coupe d(' Yulci représent.ant le co inb.a t 
des géants, est uni à celui d’rirginus, te faliricanl 
du vase, EPElNOS EHOE^EN API^TOOANE^ 
EAPAtE. LETRortNK, ExpUc. d’une inscr\ ^r., p. ai). 

* ARTÉMON,sculpt. APTEMnN MEEPOIHZEN, 

Artémon m’a fait. Cette inscript,^ dtint la forme des 
lettres et l’orlbograplie n’annonceïrt pas une grande 
antiquité, a été lrouvéc.à Atlièiu s, dans la rue de Mer¬ 
cure ou des Hermès. Pittak, p. Elle 

appartenait à quelque monuruent ou àun bermès con- 
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sacré à M ercurc linagonios qui présidait aux exercices 
du pyinna.se et de ia palestre, par AuTOSïHÉSiDE 
du dème Alh.de Méliic, Gymnaslarque delà iribuCé- 
cropidc , dans les granilcs panathénées et auquel on 
avait décerné une couronne et prohablciiicnt une 
statue , faite par Artcnion. On connaissait déjà par 
Pline, h II, 4 ® ! 4 » peintre et un sta¬ 

tuaire de ce nom, qui nous fournît un troisième artiste, 
car il serait trop liaT^ardéde supposer, sans motifs, que 
ce soit le même que le statuaire qui travailla avec Py- 
thodore, et dont parle Pline. 

ATHANODORE, p, 5 7. Mettez avant : 

ATHÉNÉE , arch. célèbre du temps de Gallien ( 260 - 
aG 3 de J.-C.), qui lui fit exécuter, avec ClÉODAMüS 
la plus grande partie des édifices et des fortifications 
quil fit élever. ATHÉtiÈE passe pour avoir écrit sur les 
machines. QiJATREH.UEQNfNCY, Dictionn. d*Archit. 

♦ ATHÉNODORE, fils d’Agésandre de Rhodes.se. et 
non slat. 

ATTALUS d’Athènes. avant : *. 

ATTICIANUS, p. 5 i. rayez ARISTÉAS. 

AXÉOCHUS, p. 64, Gg* * 3 * “diu iieu de o,oifï». 5 , 
mettez: o,oi 5 “. 

BATIIYCEÈS de Magnésie, p. 63 . A la colonne, 
mettez 5 oS <im Heu de 5 o 6 . 

RED AS, fils de Lysippe. Ajoutez : ? de Sicyone, 

■■ m 

FiOrairS de C»rtliage. Il est beaucoup plus probable , 
ainsi que le pensent MM. C.-O. Muller et Letronne , 
qu’il était de Chalcédoine, Xsi^ïî^Taviss, qu’on aura lu 

de Carthage. C.-O. Muller, Handbuch^ 
§ ï 5 q, i; LhtrüNNë, d'une iriser, grecff. p. 18. 

BULÜS i'jjOiet}, d.ans un:; inscription où se trou¬ 

vent les deux vers donnés par l'auteur de la vie 
d’Homère, attribuée à Uérédote, pour être ceux 
que les habitans d’ios firent placer sur le tombeau 
<lu poète* Cette inscription, qu’un officier hollandais 
au service de Russie (le comte Pascb) , prétend avoir 
trouvée en 1772, dans l’ile d’ios, a été révoquée en 
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doute par le C^®. de Choiseul^Gouffier (^. t. i, p» 20), 
par AI. Boissonade et M. Letronne, auquel je dois ce 
norn. 

CANTHARE. Voyez SATYRUS, p. 19I. 

CARION, fds de Laossos, ?. sc. d’ornem. JLph, iSSy, 
n®. B, 1 , 51 , 


CARPUS, p, 7 T. .4 la colonne des siècles, supprimez; 

V c, 1 , p. 5 ii. 

CASATUS ÇARATIUS, p. 72. Ajoutez avant: *; de 
même à CÊPIIALIO, p. 7Ü. 

CASIDOCUS. Lisez: CLEODORVS Jieu de CLE- 

SIDORVS. 


CENCHRAAIIS et POLYAÏNESTR. .OAYMNHiTOi 

EN EnOlH^AN. Telle est rinscript, donnée par 
M. Pittakîs, Kph, iSpi, p. 33 (>j no. 4 o 5 . On y trouve 
bien un sculpt. qui en a eu uii autre pour collabora^ 
teur, mais on ne saurait y vf>ir que ç’ait été CEN- 
CHRAMIS , cité par Pline, I. 3 ^, 3 , ty» sans en mar¬ 
quer Pépoque. Il n’y a pas de raisons plausibles pour 
Padioeltrc, d’après une inscript, qui, en s’enrapportatit 
à la planclic de VKphé/neridey et je discute toujours 
daiis l’hypotliése de son exactitude épi^rapliique, ne 
donne niètne pas le conurtcncciueiit de son nom, car 
il y a EN et non KEN; il u’y a pas de raison, dis-je, 
pour croire que ce Polymnestc, inconnu du reste, ait 
travaillé avec Cenchraïuis, que nous ne pouvons 
recevoir parmi les artistes de nos inscriptions. 

CÉPHISODORE, stat.on SC., O AHMOZ nOHAlON 
KOPNHAlOY nOHAlOY Y ION ZKiniANA TA- 
MlAN KAl ANTlXTPATHrON APETHS ENEKA 
KEOirOAOPOr EnOlHZE. CilANDLER, Inscr.y 
II, 36 , p. 57; BcecKh, C. inscr.y N^. 364. — Pline, 
I. 35 , 9, 3 G , nous donne un peintre de ce nom, 
du Ve, siècle. Le Céplnsodore que nous fournit une 
inscript, trouvée à Athènes, près du temple d’Escu- 
lape., est beaucoup moins ancien et ne remonte 
qu’au comnicncement de la domination romaine 
en Grèce. Il était sciilpt, ou siat. et lit la statue d’un P, 
COR-NELtüS SciPIOTî, fils dePublins. Legrand nombre 
fie personnages illustrés de cetle bronche de la famille 
Cornclia , qui ont porté te inctnc prénom , ne pcrniet 
pas de décifler que! est celui dont Céplnsodore avait 
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fait la statue. Peut-être cst-ce le PuüLluS CORWELIUS 
SCIPION, quî fut consul l’an île Rome ySy. Il est à pré¬ 
sumer que ce Céphisodore , artiste, chargé d’ériger 
une statue décernée par la reconnaissance des Athé¬ 
niens, devait être un homme de talent, Pittakis, Atic. 
Ath,^ p. 228. 

CÉPHISODORE du dêine de Scainhonldes , ?. , sc. 
d’ornem. i837, n”. 9, A. 1. U touclie i5dr.— 
n®. I r, 1. II. Rien. — u®. y, R, I. Cii, Gy; n®. lOj A, 
l.y. I Jr. — Ce ne devrait être qu’un très-petit ouvrier. 

CÉPIIÏSODOTE et TiMARQUE, fils de Praxitèle. Les 

noms de ces deux statuaires, dont le prenner est connu 
par Pline et Pausanîas, et le second par Pline, ont été 
trouvés le 10 juin 1887, sur une granile hase , décou¬ 
verte à l’est dü Partliénon, Elle avait suppijrté la statue 
que ces ileux artistes avaient érigée à leur oncle ThÉO- 
XENIDES, et consacrée à Minerve, près de son temple. 
L’inscription porte : 

KHOl ^OAOTOCT I MAPXO^ 

EPE« I AA I TON 3 E 1 ON 
©EOïEN I AHNAnEGHKAn . 

Cette inscriplion ne fait mention que de la consécra¬ 
tion lie la statue, ANE 0 HKAN. Mats il est bleu à croire 
qu’elle était île la main de ces statuaires qui u’auront 
pas laissé à d’autres le soin de rendre cet hommage à 
leur oncle. Cette inscription dit qu'ils étaient du dénie 
d’Erésides. On a trouvé à l’ouest du Partliénon, la hase 
cylindrique en marh. pentélique d’une autre statue dé¬ 
cernée à un prêtre d’Erechlhéc, du dême de liaté et 
de la faiiiille sacerdotale des Dutades, en si grand crédit 
à Atliènes, et <[vii lui avait été consacrée par Polyeuctc du 
dôme d’ilerclila. Cette b,Tse poriaît une inscription 
très-mutilée, restituée p,ir j\I. Ross, et dont voici la lin : 
...O^TIMA[PXO<] EHOIHIAN. [Céphisodüt]os, 
Timarque ont /ait. INI. Pittakis, Kfth. i 83 (), p. i 83 , 
II®. 1G8 ; et i 34 oï P* 320 , n®, 384 » pense, d’après un 
examen scrupuleux des l’raginents de lettres, qu a la 
première ligne de celte inscription horrihlcment défi¬ 
gurée , il était jilulôt, question d’un prêtre de Mîrierve 
Poliade, que d’un prêtre de ta famille des Biitades 
comme le voudrait M. Ross, et après lui C.-O, Muller, 
Arch. 3 Iitth.f p. I2y. La première inscription rectifie 
le nom, que dans des éditions de Pline on lit CÉPHl- 
SODORE , et que dans de savantes discussions basées 
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sur les manuscriis, avait bien rétabli M. Sîllîg. Voy. 
son CataL artij'. 

CÉPHISOGÈM': du Pîrée, ?., sculjit, d*orneni. Eph. 
i 83 y, no. g. A, 1 . 55 ; 1 1, I, 17. — 11 ne reçoit que 

2 dr, 2 oboles^ et dans une première citation rien n’est 
porté. 

CERDON, fils ePAchsiopilbos, dudeiac d’Alopécé, ?, sc, 
d^ornem. Eph. i 83 ", n». g, A, 1 . 43 » '2 dr. 5 ob. ; 
— 1 . yg, i 3 dr. 2 iili. ; —11°, g, Ji , 1 . (ii ; — au iio. 10, 
A, 1 . 18, il ne touche qu’une draehiue; il est Tirobnble 
que c’est le salaire d’uue jourriéc. 

CEROPLAS'FE, modeleur ou mouleur en cire, dont on 
ne donne pas le nom, — Il touche ilî dr. Eph. i 837 , 
nt*. g, li, 1, b. 

^ClI AIiTTUS, p. 74. ÂJoutez : gr. f, de meme qu’-à 
CIIÉLIDON. 

* CHLLIS, voyez p, 74. Dans le foTul d’vine coupe à fig. 
noires, uii vieux faune tenant sa queue, 

'XHI^ fPOlE^N {sic). Coll, de la princesse de Ca- 
nino. Cfit. IJuhoiSj 1 S°. 180. 

CUION, Afojitez : de Corînthe ; artiste sans autre dé¬ 
signation , .sans réputation, moins par manque de 
talent que de bonheur, 

* CLASSICUS, p. 76. Ajoutez : gr, f, 

CLÉODAMUS, arch. sous Gaüieii (260-2G8 de J,—C.). 
Eoyez ATHÉNÉE. 

(T.ÉOMENÈS , SC. .au à la 4 ^* Usez : 4 statues 
de *a Coll. Peinbrokc, à AA'il{on-ïloiise, 

(T.ÉON, rds de Périclidas. L’inscription indiquée p. 77 
porte: KaEAN HEIPIKAEIAA AAKEAAIMO- 
NIOZ APXITEKTONEI. 

ChÉON, ?., SC. d’oroeru. Eph. 18.37, ti«. g, A, L 5 o. — 

1 (i dr. 5 oh. 


GLÉSIDÈS, ptr. Ap rcs Alex.indrc-le-Grand, mettez: 
fit le portrait iriinc des reines nommées Stratonicc. 

Pline, l. 35 , 11, qo; Sillig. 

C LIA DÈS. rayez Djadès. 

C(ELON, fils de Laossos , sc. d’ornein, Eph. 1837, 
no. (p [. 88. “ 20 dr. —< Si c’clait pour le même 
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i temps de travail, ou pour le même genre d’ouvrage, 

j il était plus payé et peut- être plus habile que plusieurs 

j de ses compagnons. 

COIS, KOlDj", p, 8i. Ce n’est pas le nom d’un artiste, 
mais celui de sa patrie, CAs. M. Letronne, en le citant 
(Explic. d'une in script, p. ne s’y est pas trompé, 
comme M. Welcker l’avait Taii. L’inscr. réirogr,, en 
j caractères très-anciens , porie : . . .V<îï/E,HlO'l MiS/O- 

I lOQ, ou OOIOJM^rOE/È«I>V.., KOlOJMAnOf^- 

i , de CôSf ni*a fuit Le Ç, coppa , remplace 

^ le K, comme sur de trcs-anciennes médailles de Cro— 

j tone et de Corinthe, la forme du n, r, est particulière, 

j HœCKII, C, inscr^^ No. 3i, p. 4^ et 

f 

COSSUTiUS, p. 82. aux deux mettez avant : 

! CRESCÈS, p, 81 . Ajoutez : gr. f. 

j CRESILAS. On avait lu dans Pline, l. C, 18, 19, I 

CtÉSIlAS , CtÉlilAUS , et même OÉSILAUS {J^oy, 
ici pp, 85 , 23/|), quoique des manuscrits cités par | 
M. Sillig, Eat. p. iht!, et qu’il ii’avaît pas adoptés, 
portent KPE^lAAï, Cil ESI LAS, qu’une inscript, dé¬ 
couverte à Athènes, le 3 avr. iH 3 q, [>rouvc être le vé¬ 
ritable nom de ce statuaire. Ce pourait être celui qui 
avait été contemporain de Phidias et même, quoique 
plus jeune, son émule, avec Polyciète, Cydon et Phrad- 
nioii, dans un concours pour une statue d amazone 
blessée. Il aurait aussi fait en bronze celle de Péri- ' 
clés, du vivant de ce grand homme, ]S 1 . 428 av. J.-C. 
La forme des lettres de cette inscription, antérieure à : 
! PArchoniatd’Euclîde ^ 4'>3 av. J.—C.), con¬ 

firmerait l’époque assignée à ce statii.iire et elle donne 
son véritable nom, KPE 2 !,AAZ!, KRESlLASou CFxE- 
SILAS, et la leçon vicieuse de Pline se trouve rectifiée. 
Voicî cetie inscription : , 

HEFMOfYKOi 

j AlElTFEOOï i 

APAFXEN 

KFE^IfA^ 

EPOE^EN, 

La statue que portait le socle, en marhre pentélique, • 
sur un fragment duquel est cette inscript,, était celle 
d’ilERtVTOLYCUS, fils de Dieitrépliès. Notre inscnpt. de 
Norntel, no. 223bis du Mus. roy,, nous donne, 3 «.colL, 

1. 51 , un DiritrephéS de la tribu Cécropidc, parmi 
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les guerriers Ailiénicus tues dans plusieurs expedi— 
tinnSf mais il est probable <|ue, vu leur grand tionibrei 
on ne leur aura pas élevé de statues, ei Djeîlrepliès n’est 
pas cité d*une manière particulière. Alais rintcydiJe, 
i. 7, 29, dit un mot d’un Dieîtrephés qui, la 19p. année 
de la guerre du Péloponèse, 4 i 4 d,-C, prit et]tLlla 
la grande et belle ville de Wycalesse en Jiéütie , à la 
tête de i, 3 oo Tbraces, à la solde des Athéniens. Il fut 
tué à coups de flèches, dans une expédition, et Pausa- 
nias, Att. 23 , parle d’une belle statue de ce guerrier 
qui était à l’Acropole d’Athènes, el qui l’offrait percé 
de llèches. fl est assc£ à croire qu’elle lui avait été con¬ 
sacrée par son fils llernndyeus, qui en aura fait offrande 
(xTTK^X'o) ^ îMinerve. Ce peut être celle de l’iriscript., et 
d’autant mieux qu’ayant été trouvée encastrée dans le 
raur d’une citerne, devant la partie occidentale du Par- 
thénon , l’on peut admet Ire que c’est près de rendroit 
où Pausaiiias avait vu celte statue. INc serait-il pas aussi 
à présumer que c’était la helle statue d’un guerrier blessé 
et respirant encore, attribuée ]tar Pline, 1 . 34 , ^1 
14, à Ctcsilaüs nu plutôt à notre CRKSILAS, statuaire 
distingué, d’après ce qu'en rapporte cet auteur, et 
d’après la place honorable qu’occupait à l’Acropole d’A¬ 
thènes, ta statue de Dieitrephès, que lui donne Pins— 
cript., et dont Patisanias n'aurait pas dû passer l'habile 
auteur sous silence. ? M. Bopckh, C. 1. n®. tfiffî 

yh,ph, archèol. de jVÏ. Piltakis, i 838 ,p. i 3 i, no.8i ; la 
JLettr, de M. Koss à IM. Tbiersch, Athènes iSdy; 
Müllcr, Arch. p. 1 2/1. 

CRESSILAS de Cjrdonîe en Crète. Meftez avant : —• 

La fin de l’inscription indiquée est aîrtsi dans Rœckh ; 

KPESIAAZ EnOtEZE KYAONMT AZ. Le nom est 
ccri* Krésifîast avec un seul S; dans l’inscription en 
petit texte, M. Bœckh met deux Z. M, Letronne, p. 23 , 
lilKPEZlAAZ, Crésilas, Dans les inscriptions mal 
gravées, le A peut sans cesse se prendre pour le A. 
Ici, ainsi que l’offrent quelques inscriptions, le noin 
ethnique est placé après le verbe è'nciti 7 î , ce qui infirme 
sans le détruire, ce que j’ai dit p. 33 , lig. 25 , au sujet 
du nom d’AMASIS. 

CRITON et NICOLAÜS. SC. et non stat. 

CRITONIUS IIILÜS. Mettez avant ; * f^d’un Publias 
au lieu de Publlus. 


Sièclea, 


CRŒSLS deScambonides. Ephént. i 83 y,no. g, A, I. 7, 
I di. —^ et 1 . 18 , 1 dr. — Ne seraït-on p.is tenté de 
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que c'était par flérision que l’on donnait 
iquct le nom de l'opulent roi de Lydie, à 


soupçonner 
comme sohriq 

ce pauvre diable d'ouvrier ? 

CTESILAUS, Il est dit dans cet article que le nom de 
Crésilas est inadroisible , Il ne l'est pas, car M, Le- 
tronne lit ainsi le nom que M* BœcUii lit CUESSl- 
D AS. oyez plus haut ce dernier nom. 

DAMATRIUS, fils de Théophane, archit. Ployez 

SOSICRATE. 

DAMOCRITE, sc. ou stat., fils d’Aristomède, ?. d’Ttania 
en Crète. Il y. avait uTie statue de lui à Hièrapylna, 
ville de celte île, stat.IÎŒCKH, C. inscr., N®. 2602. 

DEDALE de Sicyone. l’in script, de Rœckh, C. 

/Viser., 2q8^, trouvée à Epbèse sur un aqueduc, porte: 

YIOE rtATPOKAEOX AAIAAAOZ jEPrAZATO, 

DEINIADÊS, p. 87, IMettez avant i yfjoutez h la Jim 

AMNMAf^ OlVTM^ ou OlNTI A^. Coll, du P. de 
Canino. Gerh., C. A. t. 3 , p. 179, jS*», 707; p. 180, 
728. 

DEMOCRITE, p. 89. Sc. et non stat. 

DÉSILALS ou CTÉSILAÜS, p. 89. M. Letroiine 
pense que rien n’empècbe que DESILAÜS ne soit le 
vrai nom de cet artiste. oyez la lettre de IM, Ross à 

M. Tbierseb, p. 9, 

DlES-,., Al HZ ET^OIHZEN. Inscript, trouvée mu¬ 
tilée sur la base qui avait supporté la slat. d’EPIPHATïE, 
FILS d'EpIGÈNE, et qui fut trouvée entre les Propylées 
et le Parthénon. Pltlatis, Anc^ A/A», p. 287. V. ici 
. 90. M, Bœckh donne comme entier ce nom de 
lES, Ou dirait cependant qu'il y a de la place pour 
quelques lettres avant Al HZ et EYAnYMEA de 
1 inscrîpt. donnée par M. Pîttakis, et ce pourrait bien 
n'être que la fin d’un nom. 

DINIAS, ptr, de vases, Ce nom est un double emploi, 
et ce qui esl dit dans cet article doit être fondu dans 

celui de DEINIADES. 

DIODOTE de Nicomédie. I^Ietiez avant : *1^. 

* DIONYSODORE, Ajoutez : SC. 

DIO^’YSIODORE, p. 98. Lisez Adamas au lieu de La- 


B- 



Siedies. 
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damas- L’ir*scrîptioj» tic lîœckh, C.inscr,t^°. 2298, 
porte: AlONYZOAnPOr KAl MOS^XlAN (j/c) 
KAI AAAMAZ OI AAAMANTOZ AGHNAlOl ZA- 
KOPEYONTOr MAPA©nNOX EnOlOYN. Dto- 
m'SOdore f I}foschion et Adunias ^ Jils (V Adanins 
d'Athènes, ont fait, Uaraihon étant zacore (sorte de 
pretre dont le sacerdoce îervait peul-êire à désî{»ner 
les années). Cette inscription sous une statue d Isis^ à 
Venisfj au palais Emo. 

DÏO'NYSODORE de Mclite paraît avoir été employé à 
peindre 011 à passer h rciicaiislique phisieurs parties du 
temple d’Ercclitliée, On ne parle pas de ses émolu¬ 
ments. Kph. 1837, no, 9, B, l. ï8; no. 10, A, I, 28. 

DIPŒNUS, p. 98. Sc. et non stal. 

\ 

ÉLEUDORXJSj p. 100. Grav. mon. et non stat. 

ÉUGIUS, p. loi. A la colonne des siècles mettez: VI* 

ENDŒUS, fils de Lycus, ?j sc. d’ornem. Kphérn, iBSy, 
no. 9, A, l. 52 . — 16 dr. 4 ûb. 

E 3 SNIO^^ gr. f. ENOinN EnOlH^E. Pierre grav. 
INIus- de Modène. Fourni par M. LetrONNE. 

ÉPAGATUS, EPArATOF EPOIE. Frans, Eîern. 
Epi^r., d. 55 . Letronne, ?. 

ÉPICTÈTE y p. io2j lig. xo, /isez : qu’une au lieu de 
qu’un, 

EPICTÈTE, p. io 3 - Ajoutez à la fin de cet artiste : 
Coupe à figures jaunes; au ccntrcj un satyre uri¬ 
nant dans un vase, et pour inscription: EPI- 
KTETO/ ErPA<l>^EN. Coll, de la princesse de Ca- 
nino, Cai. Dubois^ N®. 174* Ployez plus bas PAMA— 

PHIUS, 

EPJGENE. Eph. 1837, n®. 11, 1 . 5 . — Il ne reçoit qu’une 

drachme. 

ÉPIICÈSj fils de Siraîas, ?y sc. d’ornem. Eph. 1837, 
no. 9, A, 1. 47 ; 12 dr. — l. 83 , 22 dr. — C’est un de 
ceux qui toucbcnl la plus l’ortc paie. P^oy. Cœlon. 

ÉPITIMÇS, p. 104. EPITIMO^ EPOIE^EN, répété 

deux lois sur les cAtés extérieurs d’une cylix de la prin¬ 
cesse de Canîno, Cai. Dubois y N®. 2o3. 


Sîccles, 
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ÉPITRACHALUS, gr. f. EniTPAXAAOE EHOIEL 
Letronne. 

ÉROPHILE, p. i|) 5 . Le mettre à HÉROPHILE, Ajoutez 

gr. f. ??, et à la colonne des siècles : I*. 

1 . EüBULlDE d’Atliènes. A la p. io6,lig. h^metiezî'S 
au lieu de V . 

2 EUnULIDE , SC. L’inscrîpnon du AluseeRoyal porte, 
EYBOYA 1 AH 2 : APOHIAAO (ou KPOPI TAO) EP- 
0 IH<AN. — M. BoeckVi, C, înscr.. No. 66G, lit : 

. .,KAI EYBOYAIAHZ K PHP] AAI EPOiHZAN. 
11 m^a été im[)Ossil)le de voir sur la pierre le KAl et 
in du troisième mot. M. Letronne, p, 1 4 et 29, ajoute 
Evciim à Kubulwe. î.’înscriptîon ne donne pas ce 
nom, mais un autre monument, interprété parM. Ross 
l’olTrc d’une manière positive , et a servi rétablir 
avec toute sûreté cette inscription-ci dans son entier 
et à y replacer en tête le nom à^Euc hib ^ avant KAl. 
On trouve enntu'e le nom du même Eu svhinE seul, 
suivi d’EPOlHZE, dans Ross, J\Ion, d’EubuL^ eX 
GekïiARD, Allgetn, litteraUir Zeîturig^ *60, 

5 , 57 ; Letronne, p. 27. 

EüBULUS, p. to^, Sc. au lien de sfat, 

EUCHIR, SYEDRA et CHARTA. Lisez t SYADRAS 
et CHARTAS. 

EüClllR. M. Rancabé, dans VEphêméride àt M. Pitla- 
kis , i8i8, p. 79, admet riiiscript. EYXEl PO^ KPOP- 
lAH^, mais il ne pense pas qu’il y ail pu avoir 
EYBOAIAE^ avant EYXEl PO^. Alors le noiu du 
sculpt, serait EUCllEIROS du dème de Kropiil es, et 
non EUCliElR, connu par d’autres inscriptions et par 
les auteurs. Après une longue discussion topographique 
sur Athènes et sur le chemin suivi par Pansa mas en y 
entrant par la porte du Pirée , IVl. Rancabé ])eiise que 
M. Ross a mal place le nionumeiit d’Eubulide qui, 
selon Pausanias, était dans le long portique qui àl’E. de 
la porte du Pirce, se dirigeait au S. hors du Cé¬ 
ramique, au S, du temple de ’lhésée, entre la colline 
des Nymplies et l’Aréopage. Alors, d’après W. Ran— 
cabé, JV'I.Ross le met trop au nord de la porte Dîpyle, 
en dedans du Céramique. Je rapporte les différences 
d’opinion sans me hasarder à décider quelle est la 
prérér.ible. E'oy. Eubulide, 


Sît^clos. 
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* EUCHSITHÈS, pir. de vases de Vulci. EV+J-IGEO/ 
ET^OtE/EN, KüCHsiTfi 'ES a fnit^ surFansc d’un vase 
à figures jaunes représentant AcKilie, A+lVEVj" 
et Brîséisf BP UE IJ. CoU, Duraitâ^ Cat, de SA'^ITTE , 

N«. 386 . 

EUDOXE du dème d’Alopccc', ?, sc. d^urncin, Mph, 
IBS-/, no. 9, 1. /{(J. — ly dr. 'i ob. 

EUMELUS de Scambonide, ?, sc. d’ornem. jEyyA. 1837, 
B, l. 72. — I j dr. 

* EUPHROîsIUS, voyez p. 109. Coupe à figures noires 
ayant au centre un cavalier, et pour inscription : 
EV<t>rON! 0 ^ EPOUSE ONE^MlOi- ( pour ON- 

ErrAO^f.,. 11 parait ici, comme dans d’autres 
exemples, qu’JSii^p/fRO.VJüs n’était que fabricant de 
vases ou potier. Coll, du la princesse de Canino. ( 2 at. 
Dubois^ Nos, 199^ 233 - 

EÜPLUS, p. 110, fig, 20. Usez * un petit édicule. 

* EÜTIIYMIDE, p. III. AU fin de ranicle ajoutez: 

Ployez la fin de l’article d’Eupbroiiius. 

« 

5 . EÜTYCHES, p. 112- Mette z: sc.| de même à 1. 
ECTYCHIDES. 


Sh^ J.I 5 
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EXECESTUS ou ?. EXECESTIDES. E=HKE..OlE- 

POH<EN, fin d’iitle inscrip, en trois lignes , trt.uvée 
en 1837, à Afhenes, dans des fouilles au N, du Parlbé- 
non et près de rErecbtbe'on, Sur le socle étalent les 
traces des pieds de la statue, que le fils d’Apollodore du 
dénie de t>biéa res avait consacrée a Minerve Poliade, 
et qui était de la main d’EXECES'J’US . Cet artiste dont 
l’ouvrage se trouvait à 1 Acropole parmi des monuments 
dus à des artistes de talent, employés par les gens riches 
d’Atb,, devait y jouir de quelque réputation , ainsi que 
le pense M, Pîltakîs, liph. i 838 , p. i5c), n». i 83 . 
C.-O. Millier, yircLfmtth.,p, i -28, lilEXECESTIDES, 

m.aîs dans l’inscrîpt., le peu d’écarlcnienl entre KE et 
où il n’y a la place que de deux lettres, ne permet’ 
trait pas de restituer ainsi ce nom. Et d’ailleurs, d’.après 
la lilbograpbie de M. Pitiok is, on voit av.int le î la 
trace de l’O. f^oy, M. Koss dans le KunstbL i 84 o , 
no, 17. 

GKRYON, fils de Phalac rus, ?,sc, d’oniera. Kph. i 837 , 
no. 9, A, l. 72 ; B, 1. 5 r*. — 20 dr. 
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TiBf.E /VLÎ’H ABETI qui: 


. ..GITON du Pîrce, ?, ARÏSTOGITON, ?, sc. d’orn. 
Eph^ iSiy,!!®. 9, B, 1. 68. 

HALTÈS. royez SxVT^RUS, p. 194. 

* HÉIUS, gr. f., tfoyez p. 122. (HEIOY), Jupiter 
dans un quadrige loudroyant deux géants 
anguipèdes. Cette composition rappelle beaucoup 
le beau camée d’Atliénîon: vermeille intaille de la 
coll. du baron Roger. Le nom est supposé et 1 antjquité 
de la pravure est suspecte. Ho rs la 1) i a n e chasse- 
cesse, les autres pierres attribuées à ZiE/t/J portent, 
i ce qu’iJ paraît, des signatures fausses on qui n’ap¬ 
partiennent pas à cet ÎIews^ ainsi que le démontre la 
différence de leur style avec celui de la gravure de la 
Diane, qui annonce un maître plus ancien. Tfuie de 
il/. Dubois. 

HÉRACLIDE d’Ephèse, p- isS. Lisez: sc. au lieu 

de: stat. 

^ HERMÆÜS, ptr, de vases. HEPMAIO^ EPOIE- 

^^EN, sur une coupe : Mer c U i* e debout faisant 

une libation. Cüimnufiifiui! par M, de Vf'itte, 

% 

* IIERMOGENE , ptr. de vases. Sur une coupe de la 
coll. Caniiio {Cat. Duboisj jN®. 253 ) : HEP/AOfEAEii 
trOlP^EA /nÀP, //£fi.voG£A'£ fu^a fait. Actuellement 
au Musée du Louvre. 

HÉROPHILL, non EROPHILE, comme il est écrit 
plus haut, p. io 5 et 254 - 

* UlERON, ptr. de vases, vfyezY* *28. Sur l’anse d'une 
coupe; H ! EPON ET^OE^'EN. Coll, de la princesse de 
Cauiito. Cal. Dubois. Nv. 265 . 

^ HISCHÏI.LS, potier de vases, voyez p. i 3 o. H\‘j- 

-|-VfO^ ET^OIE^N {sic) sur une coupe dont h; fond 
représente un arc lier Au revers: deux ephebes 
et un homme très —gros; OEIAIf^f^O^f EP— 
P> 4 <Î>E, PHlDll’PE a peint, Coll, de la princesse de 
Canino. Cat. DuboiSy No, 204. 

^ HOROTliÉE el’ Argos, ?. sc. L’inscr,, en caractères 
anciens, porte ; HO^CGEOi EEFAAï>i 1T O APAE- 
lO^. On pouri'ait tire: El FA 4 iATO on EEPAA^A— 
TO, avec le E ou digamina éolujue pour t’aspirai ion. 

jM. Boeckli, C./n 5 tv., ÎSo. 1194» M. Leti onne, 


Siècle, 




































UES ARTISTES DE l’ANTIQUITE, 

etc.^ pt 23j est portii à lire Dorothée au lieu de Ho- 
ROTHÉE, et il est plus que prubalile qu’il a raison. 

* HYLLUS, gT. f.j p, i 3 i, i 33 . Ou peut ajouter à cet 
article que le nom iïUrLLüs est celui dont les faus¬ 
saires ont le plus abuse, cl que sauf le taureau 
diony s e y à la Btbltotb. Roy,, les pierres avec 

sa signaiure sont irès-stisnccks et peut-être de fabrique 
moderne. Note de 31 . Dubois. 


lASOS de Colytte, sculpt. Il y avait de lui au Partbénon 
un bas-relief qui represeTitalt une femme avec sa ftllcj 
et dont la partie fpii rejiresentaît celle-ci s\Uail deta- 
cliee du fond. T^oy. ArCïiiloqüE. — Il reyut pour ce 
bas-relief (îo tir. (“55 fr, = 220 fr.), — Kph. ibJy, 
no. A, l. 20. A la ligne bf), il ne touche tjiie 20 dr., 
connue un des sculpt. sccnudaires. 11 ne subsiste au 
reste ilu nom que l’I , et ce pourrait être un autre 
nom que Iasos. Kt d’ailleurs pourtpun n’aur.iit-il pas 
exécuté à rl'.rechlbéon divers travaux à djfférens 
prix, et on fignore s’il travaillait à la pièce ou à la 
journée. 

ISIDORE de Parus, p. i 34 . Pline cite bien un IsidORe, 
mais il est à croire que ce n’est p.is celui—ci. 

ISOSAISDRE , ?, SC. d’oriieiii. Ou seideiiient un ouvrier 
en pierre ou eu marbre. 11 ne reçoit que y di. — 
Kpn, ibSy, II®. Il, 1. (i. 


. ...ÏTOS, rds de Dionysius. ET^O ! ETOAETON..,.. 

. .. . ITOXAI ONYiE IOY. On ne saurait dire quel 
était ce nom d’artiste on d’ouvrier dont il n'y a que la 
fin, sur un piédestal trouve près du Parlbénon. Pit— 
takis, .dite. p. 38 |_). 

LAÜAMAS, p. 35 . Supprîmex ce nom que V\ inckel— 
mann, II. A,^ éd. aliciu. de Drssde, t. (i, P. i, p. 38 , 
P. p. 56 , lit ainsi. Ce doit être ADAiMAS» d’après 
l’inscription dans llœclvli, C. inscr.,, ÎS«. 2298. 

LAOSSt^S d’Atopécé, scidjit. d'ornem. H louche pour 
scs émoluments 20 dr- Kph. i 83 y, n°. 9, A, l. 66; Jt, 

1. 49* 

hÉOCllARÈS d’Aih. stat, AEnXAPHX E[nOIHZEJ. 
Inscript. trouvée le 10 juillet 1839, sur une base en 
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marb. pcntcUîque, à l’est <les Propylées^ et qui» selon 
M, Plttakls, hph> Ârchéot.f p. r2b, n®. 324t •'‘pparte- 
nait à une des stat. de LÉOCHArÈS ^ que Patisanias 
vît à l’Acropole d’Athènes, près du Parüiétion, et dont 
une rt'prcsentait Jupîter, et l'autre la statue colossale 
de Jupiter Polieus ^ protecteur de la citadelle. Il 
parait que cette base aurait été celle de la moins 
grande de ces deux statues. On sait piar Pline, que 
ce LÉOCHArÈS , Lrcs-liabilc statuaire, llorissaît dans 
la io'2€. ol., et était contemporain de Praxitèle, de Po— 
lycléte, de Cépliisodore, de Stlicnnis et d'il^patodore; 
il fit des statues en or et en ivoire. On cite de lui de 
beaux ouvrages, entre autres un Ganyniède enlevé par 
l’aigle ; des statues de Philippe et d’Alexandre—le- 
Grand, qu'il lit après la vicioirc deCbéroiiée, 1 lo ol., 
:i; 3J8 av. J.-C. On a aussi trouvé, eti ilîb) (Pillakis, 
p. ly^, uo. ï5o; (j,-0. Mülle.r, -Irch. rnitth.y p. 12"), 
le nom de ce LKOCllARES AEaXAPHS! EHONZEN 
sur la iiase d'une statue de Pasiclès, Ois d’mi Myron 
du dème dcl’oiaTims. Voy. 1\0SS, Xe/è. Kutisthl. 1840, 

no. 32. Voy. Androsthètses. 

* \ 

LEOCÜAUES, statuaire. Celui'Ci est beaucoup moins 
ancien que le précédent, et ne date peut-être que des 
derniers temps de la république romaiiie. iSon nom , 

AEi^XAPHZ EF^OIHZEN, a été trouvé en j838, 

sur la même base que le nom d’AuiSTON ou d’AiiiSTO- 
MDAS dont on avait enlevé la statue pour la remplacer, 1 
sur le socle retounié, par celle d’un iMauc Antoine..., i 
FILS d’Anaxion . Cette statue paraît avoir été, d’apres 
ha trace des pieds, en bronze et au-dessous dénaturé. 
Pillakis, Kph, 18 18 , p. 161, no. 12b; C.—O. MUller, 
Archivai, p. 128, f^ay., Aristonidas. 

LYSANIAS, ?, scuipt, d’ornem. — Il reçoit 18 ilr. ff'ph. 
i83y, j\°. 9, \f 1. 3<), — et 20, 1, yb ; il est encore 
cité, B, 1. .^8. 

2 , ÏjYSIPPE d’Ath., ptr. P. i4o, lig. .i, ai/ l/eu d’IwÉ— 
lisez |v;>ticuï£v, il a passé au feu ou peint h /Vn- - 
caustique^ au r/toyen du Jeu. 

MAGÉDON d’Héraciée , fils de Dîonysius , sc. Son 
nom sur une statue, peut—être de jMiuewe ou consa¬ 
crée à cette déesse. EHOIH^EN MAKEAON AI- 
ONYilOY HPAKAEnTHi. Bœcicif , C. inscr. , 
Ne. 2G60. ! 

































BES ARTISTES DE l’aSTIQCITÉ- 



I Sîèriefa 1 

MANIS de Colytle. 11 paraît (ju’il était employé à TErech- : \ 

théoii à des travaux eu bronae et à l’eiicaustique. Kph, 

1837, n®. q, 1. 76. — I l touche 8j dr. ; et 23 , pour 

l’encaustique au n°. ic, A, 1. 7. Ce Mauis pouvait être 

un des principaux ouvriers du temple. On ne sait ce - j 

pendant pas sur quel yùed on le payait, ce (jui , dans 

cette belle inscriptîo'n, cause beaucoup d’embarras et 

ne permet d’établir rien de positif, ni sur les travaux , | 

ni sur le talent de ceux qui y étaient employés. 

MÉDUS de Mélite. JCph. 1837, n®, 90, A, l. Il, et II*. A 
10, A. Il ne touche qu’une drachme. Etait-ce le prix 
de sa journée, de quelque ouvrage, ou une solde de 1 
compte? 


MEMMON , doit-être retranché du nurubre des artistes. 
On attribuait à ce prétendu héros asiatique fils de 
l’Aurore, ou dont un ne connaissait pas l’origine, de 
grands exploits, des conquêtes cl les plus beaux luonu- 
ments, sans s’embarrasser des discordances et des 
anachronismes qui les rendaient impossibles. En As¬ 
syrie, on lui devait une route; il avait élevé les murs 
de Babylone, embelli cette ville des magnifiques palais 
Mefunonien , quî n’existèrent jamais. C’était encore 
ce héros qui avait construit à Ecbatane, le palais de 
Cyrus, l’une des merveilles du monde, tel que le palais 
d’Aladin, des Mille et une Nuits^ et ses norabieu^es 
colonnes d’or massif soutenaient des murs dont les 
blocs énormes des marbres les plus rares étaient sertis 
dans de l’or. Il n’est pas étonnant que l’on ait fait de 
l’auteur de tant de prodiges, le plus grand et le plus 
brllU.nt architecte du monde; et cependant, d’après 
les savantes et judicieuses observations de M. Letronne, 
il faut bien, quoi qu’on en ait, retrancher JMeMKOM 
avec tous ses miracles de l’art, du nombre des artistes 
donnés par DIodore de Sicile, Junius, Sillig, IMan— 
nert, et par moi dans ma description de 1820, et même 
ici p. 142. — Voyez la STATUE VOCALE de Memmok, 

par M. Letronne, 1823, p. 72. 

MÉNODOTE de Tyr. MHNOAOTOX TYPIOZ , sc. 
Piitakis, EY>/ï. Arch.^ P-^ 7 * 

MlClON, stat. ou SC. On connaît par Lucien un peintre 
de ce nom, élève de Zeuxis. Une inscrîpt. découverte 
à Athènes, en 1844» publiée parM.L. Ross, Archatolos, 


111. 
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'Leilun^.y p. 244 T a ajoute un Mîcion, fils île Py 
ihogène, à la Usie des sculpt. dont l'époque est în- 


connue. 




MILETUS, p. i 47( lig* 3i, Usez: Pernœ, au lieu de 
P'^ernæ. 

■F 

MNESiVRQUKj p. 149 - Après anneaux mettez une vir- 
;^ule et : il était. 

MYNNION d’Agryles, sc. MYNNlONHAAPYl-EHOl- 
KON: pour OIKnN; Mynnion habitant à Agryles, 

11 y avait de lui à l’Erechthéon un bas-relief représen¬ 
tant un homme cl un cheval qu'il frappait; il'avait 
placé aussi une stèle; le tout lui fut payé 127 dr. 

(’’csi dans ces inscriptions^ un des travaux le plus 
réiribués. Kph. iSSy, n®. y, A. I. 11 . 

jSÉSIOTÈS et NÉSOTÈS. Ce nom était connu, mais d’une 
ruanière très-incertaine. Le séparant de celui de Critias auquel 
il semblait joint dans des textes de Pline (h 34 j J 9 )t on en 
avait fait NestoClÈS, et l'on avait deux siatiiaires , Critias et 
NeSTOCLÈS. Mais, d’après une correction ingénieuse de Junius 
suivie par M. Sillig, ce nom devint NÉSIOTÈS, insulaire^ et ne 
fut plus que le surnom de Critias qu’on supposait d'Egiiïe ou de 
quelque autreîlevoisine de l’Attîque. Au lieu de deux artistes on 
n’en eut plus qu’un, CrîTIAS-NeSIOTES ou l’insiitaire. Cette nou¬ 
velle leçon parut très-admissible, jusqu’à ce qu’une inserîp. dé¬ 
couverte à Àtb., en i858, ait tout changé. Donnée dans les 
Kphéftterides archèol. d’Ath. de cette année, p. 7 g, par M. Pii" 
takis, elle a été reproduite par M. Il oss, dans saZ>c^/rr,en i83g. 
à M. Tl liersch , et par C.-C-Muller , dans son ouvrage pos¬ 
thume, ArchceoL Miilheil.^ e/c-, p. 124 . Celte inscript. 

prouve que l’on s’est trompé, que l'ancien texte de Pline offre 
bien deux artistes, et qu’au lieu de NeSTOCLëS il faut lire NÉ- 
SiOTÈSjCt Critios en place de CtiiTIAS, ce qui est moins im¬ 
portant, quoique le nom de Ckitios soit beaucoup plus rare que 
celui de Critias. Les deux inscript, qui mentionnent ces deux 
sculpteurs les réunisserit comme dans le texte de Pline, les voici. 
La première inscr, que je doiiiie est la 3®. dans M. Piltakis, n® 48 , 
nKphetfiêride de i838. Elle a été trouvée le 10 mai de cette 
année, à Athènes, sur une base en marb. penlél,, sur le chemin 
de Propylées au Parthénon. Il parait que la stat, supportée 
par le piédestal était en bronze, ce qui est d’accord avec 
Pline, qui range ces deux artistes parmi les statuaires. Ce qui 
le serait encore c’est que, d’après les dimensions de la base , la 
stat. semble avoir été petite ou au-dessous de nature et que 
Pline dit que Critias et Nésîotès dont il fait des émules de 
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DES Ar.TIStr.S DE L ANTIQUITT' 

Phidias, et qu’il met à ciVtë dWlcamène, se distinguaient sur¬ 
tout par des statues de petite dimension. On lit dans la 
înseript. incomplète : 

KrlTlü..AI/^E^10TE^EnO...ATE. 


L’O de KrlTlO^ est Lien un peu douteux, iu.ais il paraît 
qu'il en existe des traces. î\l. Ross restitue d’une manière 
très-ingénieuse, mais peut-être un peu hardie, cette inscription 
misérablement mutilée et où il n’existe que quelques lettres 
certaines; il est vrai qu’elles sont importantes. Il croii que 
la statue était celle de Ghakinus ou E^>lCHARI^ US, qui selon 
Pausanias, 23, it, et £/. i, id, 2 , remporta aux jeux 

olymp. le prix du dinule , double course, et celle de Vhoplito— 
dromie-, course année et auquel on consacra sur l’Acropole 
d’Athènes, celte statue de la main de CkITJOS, ce qui rend t eite 
inscription d'un grand inlérêl. On y lît très-disiincleiuent 
AKINO^, . et plus loin HO, premières lettres du moi HOr^- 
l» 1 TOAPOMO'î' selon l’orthographe de l’époque qui iloit, 
comme celle de nos inscript. du Mus. roy. n'» 222 , être avant 
l’archontat d’EucIide /,o3 avant notre ère. I.c H n’était que 
comme aspiration et remplaçait l’esprit rude, et l'on écrivait 
H0P1.1T0AF0M0^ le mot qui, depuis s'écrivît OPA 11 OAPO- 
MOZ. Ainsi la belle restitution de M. Ross paraît incontestahic. 
On pourrait trouver qu’une petite statue n’éiait pas digne 
d’un vainqueur olympique; mais elle était de CritioS) d’un très- 
habile homme qui réussissait mieux dans des statues de 
moyenne grandeur qu’en des ouvrages de fortes dimensions. Et 
d’ai Heu rs, qui sait si KpicharinuB, si leste et si fort, n'était pas 
de très-petite taille. Les statues des vainqueurs olympiques 
étaient icouiques et on reproduisait exactement rion-seuleioent 
leurs traits, maïs encore leur taille. Alors celle du petit Epi- 
charimis aurait convenu au talent de Ciritios età celui de Nésiolés. 
Et d’ailleurs on ne connaît pas la part que chacun de ces deux 
statuaires avait dans les productions qu’ils travaillaient en 
commun; ÎI se pourrait que dans cette association, Crîtios se 
chargeât des modèles, et que Nésiolés s’occupât plus particu¬ 
liérement de la fonte, de la réparation et de la ciselure des statues. 

Le n® porte â la seconde et â ta troisième lignes : 

OAeEN 

O^K A INE^OT E^EPO ! E^ATEN. 


Cette inscr. aurait été celle d'une stat, consacrée h Mlnei'\e 
(Aihéné), à ce qu’il paraît, par Callias, fils de KAY... Mais 
ici se présente une difficulté. En restituant l’inscript- et eu 
lisant OA0ENA IKAl NE^OT^^^ l'Athénîen et l’insnlairc, 
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M. Plifak îs rtabHt deux CritioS dont l’un d’Athènes et Paulrc 
insulaire; et les surnoms qu'ils devaient à leurs patries seraient 
devenus leurs noms propres. Celui de Critios aurait disparu et 
on ne les aurait plus appelés que l’ Athénien et I’InsL’LAIRE, 
C’est ce qui est arrivé dans les temps modernes; les surnoms 
de Titien, de Corrège , de Parmesan , et tant d’autres firent 
ouhiier les noms de familles de Vccellî, d’Allegrî, de Mai- 
zuoli ; de même aujourd’hui les noms de (erre ou de lieux 
de naissance, ou même de séjour font perdre de vue les vrais 
noms de familles. INIaîs au reste, d.ios la leçon OA©EN[Al]0^ 
fie ÎVI. Pfttakîs, il prend T de la dernière ligne pour ter¬ 
miner le fragment OAGEN de l’avant-dernière. Cependant 
avant l’O^ le marbre est très-éralllc, et il y a bien assez de 

t dace pour y aiouter KPITI et on aurait alors, en complétant 
’OAGEN, — OAGENA J O^K P l T I O^KAI , !’Athénien Critios, 

comme l’on peut supposer que c’était dans l’înscript.ii® 4f>, 
où le surnom d’Athcnien serait suivi du nom propre Cri I ] os. 
On trouve encore NésiotÈS ou NésOtès seul et sans être ac¬ 
compagné de Critios, dans une autre inscrip. déterrée en 1837, 
à l’acropole d’Athènes, Kp/i., 1 838 , p, 112, n<* Go, 

... FINO '7 
A/^^0EKEA 
Kl 0AFOAAO^ 

AE^IOTE^. 


La fin EPOlE^EN manque. Le NesiotÈS ou NesotëS est 
sans l’article O, ce qui montre que dans la pensée on ne sous* 
entendait même plus le nom ou de CritiOS ou de tel autre, 
et <]ue N ËSIOTÈS, insulaire, était tout-à-fail devenu le nom 
propre sons lequel était connu l’ariiste. 


^iEISUS, NEI ... (P.Neisus), le reste usé. — Coq mon* 
té sur un char tiré par deux rats; jaspe 
noir onyx, intaille ; la gravure ei les lettres antiques. 
Coll. Roger. Comiitunufuépar Bl, Duboh. 


Siècles, 

? 


NÉSIS <lc iVlélite. Son salaire, on ne sait pour quel 
nl>|ct, ne lui fut payé que i 5 flractiinc. Éph. 1837, 
n® <), R, L yo; et 1. 2. — 8 dr. 

iNESTOGLES, n’existe pas et vient d’une fausse leçon de 
Pline [P''oy. plus haut, p. i 53 ). 

NICIAS, fils de Tlirasyinèdcs, sc. Son nom, trouvé 
sur la luase d’une stat. consacrée à Apollon , a été 
communiqué par M. Rfiss à iM. Raoul-Rochelte, qui 
en a parlé .1 l’Acad. des Beaux-Arts, le i 3 avr. i 844 - 
Ce Tlirasyinèdes peut être le stat. <lont lait mention ! 
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UtiS 


PausanîaSj Cor. 2 y, 2 , et auquel on devait un Ësculape 
en or et en ivoire et dont l’époque est incertaine. 

NICOMAQUE (NICOAAC). M- Letronne croit que ce 

nom f qui a été lu de diverses manières, est celui de 
NICOAAC NICOLAS, et que, ce qui est souvent ar¬ 
rivé, on a confondu le C avec le K , ou plutôt c’est un 
K mal formé et dont le jambage droit a été oublié. 

NICOMAQUE? sculpt. NlKOMAXOiEnOHiEN fm 

d’une inscripu mutilée, en 12 lignes, où l’on retrouve 
quelques vers, sur une base découverte en i83q, à 
l’Acropole d’Athènes, près du Panhénon. Les lettres 
sont d’inégales grandeurs. Il y est question d’un très- 
beau temple de INlinerve ou Pallas la pure, (vîtdy 
TTejotxacAAï) r^a^XcécToT «yyyjÿ) il est probable qu'il s’agit du 
Parthénon, temple de Pallas vierjie, Parihenos, On ne 
connaît ni par Pline, ni par Paiisanias de NICO¬ 
MAQUE stat, ou sculpt. M. Fittakis pense, sans en 
donner de raisons, qu’il a pu fleurir vers le temps de 
Di'métriiis de Plialère. 325-283 av. J.-C. ICph, i838, 
[>. 161 , ii« 125; Hüss, Lell. à M, Thierseb, ni* y, p. i5: 
,- 0 . Miilier, Arch, DUtth.^ p. 128 . 

NICOSTHÈNES. ptr. de vases. Voyez p. i 56 . Sur une 
coupe: . .KO^OENEi EPOI . * Coll.de la princesse 
de Caiiino. Cat. Dtihoisj N°, 23f>. 


SÎ^VlfSn 


l 


NICOSTRATE? sc- d’ornem., Kph. t83y, n'^ q, A, 
I. 5g, — i5 dr. 

...ODORE, ...OAOPC^ ErPACp^EN, fm du nom 
d’un ptr. de vases, tels que DIODORE, THEOIIORE, 
etc,, sur une coupc à figures rouges de la ccvll. de lord 

Northampton. Couununitjaépar d/. de Witte. 

% 

ONÉSANDRE? sculp. Eph. iSSy, n« g, B, l. 63; il 

reçut 6t dr, 

ONÉSIAS, fils de Nicostraie ,? SC. d’ornem. Eph. i83y, 
n® g, A, 1, 4g î — *6 dr. 4 ob. 

ONESIMUS, Eph. 1837 , no g, A , 1 . 85 ; rien, 
PAMAPHIUS, PA/VvAOJ 0/ (s/c) EPOI E/En. Ce nom 

tres-singiiller de potier, mais qu’ainsi que M. Du¬ 
bois j’ai lu très-bien écrit et parf.iilcraeiil intact dans 
toutes ses lettres sur une coupe, a été mat transcrit sur 
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le Caialo^uü Canino de i843, No. 1^4* On y lit : 
n^iMAOPOJ-. P V.MDORUS. La coupc est peinte par 
Kpictêtc, ET^IKTETO^ EAP^Œ^EN. cVu reste, on 
ne peut pas trop s’étonner de trouver des noms extra¬ 
ordinaires cliex des ouvriers, des potiers, esclaves ve¬ 
nus souvent de diverses contrées. N’ont-ils pas pu porter 
des noms barbares qui durent encore être altères en 
lirèce et en Italie, et que probablement, comme de 
notre temps, ils ont souvent pu mal écrire. 

l’A .Ml)OU US, f^AMAOPO/, mal lu dans le Catalogue 
Canino. Voyez PAMAPHIUS. 

PAMMENON, fils de Laossos ? sc. d’ornem, ^ph. 

11° q , A , 1 . 67 ; — 20 dr. 


PANTHÆÜS, voyez p. i55. A la fin de Particlc écri¬ 
vez : nAN©AI 02! EHO1 El, J^^smÉi/sfaisait. Coll., 
do la princesse de Canino, CaL Hubois^ N'’. 23q. 

PAN l’ONEUS ou plutôt PANTOÜLElUSî PAimTOY- 

AHIOZ PAIOY Paru ouleius, fils de Caîus , dans une 
inscription trouvée sous les ruines du temple de Jupiter 
Olymp. à Alhèiics; il est nommé’Av'J'^tiîvro'irOtéî, slat. 
ou scuLpt,; on le dit Ephéslen et Milésien’Eywtog x«i 
Mî'/rjTiOf ^TTCtÊi. Pcut*-étrece Pantouléius qui Qorissaitdu 
temps d’Adrien, était-il d’une des villes d’Ephèse et de 
Alilct , et avait-il reçu dans l’autre te droit de citoyen. 
Ofi pculcroire qu’ayant travaillé à l’aebèvement ou à la 
restauration du magnifique temple de Jupiter olympien 
sous Adrien , c’clait un statuaire de talent dont le nom 
roinme ccuï de tant d’autres a été passé sous silence 
par les auteurs. 


PllA LACriUSd'’un des démes atb. nommés Pseanie .supé- 
I iciire et Pœanic inférieure;? sc. d’ornem. llph. iSSy, 
tio (), A. 1, ço , ii. 1. 5 J , rien. 

PilANOiMAQUE. ...0ANOMAXO2.EPOlHrEN 

sur un ptédestal trouvé prés du Part hé 11011 ; Pilt. Ane, 

Ath.^ p. 3qo. 

PUILIlAS, ?sc., p. I ; O. L’iiiscr, porte : dï I AEAZ KAI 
XEYHinnOS: ®IA€A (sk dans liœckh), EHOIH- 
2-AN, PfULF.^t et eusippf ^ftls de Philèas^ ont fait 

^ PIIlLÈS d’IIalicarnasse, st., fils d'un Pidygnote, fit la 
slaïue en lironrc vie Polyeucte, fils de Mélcsippe d’As- 
tvpaiéc, décernée par te peuple de cette ville avec une 
couronne d’or et la préséance dans les jeux : v! AH^ 
































nES \RTrSTE« t>E L\4îiTtQülTÉ. 

POAYPNnTOY AAlKAPNA<^EYt EPOH^E. 

lÎŒCKH, C. i'nscr,^ t. 2, p. 1038, N». ^ 44 ^ 2 * 283 , ! 

l;istatue (l'/\gathf»strate,fils (Je Polycrate, décerrée par 
le peuple des îles autour de Oélos, ^lAH€ AAl- 
KAPNAiiEYï EPOE(f). MM. Cadalvêtie et Raoul- 
Rocliette ont aussi donné ces inscriptions, I 

PHI LION du dcrae Athénien de Scanihonidcs, ?, kc, 
d’ornem. Kph. 1887, no. 9, lî, 1. y 3 . — 14 dr. 

PHILOCLÈS, arch. In scr. du INI us, B rit. Bœckei, C’, 

insc^t t, i, n^. 61. I 

PHILOCRATE, de l’un des deux dèmes nommés Pæa- 
nic, ?, SC. d’orneni. Kph. iSly, n®. 9, A, l. yr. — 
20 dr. 

PHlLONdud êmc d’Herchia, ?, sc. d’ornem. E^/î. iSSy, 
no. 9 j a, L 66 ; B, I, 49. — 20 dr. 

PHTLORÜS. fds de Phalacrus, ?, sc. d’ornem. Eph. 
1887, n®. 9, .\, I. 72. — 10 dr. 

PHILOSTRATE. Mph, 1837, n®. 10, A, l. 54 ; 9 dr.— 
rt n®. it, I. 12; 9 dr. — Ce qui peut ri’îndîquer, de 
même que pour ceux qui ne reçoivent (jue de Ires— 
petits salaires, que des ouvriers d’un ordre très-Infé¬ 
rieur. 

• PHILOSTRATE (S. T. FLAVIUS) , affranchi d’Au¬ 
guste; slat. On le trouve cité dans une inscription fu¬ 
néraire donnée par Gu dl, p. 197, N®. 11. ( Note de 
M. Dubois,) 

PHRAGILLUS. Ajoutez à l’artîcle de ce graveur sur ' 
pierres fines (ju’il était aussi graveur en nionnaic ou sur 
métaux. L’on trouve son nom sur une belle médaille 
de Syracuse, en argent, offrant la tète de la nymphe 
Aréthusc ou de Syracuse, l’un des plus Iteaux types 
de fart antique. Sur une médaille portant une tète de 
nymphe, tournée vers la gauche et ceinte d’une bande¬ 
lette, On litî ^PY, qui peut indiquer le nom de Phry- 
gïUus, quoique ce pAt aussi en être un autre. Mais 
celui de ce graveur, dont nn a deux exemples, rend 
très-probable et le troisième et l’opinion émise par 
M. Raoul Rochette, à l’Académie des Beaux-Arts, 
le i 3 av. i844* 

r 

PHYROMAQUE du dème Athénien deCéphisie, sculpt. j 
On cite de lui en bas-reliéf, un jeune homme debout, j 
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à cAté d^une cuirasse. A. n® <), A, l. 2; il lui fut 

payé 60 dr. ; l. 9» il reçoit encore 60 dr. pour un homme 
conduisant un cheval; et enfin l. 171 f’O autres dr., 
pour un has-rel. représentant un homme debout, 
appuyé sur un bâton , à cAté d'un autel ; c*esl le sculpt. 
dont on trouve le plus de productions d.insces curieuses 
inscript, de VKphêftteride archéolo^Upte.. 

PhOTlUS EUPIIKMION (QUINT 1 LS\ arc>i. Son 

nom trouvé sur un uioinnuent de Alessène ou'il avnil 

réparé : KOI NT 102 nAOTlOZ EY®HMinN 
ETTEZFEYAZEn. Bœckh, C. tftscr.y jNo. i.'|6k , 


POLYCLÈS du dème de Laciades. ? sc. d’orn. Hph, 1 
i SSy , n° tj t A , i 5 dr, —- On trouve dans Pau- 

sanias Kl, f, 5, 17 î 4 # Polyclès l’ancien, stat. 

<lu commencement du IVc siècle av. J.-C.; mais il n'est 
pas le moins du monde probable que ce soit celui de 
notre inscript,, qui d’après son salaire paraît bien ' 
n’avoir été qu’un bon ouvrier ; et on hasarderait beau— ! 
coup, si, pour trouver un nom d'artiste cité par les au¬ 
teurs et devenu célèbre, on disait que ce pouvait être 
l’ancien Polyclès dans sa jeunesse ei au commencement 
de sa carrière : rien n’appuierait celle sup]»osition. Il 
ne peut pas non plus êlre question du Polyclès, élève 
de Stadiéus, qui n’est que ileuï siècles avant notre ère ! 
et nos inscript., sont certainement beaucoup plus an¬ 
ciennes. Jl vaut mieux s’en tenir à donner ce P4dy— 
dès tel Qu’on nous l’a transmis et sans prétendre à 
deviner, sans aucune donnée, ce qu il pouvait etre. 


POLYMNESTE, Foy. Cenchramis. 

F^RAXIAS de Mélite. — lly avait de lui à l’Erecthtltéioa, 
un bas-relief représentant un homme et un cheval. qui 
retourne la lèie en arrière et frappe du pied ; il lui 
lut payé 1 20 dr.; c’est un des travaux les plus chers du 
temple; peut-être était-il plus cousidérable ipic les 
autres has-relicfs. CejiendaiU il paraîtrait qu’îl n’y 
avait que deux fi^'iires , de même qu’à l’un de ceux de 
Phyromaque, qui ne touche que 60 drachmes, Kpn. 

‘^37, 9 , A, 1 . 3 . 


PRAXITÈLE. Ai, Pîtlatis a trouvé sur te monument de 
Lysicrate, vuigairement nommé Lanterne de Dénias— 
/Aè/ie ou auprès, un fragmeni d’inscription, où on lit : 
^PA 3 EITEAH 2 ET^OIHZEN, qui indiquerait que ce 
grand sculpteur avait travaillé à ce joli monument, .si 
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DES ARTISTES DE l’ANTIQUITE. 




lAnt est que ce Dom^ qu*ont porté d^autres artistei , 
.'^partient positivenient à Tauieur de la Vénus de 
Guide. Pitt,, Ane, Ath.^ p. 171. 

M 

PREPON du d ênae d'A^rjtes. Que pouvait être cct ou¬ 
vrier, qui pour ce qu’il fit au temple d’Erecththée ne 
reçut que 2 drachmes en deux fois. L était peut-etre , 
au reste, le salaire de deux journées, ^ph. 183 ^, no. 10 , 
A, 1 . 10 et 1 . 20. 

PYGMON^ p, 184. — P* 185, 1*'. alinéa, I. lu, PIG- 
MON,/ûf?s; PEIGMON, 

PYRRHUS d’Ath., es, AGENAIofTEIA 0 ENAIAITE- 
ivriElAl nYPPO<EnOIHiENA©ENAIO<. 

Cette curieuse inscrîpt. a été trouvée le 12 sept. iâ 3 q, 
sur un socle en marbre pentél., dans le portit^uc orien¬ 
tal des Propylées à Athènes. Elle apprend que les 
Athéniens ont consacré, probablement une statue, à 
Minerve (Athéné) faite par Pyrrhus d'Athènes. 

Ce Pyrrhus paraîtrait être celui de Pline (l. .34» 8 , 19), 
connu par une belle statue d’Hygie. Pausanias, Ait, a3, 
6, place ài PAcropole, près de la statue de Dieitréphès, 
celle d'Hygîe, fille d’Esculape, et celle de Minerve 
Hygie. La base hémicirculaire sur laquelle est notre 
inscript., découverte à un endroit qui concorde avec 
le lieu indiqué par Pausanias, permettrait d'ad¬ 
mettre, avec M. Ross et G,-O, Müller , que 
c’est celle de U statue de Minerve Hygie, et de plus 
que ce Pyrrhus est bien le Pyrrhus de Pline, auquel on 
devait une Minerve Hygie et une Hygie. D'après la 
forme des lettres de l’inscript., ce sculpteur peut-être 
phacé vers la qo*. olyrap., 4 ^o av, notre ère. Cette ins- 
crîpt. nous aura fait connaître sa patrie et son époque, 
particularités que nous laissent ignorer Pline et Pau¬ 
sanias. Kph, 1839, p. 312, no. 2iy; Ross, Kimstbl. 
1S40, ii°, 3 y, f. ; G.'O. Müller, Arch. p, 126, 

RHÆDlAS. Il paraît que ce n'était qu’au scieur de 
marbre TTÇ'tÿiiç, qui avec son compagnon que l'inscript, 
ne nomme pas, reçut 32 dr. pour leurs travaux^ il est 
à présumer que c’est au moins pour le même nombre 
de journées, puisque l'on trouve d’autres scieurs de 
pierres payés une drachme par jour. Kph, 1837, n®. 
10, A, i, 23 . 


Siècles^ 
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Sire) Ce. 

SANNION , fiU de Sînnas, ?, sc. d’orneîn. Kph. i 83 ^, V j 

n®. <}, 4 , I- dr. I 

SEl^l'-UCDS, [>. i<)8. Âjouiez en tête et uprès^ f;r. f. 


SIMIAS d’Mopécé» ?, SC. d'ornem. uu simple ouvrier- 

— Il ne reçoit, Kph. i 83 ", n**. A, 1 . 4 ^i 4’*^ dr., 
et I, r8, — l 3 dr. u ob. 

SI Ml AS d’Agryles , ?, SC. nrnem. Kph. iSSy, n®. 9, A, 
I. 5 i. a 1 dr. 

SIN DON f)u SINDKON, l'iU de Sirnias, 0 sc. d’orneiu; 
Kph. l8.i7, no. 9, A, I. 80. — i 5 dr. N“. lo, A, 1 . 3 . 
No. 11, l. 3 . 

SINES, filsd’Ameinias, ?, sc. d’ornem. Kph. ïï®* 9, 

A, I. f^o, — 18 dr. 

SINÈS, i*, sc.orneni. A/y/j. 18,37, — ï8dr. 

SOCbÊS d'Acharne, ?, sc. ornem. Kph. A, 1 . i 4 i 

— 12 dr. 5 ob. 

SOCIjES, fds d*A*iopeîtliès. Epb. i 83 y, n**. y. A, 1 . 81. 

— Rien. 
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SOCljOSd’Alopécé, scidpt. Son bas-reliel, dansle temple 
d’Erecbtbée, représentait un homme tenant un frein, 
■— 11 loi fut payé bo dr. Les divers b.i3*reliefs de ce» 
inscriptions, sauf celui de Fraxias, sont tous au même 
prix.— Hpb. 1837, n®. 9, A, 1 . i 5 . 

SOMKNKS, fils d’Ameinîas, ?, sc. ornem. Kph. i 837 , 
n®. 9, A, I, yC. — 10 dr. 


V 


V 


.SOSANDRK, fds de Simias, ?, sc. d’ornem. Kph. iHSy, 
n®. 9, A, 1 . 47 - — *^ dr. 4 ob. 

St )S 1 AS d’Alopécé. — Ne reçoit qu’une dr. — Kph. iSSy, 

II®. lu, A, 1. 2 . 


SOSlCKA’fK, fils de Néomënîusou Nnménius,et Dama- 
TillüS, fils de Tliéopbane, étaîentpeul—être arcbitecles. 
Ils construisirent l'odeur, la et quelque autre partie 


d’un leiople d’Apollon .'1 Asrvpaiéc, l’une des îlcsSpo- 
rades . ANE€)HKAN Tfl\ ÂnOAAriNI TON QU 


KON KATAZKEY 0 Y[N], iis ont consacre h Â.polion^ 
iis ont cftnstruit Vivcusÿ ou peut—Être n’ont-ils été que 
les ordonnateurs ou les entrepreneurs des travaux. 
Dans celte inscription, les O sont ainsi O avec un point 
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au centre, comme certain» ©, Bœckh, C. m 5 cr., t. 2, 
P* ^49* 

SOSIPHUS de Alelitei fondeur d’or on ouvrier en or, 
pour dorer dei parties de chapiteaux ou de frise. Kpn. 

I î>37. 

SOTELÈS d’Alopccé, ?, sc. d’ornem. Kph. iS 37 , no. g» 

B, 1 , 7». —• 1 4 dr. 

SPOUlAÜ. — Ne reçoit qu’une drachme. Kph. 1837 , 
n«. »o» A, I. 2 1 . 

.STHENNIS ou STHÉNIS d'Olynihe, stat. du IA *'.siècle 
avant notre ère, et connu par Pline, Pausainas^ et par 
l’inscript, d'une statue <]c Bi on d’Ephèse , citée par 
Spon, 3 Ji$c.^ p, l'iG. Son nom se trouve sur une l’.ase 
de statueI consacrée par Pantlaitès, à sa fcniuic l.y~ 
sippe du dème de ClioHideSf fille d’un Alcibiade, 
ZGENNl Zt,nOH 5 !EN et ... . NIïEJ^OHZEN , sur 
la base de lasiat. de Myron, fils de Paslctèsde Potamoi. 
Ce Sthenms était coiiteioporaiu de Léocharcs , dont 
il a été question plus haut, et les bases de leurs statues 
ont été trouvées au meme endroit, Kph. t 83 y, p, 172, 
no, » 4 '’i RosS) Kunstbl. 18.^0^ no. 3 a; C.-O. Muller, 
Arch. p, 127. 

STRABAX, ?. SC. ou ouM‘ier. ZTPABAH ET^OHZEN. 
STf^.^B^x a Jint* Ross, Arch. Zeiturigi'^ p. a44' 

'l’EUCROS du dème de Cydathém'e , ?, sc. orneiii, 

Kph. iSSj, A, l. 56 ; 1 5 dr. — B, 1, 66 ; no. 11,1, 10 ; 

— 8dr. 20b. — n*. to, A,l‘ » 5 ; une seule drachme 
TH AM Y R OS (L. MÆLIUS), p. 21 5 . Lisez: tiré de 

Griller, par ;\i , 17.0 clïî* 

l'HARGELUS, fils de PKalacrus, ?, sc, d’ornem- Kph. 
1837, n®. 9t 4 » h 71 ; — 20 dr. — B, l. 55 ; rien. 

THHAGÈNE, THÉOGÊNE du Pirée, ?, sculpt. Kph. 

1837, n°. 9, 4* — louche 60 dr., et no. 81,1. 8, seu¬ 
lement 1 obole, —Ce doit être quelque reste de compte. 
Lestio drachmes, dont un ne nous indique pas l’emploi, 
poiirraieiil être le pn* d’un bas-relief, comme ceuï de 

Phyromaque et de Soclos, payés la même somme. 

#■ 

THEOÜOTE, grav, monét. On trouve son nom ©EO— 
AOTOZ EHOIE) sur une médaille de Clazomène, 
du cabinet de ^1. le duc de Luynei. 
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TIMOCHARIS d’Eleutherne, ?. SC, D’après une ins¬ 
cription d’Asiypalée, une des Sporades, fit un autel 
consACié à Esculape par Archéraénîdas, fils d’Arith- 
mîusi TJMOXAPIX EAEY©EPNAI02 EnOlHSE, 
Cadalvbne; R.-Rochette; Bœckh, 6\ injcr., t. 

p. 1099, No. 2691 h. 

TI MARQUE, Céphisodote. 


$Iecle«, 

? 


On trouve dans les pierres gravées un fait qui parait de la plus 
grande rareté : ce sont deux monogrammes, et les seuls qu^aient 
rencontrés AI. Dubois^ à qui je dois cette observation; il est à 
croire que ce sontlesîndications de deux noms, soit de propriétaires, 
soit de giaveurs des pierres. On ne peut guère se laisser aller à la 
tentation de découvrir ou de deviner les noms cachés sous ces mo¬ 
nogrammes , qui pourraient se prêter à plus d’une combinaison et 
à plus d’une conjecturé' dans l’analyse des traits dont ils sont for- 
més) Pt qui fourniraient plusieurs lettres : A, ©, P, €, M. 

7 èle de femme voilée, tournée à gauche sur la pierre, 
sard., iniaille; moulée chez rapulbicaire arménien Piprre, à 
Constantinople. 

1^. La Fortune debout, tenant ses attributs or¬ 
dinaires, grenat, intaille, de la collection du C*®. de Choi- 
seul—(iouffier. 


FIN DD CATALOGUE DES AUTISTES DE L’ANTIQDITÉ. 



IMPEIIMERIE VINCHON, 
rue J.-J hoiuseiu, f, 
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